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Des suggestions au sujet du troisième
centenaire

Un correspondant souligne les moyens de créer "something different" —
Le beau geste du commissaire Jeannotte---- Il faut nommer

le comité-----Urbanisme
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Notre dernier article au sujet des fêtes de 1942 nous a 
valu une communication intéressante, que nous croyons 
opportun de commenter ici.

Notre correspondant trouve heureuse “l’idée de faire 
du jardin botanique le centre des manifestations'’ du troi­
sième centenaire. Il serait opportun, dit-il, “comme vous 
1 âvez déjà suggéré”, que le jardin botanique et les orga­
nisations qui y touchent de près soient représentés dans le 
comité d organisation par un ou deux délégués.

Le jardin botanique devrait être inauguré cette année- 
là, c est-à-dire en 1942. A un tel événement, la plupart 
des grands jardins botaniques du monde seraient repré­
sentés. Ce serait aussi un moment très opportun pour tenir 
un grand congrès de l’ACFAS (l’Association canadienne- 
française pour 1 avancement des sciences), auquel seraient 
conviées des sommités du monde scientifique étranger. Ce 
s*ra’* également un moment éminemment propice pour te­
nir une grande exposition des C. J. N. (Cercles des Jeunes 
naturalistes, dont on sait tout le bien qu’il faut penser).

Il n y aurait pas d ici là d'exposition générale des 
C. J. N., mais seulement des expositions régionales à tra­
vers la province. Les travaux primés dans les diverses 
expositions au cours des prochaines années seraient réservés 
pôur 1942. Il y aurait ainsi beaucoup de variété.”

Nous citons désormais notre correspondant au texte:

Les nombreuses sociétés d'histoire régionale, affi­
liées d l ACF AS, pourraient également organiser alors 
une semaine d’histoire du Canada, et l’Association 
des médecins de langue française de l’Amérique, son 
congrès. D’autres associations pourraient également 
organiser des congrès: la Société des auteurs cana­
diens, par exemple. Ce tricentenaire pourrait être en 
même temps une grande manifestation intellectuelle. 
Il faudra que ce ne soit pas simplement un show, mais 
qu'il en résulte quelque chose de pratique. U g a un 
an et demi, lors de la formation du comité du Con­
grès de le Langue française, dont je faisais partie, 
] avais proposé l organisation d’un grand concours 
d affiches françaises, avec exposition lors du congrès. 
Ce projet n’a pas eu de suite, si ce n’est qu’il a été 
repris pat l'abbé Tessier dans la région des Trois-Ri­
vières. Pour 1942, ce projet pourrait revenir, mais 
avec plus d’ampleur. A côté de cela, naturellement, 
expositions des travaux d’art canadiens, expositions 
historiques, etc.

Un grand danger serait que l’on fasse de ces fêtes 
uniquement une procession de Saint-Jean-Baptiste. 
Pour éviter cet écueil, lors de la formation des comi­
tés, il faudra avoir soin de séparer le comité des pa­
geants du comité des expositions et congrès.

Voilà un programme que d’aucuns trouveront dérisoire, 
parce qu’il est à “la mesure de notre taille”. Certaines 
aventures récentes doivent pourtant nous enseigner la mo­

destie et la prudence. “Qui trop embrasse mal étreint”, dit 
un proverbe qu'on a toujours profit à écouter.

Du reste, ce programme, encore à l’état de simple ébau­
che, comporte un élément de succès assuré.

Nous voulons faire deux choses des fêtes du troisième 
centenaire. D’abord, honorer la mémoire des fondateurs 
de la cité d’une façon digne de leur gloire et de leurs mé­
rites. Nous voulons aussi — ce qui est parfaitement légi­
time — ne pas négliger l’aspect utilitaire. En attirant des 
visiteurs de partout, mais surtout du formidable potentiel 
de tourisme qui est au sud de notre pays, nous nous dé­
dommagerons amplement des frais encourus, à condition 
que ceux-ci n'atteignent pas des hauteurs astronomiques. 
Mais l’attirance sur les visiteurs que nous venons de dési­
gner ne peut s’exercer qu’à condition qu’on leur offre ce 
something different qui les amènera ici plutôt qu’ailleurs, 
ici plutôt qu'à l’exposition annuelle de Toronto. (On 
peut, en effet, présumer que cette année-là la ville reine 
redoublera ses efforts pour concentrer sur elle l’attention.)

Déjà les autorités municipales de Montréal se sont en­
gagées dans la bonne voie. Grâce à l’initiative de M. le 
commissaire Jeannotte, qui doit être remercié de son zèle 
intelligent, on a voté dans le budget supplémentaire une 
somme de $25,000 pour l’entretien du jardin botanique. 
Cette somme devra être votée annuellement pour ne pas 
laisser l'organisation en plan. Le gouvernement de Québec 
«’hésitera pas, nous en sommes sûr, à égaler la générosité 
de la métropole, car il ne peut pas ne pas se rendre compte 
de l’exceptionnelle valeur éducative de ce jardin. En main­
tes circonstances, d’ailleurs, le premier ministre a déploré 
“comme défaut national” notre manque d’esprit d’obser­
vation. Or chacun sait que l’étude des sciences naturelles 
dans l’enfance et l’adolescence est le meilleur moyen de 
corriger ce défaut.

Tout ne sera pas dit, du reste, quand on aura achevé 
l’organisstion du jardin botanique et organisé les congrès 
savants et les expositions typiquement canadiennes dont 
parle notre correspondant. Quand on invite des gens chez 
soi. on a soin de mettre de l'ordre dans sa maison. La 
ville doit se plier à la même pratique. Et cela ouvre la 
porte à l’exécution de vastes travaux édilitaires. Les abords 
de Montréal sont rébarbatifs, indignes d'une cité de son 
importance. Que de choses à faire»de ce côté, à commencer 
par la construction d’un pont reliant dignement l’île de 
Montréal à la route de Québec 1

Avec ces fêtes sonne aussi une heure propice entre toutes 
pour inaugurer de vastes travaux d’urbanisme en vue de 
relier la ville à la campagne environnante, par des rou­
tes modernes et bordées de gracieux paysages.

Enfin, si l’élément anglais tient à son winter carnival, 
pour nous mériter le surnom de Our Lady of Snows, rien 
ne l’empêche de marcher.

Mais l’important, l’urgent, c’est de constituer tout de 
suite le comité du tricentenaire et les sous-comités néces­
saires et de leur donner des ressources et le pouvoir d’en 
disposer.

Louis DUPIRE

Maurras
Une dépêche flamboyante s’affi­

chait hier en certains journaux: 
Maurras pourrait devenir républi­
cain, Maurras pourrait devenir ca­
tholique. Sur ce dernier point, tout 
le monde souhaite que la rumeur 
soit fondée; sur l'autre, elle n’em­
porte aucune probabilité.

U est possible qu’il y ait certai­
nes difficultés à l’intérieur du mon­
de royaliste, mais Maurras, tout ré­
cemment encore, a réaffirmé ses 
convictions. D’ailleurs, quand l’au­
teur de la dépêche paraît tirer 
quelque argument du caractère 
non-royaliste de rassemblée qui a 
suivi la sortie de prison de Maur­
ras, il plaisante.

Cette assemblée ne fut pas orga­
nisée par l'Action française, mais 
bien par le Front national, et il 
avait été annoncé qu’on n’y pfirle- 
rait pas de politique de parti. Ce 
qui explique la présence sur l'estra­
de, côte à côte, de royalistes et 
d’anciens ministres républicains 
comme MM. Lemery et Marin.

Ceci dit, tout simplement, pour 
mettre les choses au point, et pour 
expliquer que nous n’ayons pas 
jugé a propos de faire état d’une 
dépêche d’allure aussi fantaisiste.

O. H.

Le carnet
du grincheux

Que M. Woodsworth prenne le gou­
vernement du pays et ce sera Tige d’or. 
L’âge d’or? On a dit aussi la même 
chose lorsqu’il s’est agi en France de 
M. Blum. Et ce fut la chute du franc... 

★ ★ *
Des sept “Canadiens" tués parmi les 

troupes loyalistes espagnoles, ces jours 
derniers, cinq étaient des gens immigrés 
au Canada de fraîche date. Un seul 
était d’origine canadienne-trançaise, et 
c’était un communiste. Un de trop. . . 

★ ★ ★
Plus le monda se contracte, à la suite 

des grandes découvertes contemporaines, 
et plus la paix du monde est précaire. 
A quoi bon les progrès de la science, 
s’ils doivent servir surtout aux hommes 
à s'entre-détruire? Comme s’il n'y avait 
pas assez des fléaux de la nature.

★ ★ *
Le père Hugo aurait écrit des vers 

antithétiques grandiloquents, sur ce que 
plus on extrait d’or du sol, et plus est 
pauvre l’humanité.

AA*
Le Canada, qui affectionne le mot de 

raynaultvation, s'en sert de nouveau, 
mais ne revient plus sur sa gaffe au 
sujet des agents d'assurances. Aurait-il 
perdu quelque assurance?

★ ★ A
Le gouvernement d’Allemagne réqui­

sitionne toute la récolte de seigle et de 
blé de ses campagnes. Cela rappelle les 
ordonnances analogues des Soviets, ces

Des actes de terrorisme marquent la visite des 
souverains britanniques en Irlande du Nord

A la frontière an fait sauter un pont, dix minutes après le passage d'un train
d'excursionnistes — Une formidable explosion ébranle Belfast-----

Trois mines non explosées-----La police arrête des individus armés
— Postes douaniers incendiés

Les souverains accueillis à Belfast par une foule enthousiaste

BELFAST, Irlande du Nord, 28. (À.P.) — La visite 
du roi George VI et de la reine Elizabeth à Belfast, 
capitale de l'Irlande du Nord, a été marquée par l'ex­
plosion d'une conduite de gaz qui a ébranlé tout un

rompu les communications télégraphiques entre l'Etat 
libre et l'Irlande du Nord.

Des bandes armées ont parcouru les régions fron­
tières toute la nuit, semant la terreur. Les terroristes

quartier de la ville. Cette explosion — on ne soit pas ! se sont servis d'automobiles et de bicyclettes pour se 
encore si elle fut accidentelle ou si elle fut l'oeuvre transporter d'un lieu à l'autre. Ils se sont surtout
d'une main criminelle — a couronné en quelque sorte ' ...................................
toute une série d'cctes de terrorisme commis à la fron­
tière de l'Irlande du Nord et de l'itet libre d'Irlande.

Au moment de l'explosion, le roi et la reine se ren­
daient à l'hôtel de ville où les autorités municipales 
leur ont souhaité la bienvenue. Leurs Majestés ont 
fait le trajet en automobile aux acclamations d'une 
foule énorme. Le lieu de l'explosion se trouve à en­
viron un demi-mille de la route qu'ont suivie les souve­
rains, mais la détonation a été entendue par toute 
la ville. Un édifice des douanes a été assez sérieuse­
ment endommagé par l'explosion, mais on ne compte 
qu'une seule victime, un enfant, qui n'a d'ailleurs été 
blessé que légèrement.

A la frontière, près de Dundalk, un pont a sauté 
dix minutes seulement après le passage d'un train 
d'excursion qui amenait de l'Etat libre à Belfast de 
loyaux sujets de Sa Majesté. Un autre train d'excur­
sion qui transportait à Belfast 400 anciens combat­
tants et leurs femmes a été retardé de trois heures 
par cette explosion; les voyageurs sont arrivés trop tard 
pour assister au défilé du couronnement.

Les policiers de l'Etat libre ont trouvé trois mines 
qui n'avaient pas explosé le long de la voie ferrée. Les 
autorités attribuent cet attentat aux républicains ex­
trémistes qui auraient voulu empêcher les loyalistes de 
l'Etat libre de se rendre en Irlande du Nord pour accla­
mer le roi et la reine. Le dynamitage du pont a inter­

attaqués aux postes de douaniers dont plusieurs ont 
été incendiés. La police a fouillé aujourd'hui toute la 
région et arrêté quatre hommes armés qui se trouvaient 
en bicyclettes à Omagh. A Newry, les terroristes se 
sont servis d'une mitrailleuse pour tenir tête à la po­
lice. Plusieurs membres de l'Irish Republican Army 
ont été arrêtés à Belfast. Les dommages causés à la 
frontière s'élèveraient à près de $50,000.

On a trouvé dans une quartier de Belfast des affi­
ches qui annonçaient une réunion de l'Irish Republi­
can Army, une association interdite, pour protester 
contre la visite du roi. Des autos blindés se sont aus­
sitôt rendus sur les lieux, mois il n'y avait personne. 
Les policiers ont cependant fouillé Iles maisons des 
environs et surveillé étroitement tout le quartier.

Les souverains sont arrivés à bord de leur yacht, 
mais ils en sont descendus pour monter à bord du 
contre-torpilleur "Exmouth” pour se rendre au quai 
Donegal où ils ont été reçus officiellement par le 
gouverneur, le duc d'Abercorn, le ministre des finances, 
M. J. M. Andrews, représentant le premier ministre, le 
vicomte Craigavon, retenu chez lui par la maladie, et 
par tout un groupe de notables. Les canons ont ton­
né, les sirènes des usines et des navires ont salué leur 
arrivée et c'est au milieu des rues décorées et rem­
plies d'une foule en liesse que le roi s'est rendu à 
l'hôtel de ville après avoir passé en revue sa garde 
d'honneur.

année*-ci. Comma quoi les méthodes 
bolchevistes et les méthodes naziste» fi­
nissent par se rejoindre.

A A A
Des canons anglais chez les Rouges de 

Bilbao? Pourquoi pas? Si ces Rouges 
avaient de l’argent, quoi "d’étonnant 
qu’ils aient acheté des canons anglais? 
Depuis quand les Anglais refuseraient-ils 
de vendre quoi que ce soit contre argent 
sonnant? Au reste, ià-dessus, qui n’est 
Anglais?

La Crin chaux

Billet du soir
h' 'On gèle!"

n y en a plu- 

V authentique,

, < — Tu sais la nouvelle? me de 
mande Boisée.

| — La nouvelle?
I iiieurs.
II — Non, La vraie,

' 'incroyable...
’!« J— Ne le fais pas à la madame de 

lévigné. Assez ^adjectifs. Dis-moi ta 
•nouvelle.

Il — Madame de Sévigné? Connais 
nas. Pourquoi est-ce que tu me trai- 

i es ainsi?
i ; — Il est vrai que si tu sais lire, tu 
Tas pas de lettres.

, — Va donc lire, sans lettres. Les
.mots sont faits avec des lettres...
I — Ce qui ne veut pas dire que tu 

•n as. Et ta nouvelle?
— On gèle.

! — Tu dis?
— Si je n’ai pas de lettres, tu n’as 

; nas d’intelligence. On gèle. 
j — Qn’est-ce que cela fait?
Test pas une nouvelle.

— Non, si tu ne veux pas. Mais 
> nouveau, si ce n’est pas nou- 
' >elle.

— Ce sera de Id routine tout t’hi- 
>er prochùin. Boisée.

Ça

'Tais.

mine

En attendant, ôn peut boire 

Et sec aussi, si j'en juge à ta 

Il n’y a rien comme une bonne
ointe pour rafraîchir.

— Alors tu n’as pas dû souffrir du 
'hand, ces jours-ci.

|, — Quand on pense qu’il y a des 
nens qui vont jouer au golf quand il 

' ait si chaud... Moi, le golf, ça ne me 
Id il rien.

,r — Oui, je sais. Tout ce qui te fait 
penser à l’eau t’horripile. Or le golf, 

i:ça te fait penser au golfe Saint-Lau-« - fait penser au golfe 
-ent, vaste étendue a eau. 

ife gardes bien.
De quoi tu

:l j — Tout le monde n’est pas prohi- 
bitionniste, mon vieux. 

i — En ces temps de chaleur, boire 
sec, ce n’est pas boire frais. Tu se­
rais mieux de t’en tenir à l’eau, 
icrois-moi.

— A l’eau? Tu n’y penses pas? 
L'eau, a dit un aimable Français, ça 
peut à la rigueur servir pour se ta- 
Vèr: mais la boire? Holà!

( — Erreur. Tu n’as jamais calculé
fombien d’eau il entre dans la fabri­
cation du scotch ou du whisky? 
i — De l’eau? Tu me dégoûtesI Je 
fjois ma boisson sans eau, mol.

Cela n’empêche pas qu’il y a 
toujours de l'eau dedans. De l'ai- 

ihàol, soit, mais aussi de Veau pure 
list illée.

Tu m’en diras tant. Ainsi, moi 
gui ne bois jamais d’eau... 
ï — Chaque fois que tu absorbes un 
jerre d’alcool, il y a la moitié d'eau 
dedans.

C’est foa, mon vieux. Me faire 
roire 4 mot que /« bols de Veau

sans le savoir...
— Comme M. Jourdain faisait de 

la prose sans le savoir.
— Jourdain? Connais pas. Qu’est- 

ce qu’il faisait?
— C’était un grand bourgeois.
— Alors il avait tes moyens de 

faire n’importe quoi. Même la 
pause, comme tu dis. En attendant, 
viens prendre un petit verre pour te 
rafraîchir.

— Tu m’as dit que nous gelions.
— Façon de parler. J’ai toujours 

froid, moi, alors, tu comprends, Je 
bois de l’eau, — de l’eau de feu. Tu 
ne viens pas? J'ai soif...

Et Boisée, qui gèle, est allé boire 
de l’esprit de vin.

Jean LABRYE

Bloc-notes
Saunders

On n’ouvre plus un journal sans 
y trouver un hommage à sir Char­
les Saunders. Les dépêches nous 
apportent même d’Angleterre les 
plus élogieux articles. Partout on 
reconnaît, partout on proclame que 
ce modeste savant fut l’un des 
grands bienfaiteurs, non seulement 
de son pays, mais de l’humanité 
entière.

Le phénomène est consolant. Il 
atteste qu’à certaines heures au 
moins on sait apercevoir la vraie 
grandeur et s'incliner devant elle.

... L’un des articles d’homma­
ges à sir Charles Saunders rap­
pelle un fait intéressant et presque 
poignant. Quand le grand savant, 
apres avoir donné au gouverne­
ment de son pays vingt-deux an­
nées de travail, après avoir fourni 
aux agriculteurs le moyen de ga­
gner des millions et des millions, 
dut, à cause de son pénible état de 
santé, prendre sa retraite, il avait 
tout juste droit à une pension do 
81,200, et c’est avec ces très mo­
destes ressources qu’il rentra dans 
la vie privée.

Heureusement a u ’ o n s’avisa 
qu’on ne pouvait abandonner h un 
pareil sort un homme qui avait 
tant fait pour le pays et que le 
parlement eut le bon sens de porter 
à 85,000 la pension de l’illustre sa­
vant.

C'était au moins lui- assurer la 
tranquillité Je ses vieux jours.

Le “Morning Post’1
On annonce que le Morning Posf, 

le vieux journal conservateur de 
Londres, passera prochainement 
aux mains de lord Camrose, le pro­
priétaire du London Telegraph. Le 
Morning Post est l’une des plus an­
ciennes feuilles anglaises et U a

Joué un rôle considérable dans la 
vie politique de l’Angleterre. L’a­
chat du Morning Post par lord Cam­
rose souligne une fois de plus le 
mouvement qui se poursuit en An­
gleterre comme aux Etats-Unis et 
qui tend à mettre la grande presse 
sous Ja main de quelques hommes 
très riches.

Cela résulte pour une part du 
fait que la facture des journaux de­
vient de plus en plus coûteuse, et 
qu’il y a donc intérêt et à en dimi­
nuer le nombre et, quand cela 
est possible, à en grouper les ser­
vices d’information.

Chez ûous même nous voyons, 
comme aux Etats-Uni* ©t en Angle­
terre. se développer ce double phé­
nomène: les journaux disparaissent 
ou sont associés par quelques ri­
chards.

Pour vivre au milieu d'un pareil 
mouvement, il faut que les feuilles 
d’opinion puissent compter sur le 
plein appui de tous ceux qui les 
croient utiles.

LMtalie
Le Star d’hier, s’appuyant sur 

certains commentaires de journaux 
français, explique qu’au fond de 
l’affaire de la Palestine il faut de­
viner l’ombre de l’Italie et la lutte 
pour la maîtrise de la Méditerra­
née orientale. L’Italie s’efforcerait 
d’attirer à elle les forces arabes; 
die menace en Méditerranée orien­
tale la suprématie britannique. D’où 
nécessité pour l'Angleterre de trou­
ver à la question palestinienne une 
solution à la fois rapide et durable.

Pour le moment, il semble bien 
que le plus clair résultat du projet 
de division de la Palestine ait été 
de mécontenter tout le monde, et 
il n‘en pouvait guère être autre­
ment. On ne voit pas comment 
pourrait s’élaborer une solution qui 
conviendrait à tous.

Ce qu’il faut retenir particuliè­
rement au milieu de tout cela, 
c’est que l’Angleterre s’est installée 
en Palestine pour la protection 
de ses intérêts impériaux.

Si de là doivent sortir pour elle 
des difficultés nouvelles, serait-il 
juste que le Canada, par exemple, 
qui n’a rien à faire en tout cela, 
en subisse U plus lointaine con­
séquence?

N’oublions pas d’ailleurs que, 
sur cette affaire de Palestine, le 
Canada sera forcément appelé 
à prendre parti, car c’est au nom 
de la Société des Nations que l'An­
gleterre exercé là-bas son man­
dat. et la Société des Nations, à 
laquelle nous appartenons, sera né­
cessairement invitée * se pronon­
cer sur toutes les modifications 
qui pourront s'opérer en Palestine.

Le congrès de la C.C.F. et la 
politique de M. Woodsworth

•>* m- ....................

Ce qui se dit à Winnipeg ces jours-ci — Socialisme 
et communisme — Les relations extérieures, 

la politique impériale et la politique du 
Canada — Où M. Woodsworth a tort 

et sur quel point il a raison

Le heurt de M. Gardiner avec M. Woodsworth, 
dans l'Ouest, est inévitable

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 28. — Pour un instant 

tournons les yeux vers Winnipeg 
où se tient le congrès annuel de la 
C.C.F. Les députés fédéraux du

farti y sont tous présents: MM.
.-S. Woodsworth, A.-A. Heaps, C.- 

G. MacNeil, Angus Maclnnis, M.-J. 
Coldwel] et T.-C. Douglas. D’autres 
membres en vue du parti, notam­
ment M. E.-J. Garland, ancien dé­
puté fédéral de Bow River et l’un 
des meilleurs debaters de la Cham­
bre sous le régime Bennett, assis­
tent également aux séances d’é- 

; tude du congrès, Incidemment M. 
| Garland, qui est un Irlandais ca- 
i tholique, est l’organisateur en chef 
! du parti. Intelligent, bien doué, ex- 
! périmenté, il est appelé à jouer un 
i rôle de plus en plus important dans 
a la C.C.F. en pleine crise qu il’ont 
de même comment il réussit à al­
lier. chez lui, des doctrines con­
tradictoires.

La C.C.F. progresse-t-«lle?

congrès an-mqu „
i. Fondée en 1932, la

C’est le cinquième
nuel du parti 
C.C.F. n’a pas seulement compté 
des succès depuis lors. Elle a, tout 
au contraire, connu des échecs re­
tentissants. Dans diverses provin­
ces son influence dans la politique 
locale est tout à fait négligeable. 
Encore récemment elle n’a fait 
élire qu’une poignée de candidats 
ï la Chambre législative de la Co­
lombie Canadienne. Quant aux élec­
tions fédérales de 1935, elles n’ont 
donné à M. Woodsworth que de 
maigres consolations. Si M. Woods­
worth faisait alors élire quelques 
hommes de valeur, comme M. 
Coldwell et M. MacNeil, il er. per­
dait d’autres comme M. Garland et 
M. William Irvine, ancien député 
de Wetaskiwir. Ce qui aggrave le 
caractère de cet insuccès, c’ezt que 
lec candidat élu» de la C.C.F. ont 
eu de. majorité: très ordinaire». 
La C.C.F. a obtenu moins dv. votes, 
dan» tout le pays, que la parti d* 
la Restauration.

N’empêche que M. Woodsworth 
peut encore compter sur les ser­
vices d’hommes compétents, achar­
nés, enthousiastes. C’est ce qui fait 
sa force. En dépit de tous les échecs 
passés ces gens n’ont rien perdu 
de leur confiance dans l’avenir de 
leur parti. Ils continuent à écrire 
dans leurs journaux hebdomadai­
res, à prononcer des discours, à 
fonder des clubs et des cercles d’é­
tudes. Sans doule il y a eu des 
défections dans leurs rangs. D’au­
cuns avaient donné leur adhésion 
à la C.C.F.. en ojeine crise qui l’ont 
abandonnées des la reprise des af­
faires. Hier, à Winnipeg, M. Woods­
worth les a appelés: opportunist 
rats, ce qui est assez peu distingué. 
M. Woodsworth prise par-dessus 
tout la sincérité, Il entend que ses 
disciples soient des convaincus. Il 
exige trop de certaines gens: l’op­
portunisme est de toutes les épo­
ques, de toutes les classes et de 
tous les parti*.

Le socialisme de la C.C.F. 
et le communisme

Les intellectuels de la C.C.F. s’ef­
forcent encore une fois au cours 
de ce cinquième congrès annuel, 
de définir leur mouvement et de 
le distinguer du communisme. Ils 
diront de nouveau que. pour eux, 
le socialisme est la formule mo­
derne de l’ancienne expression: le 
gouvernement pour et par le peu­
ple. Us répéteront que la C.C.F. 
n’est pas ce qu’or. apjvelle un mou­
vement d’agitation radicale non 
plus qu’un utopique idéal Le so­
cialisme de la C.C.F. s’élève con­
tre rinégalité der classes cl des 
revenus, contre 11 pauvreté, l’ex­
ploitation dt la vie humaine et la 
guerre. Avant tout, lac dirigeants 
du parti réaffirmeront qu’il ne 
faut pir confondre C.C.F. et com­
munisme et ils tâcheront rie mon­
tre. qu’er réalité le communisme 
comba’ la C.C.F II est k prévoir 
toutefois qu’Uc ne réussiront pas

(cuite à la page 2)

En pays neufs

Témiscouata et Abitibi,
terres de travail

La colonisation témiscouataine va marcher à vive 
allure, maintenant qu'elle est débarrassée de ses 

liens — Des tanks au secours du défricheur.) 
— Il en sera de même en Abitibi et au 

Témiscamingue — Un coup d'oeil 
sur l'Abitibi minier

(par Emile BENOIST)
I

Des randonnées Journalistiques 
qui ont duré plusieurs semaines 
m’ont Conduit dans deux régions 
québécoises assez distantes l’une de 
l’autre, situées même à deux extré­
mités de la province, en Abitibi, 
pays du roc précambrien et de 
l’épinetle noire, au Témiscouata, 
pays du cèdre et du pin qui com­
mence à voir surgir de nouveaux 
Jean Rivard.

J’en reviens avec l’impres­
sion bien nette que ces deux ré­
gions ne connaissent plus, comme 
Montréal et d’autres centres ur­
bains, le chômage et les misères qui 
s’ensuivent. L’Abitibi, grand à lui 
tout seul comme une province dans 
la province, le Témiscouata qui 
semble grandir maintenant qu’il 
sort des liens où l’ont trop long­
temps retenu certains domaines 
privés, sont des terres de travail, 
de travail intense.

Celui qui visite maintenant ces 
régions pour la première fois n’en 
est peut-être pas autrement surpris, 
il constate bien que l’activité est 
partout trépidante, que des routes 
se percent en forêt, que la forêt re­
cule devant l’armée des défri­
cheurs, que des industries nouvel­
les ont surgi et continuent de sur­
gir, qu’il s’opère partout comme un 
phénomène de peuplement. Mais 
les termes lui manquent pour faire 
des comparaisons. Il lui apparaît 
tout naturel que l’homme cherche 
ainsi à tirer parti des ressources 
que lui offrent des pays très riches. 
Il ne sait pas qu’hier encore, dans 
ces mêmes endroits, c’était l’inac­
tivité, souvent la sauvagerie déser­
tique.

La transformation de l’Abitibi et 
du Témiscouata est beaucoup plus 
et mieux apparente aux yeux de ce­
lui qui a déjà connu ces parages, 
qui y retourne maintenant après 
quelques années. Là où la colonisa­
tion allait, il y a trois ans à peine, 
nu ralenti, où le gouvernement n 
laissait se faire mais comme à con­
tre-coeur, où des industries privées, 
possédant la forêt et le sol, la pa­
ralysaient presque, c’est mainte

vraiment les routes de la civilisa- 
lion. Il semble que les bureaux mi­
nistériels de Québec prennent 
maintenant la colonisation au sé­
rieux, comprennent que la coloni­
sation véritable se fait autrement i 
que par des plans tracés sur le pa­
pier. Déjà, les premiers tanks du 
défrichement, pour l’ouverture des 
routes, sillonnent la forêf témiscou­
ataine. D’autres seront bientôt en 
pleine activité dans le Témiscarain- 
gue et dans l’Abitibi.

La course à l'or en Abitibi *1

L’Abitibf cependant n’a pas at­
tendu si longtemps pour etendrej 
son réseau routier. C’est que le dé-1 
fricheur du sol n’est pas seul àl 
vouloir s’emparer du pays abili-; 
bien. Les chercheurs de l’or y sont: 
rendus par milliers, par dizaines 
de mille, tous pris par la fièvre, la 
frénésie de la richesse. Sur leurs1 
traces, des villages et des villes sur­
gissent du soir au matin. Après Val 
d’Or, ville déjà vieille de 
deux ans, c’est Bourlamaque et 
c’est Maladie, c’est la ville de Sul­
livan, c’est la ville d’O’Brien, avec 
leurs banlieues invraisemblables,: 
tout de suite densément peuplées. 
Dans ces banlieues, des peuple-' 
ments de mineurs, de prospecteurs, 
de géologues et d’ingénieurs, de- 
chimistes logeant leurs laboratoires 
sous la tente, de marchands et d’en­
trepreneurs, de gens honnêtes et de, 
gens louches, de cabaretiers hors 
la loi et de restaurateurs grecs et 
chinois, de prostituées aussi et par­
tant de souteneurs. C’est la débau­
che qui, malheureusement, man­
que le moins dans ce nouveau pays 
de l’or.

Un magma attire l’autre à ce 
qu’il semble. I>> magma humain 
qui bouillonne ici, le long des deux 
grandes routes qui vont de Senne- 
terre vers Rouyn et vers Mont-Lau­
rier. le long des routes tributaires 
de ces deux là, ce magma, dans le­
quel entrent des éléments des ra­
ces de toutes les couleurs, paraît 
aussi inextricable que le magma 
géologique des âges anciens qui a 
pourtant produit, en se refroidis­
sant, des filons d’or natif dans le 
quartz pur. Le magma humain.

nant 1g mobilisation pour ainsi di- cornme j’autre, finira sans doute 
rr générale des défricheurs du sol.
L’homme n’en est plus à attaquer la 
forêt qu’à l’aide de la hache et de 
la sciotte, outils primitifs, mais il y 
défriche promptement des chemins 
de pénétration avec des mécani­
ques puissantes, des sortes de tanks 
imités der, tanks de la guetté, mais 
faits pour fâuèher, non pas des 
hommer, des arbres, oour niveler

par se refroidir et se tasser. Val 
d’Or, la métropole de deux ans, 
n’est-elle pas assagie déjà? L’ur­
banisme n’a pas encore ordonné 
ses rues défoncées, mis 
chose à sa place dans ce urbain et tout neuf, lès Valdorlens 
véritables, — plus de sept mille à

(suite à ta page 33
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une conclusion générale au sujet 
de tel ou tel danger. On signale à 
peu près’ la même chose que dans 
le rapport du 13 courant, auquel 
on voudra bien référer pour les 
détails.

Conservations par région 
agronomique

Québec, P.Q. 27. — La Section 
agricole du Bureau des statistiques 
publie aujourd’hui son cinquième 
rappomtélégraphique de la saison, 
reproduisant le sommaire des obser­
vations reçues des agronomes ré­
gionaux de la province de Québec.

Grâce à la bienveillante collabo­
ration de la Société de l’entomolo­
gie et de la protection des Plantes 
du ministère de l’Agriculture, il 
nous est possible de donner com­
me supplément à ce rapport télé­
graphique un sommaire du déve­
loppement des mauvaises herbes, 
des maladies et des insectes dans 
la province.

Remarques générales sur l'état 
des cultures

Au cours de la dernière quinzai­
ne la fenaison s’est poursuivie acti 
ventent à la faveur d’une tempéra­
ture idéale, Le foin engrangé à 
date est d’excellente qualité, mais 
le rendement varie considérable­
ment avec Içs régions et suivant '' 
quantité des légumineuses. L'humi­
dité se fait rare en certains en 
droits, mais en général, les condi­
tions sont'bonnes. Les pâturages 
fertilisés sont rapportés en excel­
lente condition tandis que les au­
tres $e maintiennent relativement 
bons. On rapporte quelques dom­
mages locaux par la grêle dan 
vallée Hu Richelieu et dans la ré­
gion de Montréal. I^s céréales 
poussent, bien et j’épiage est géné­
ral. Dans les régions où les se­
mences ont été faites en retard, l’ex­
cès de chaleur occasionne J’éniage 
hâtif,; Les conditions des plantes 
racines et du maïs varient suivant 
les régions. La récolte de fruits 
s’annonce bonne.

Région agronomipue no 3; corn- 
prenant Kamouraska, l’Islet, Mont- 
magny. Témiscouata. —
. La température est idéale pour la 
saison des foins, qui sont commen­
cés depuis le début de la semaine; 
la récolte est assez bonne. Le man­
que de pluie et la trop grande cha­
leur-causent des dommages aux 
céréales à certains endroits. Les 
pâturages spnt encore assez bans. 
Les cerises sont mûres. La récolte 
de pommes s’annonce très bonne.

Région agronomique No 4, com- 
premmtr Bellechasse, Dorchester, 
Lévis. Ddtbmière. La récolte de 
foin tire à sa fin. Le grain s’annon­
ce beau, ainsi que les pommes de 
terre. Les pâturages fertilisés sont 
en très bonne condition.

Région agronomique No 5, com­
prenant: Beauce et Frontenac. — 
La fenaison est commencée et grâ­
ce aux pluies récentes de la der­
nière tpijnzaine la qualité du foin 
a été améliorée. Les céréales, les 
pommes de terre, les plantes raci­
nes et les jardins ont h|lte appa­
rence. Les pâturages ffaduisés sont 
bons. Les mitres pâturages sont mé­
diocres. I^a production laitière di­
minue.

Région agronomique No S. com­
prenant: ârthabaska. Mégantic,
Wolfe. —-%;Lu fenaison' s’est effec­
tuée cette semaine à la faveur 
d’une température idéale. La ré­
colte du foin accuse une légère di­
minution sur l'an dernier. Le grain 
épie et l’apparence est bonne.- Les 
pommes de terre et les légumes se 
développent bien. Les pâturages 
fertilisés se maintiennent bons, 
pendant que les autres diminuent.

Région agronomique No 7, com­
prenant: Drummond, Nicolet, Ri­
chelieu, Yamaska. La fenaison 
bat son plein. âOé'r de la récolte 
est déjà engrangé. Le rendement 
est environ un tiers plus faible que 
l’an dernier. L’orge et l’avoine 
épient partout. Les pâturages re­
prennent un peu. Les pommes de 
terre, le maïs, les choux de Siam et 
les légumes continuent à se déve­
lopper normalement. Le rende­
ment des framboisiers est bon.

de pluie. Les légumes nour mise en 
conserve annoncent bien.

Région agronomique no 12, com­
prenant: Beauharnois, Château- 
guay, Huntingdon, Laprairie et Na- 
piervitle.

La fenaison tire à sa fin, le foin 
est de belle qualité. Les pâturages 
souffrent du manque de pluie mais 
sont encore assez bons. Les céréa­
les ont belle apparence et promet­
tent de bonnes récoltes. Les pois 
hâtifs pour la mise en conserve ont 
donné des rendements plutôt fai­
bles; par contre la récolte tardive 
sera meilleure. On a commencé 
ces jours derniers la mise en con­
serve des fèves. L'apparence des 
champs est très belle, le blé d’Inde 
et les tomates sont en bonne con­
dition. La récol'" des petits fruits 
a été bien moyenne.

Région agronomique no 13, com­
prenant: Jacques-Cartier, Laval, 
Soulanges et Vaudreuil.

Les foins sont pratiquement ter­
minés et la récolte est moyenne; 
celle du mil et du trèfle s'annonce 
pauvre. Les pluies récentes amé­
lioreront les pâturages qui souf­
fraient de sécheresse. Quoique 
plus tardive que l’an dernier, la 
coite de grains s’annonce bien. 
Malgré les craintes du début, les 
tomates, le maïs et les choux nro- 
gre.ss*:nt chaque jour, et les pri­
meurs sont actuellement en vente 
sur les marchés. lajs niantes raci­
nes croissent normalement et le- 
prix sont bons, spécialement pour 
les carottes. Les vergers, surtout 
ceux qui ont été arrosés, sont en 
bonne condition de végétation et 
promettent une bonne récolte. En 
général la récolte de framboises 
s’annonce bonne, malgré les dom­
mages causés par les gelées de l'hi­
ver et la grêle du 17 juillet. La ré­
colte de fraises est terminée.

Région No 3 — On se plaint de 
la piéride du chou dans les jar 
dins, de la doryphore dans les 
champs de pommes de terre et des 
pucerons dans les pommiers. La 
mouche à scie est très active sur 
les épinettes. On remarque du mil­
diou sur les oignons en quelques 
endroits. La brûlure du pommier

Le congrès.
de là CCF....

Suite de la 1ère page
plus cette année qu’auparavant à 
justifier leurs prétentions.

Le congrès a lieu à Winnipeg. 
Cela indique que la C.C.F. a l’in-
tuniisxn ,1L. 1

fait sécher de plus en plus les pous- 
fruits

Région agronomique no lia, 
comprenant: Abitibi.

La fenaison bat son plein depuis 
huit jours; la récolte de foin est 
moyenne. L’avoine a commencé à 
épier et les céréales s’annoncent 
bonnes. Ia:s pommes de terre sont 
en fleurs. Les pâturages se gar­
dent bons et la production laitière 
se majntient.

Région agronomique no Hb, 
comprenant: Témiscamingue.

La fenaison est commencée; le 
rendement est plus faible que l’an 
dernier. I^es pâturages sont pau­
vres. Iæs céréales, les potagers et 
les pommes de terre ont très belle 
apparence. Les conditions clima­
tériques sont actuellement excellen­
tes: les pluies récentes ont activé, 
en général, la pousse du foin, des 
céréales et des légumes.

Région agronomique no 15, corn 
prenant: Gatineau. Hull, Papineau, 
Pontiac.

Les pluie-, du 15 et du IGcouranj 
ont favorisé considérablement la 
croissance de toutes les cultures. 
La fenaison progresse rapidement, 
mais la récolte sera peu abondante. 
Les céréales, les pommes de terre 
et les légumes donneront une bon­
ne récolte. Le blé d’Inde à ensila­
ge a souffert de la sécheresse, de 
même que les pâturages qui sont de 
qualité médiocre. La production 
laitière diminue.

Région agronomique no 15, corn 
prenant: Argenteuil, Deux-Monta­
gnes, Labelle et Terrebonne. •

La fenaison avance rapidement à 
la faveur d’une température idéale. 
Les pâturages sont encore assez 
bons. Les céréales ont belle an 
rence; les pommes de terre et au­
tres cultures sarclées promettent 
une bonne récolte.

Région agronomique no 17, corn
Région agrnnomioue no S, corn-; orenant : Rerthier. Joliette. L’As- 

prenant: Compton, Richmond, somption et Montcalm.
Sherbrooke. Stanstead

Cette semaine, la température fut 
idéale pour la fenaison, qui est ter­
minée dans une proportion de Gfl'~r
Considérant la date tardive de la 
semence, le blé d’inde croît excep­
tionnellement bien. Les céréales 
ensemencées à bonne heure sont en

l-a fenaison progresse rapidement 
sous des conditions favorables. Le 
rendement du foin n’est que de 
bit a d une récolte normale, vu 
l'absence presque totale de légumi 
neuses. La sécheresse hâte la matu­
rité du grain. La pluie améliore­
rait la condition des pommes de

très bonne condition. Quelques | jen-e. La récolte de framboises est ' 
cultivateurs commencent à vendre bonne.
leurs pommés de terres hâtives.

Région agronomique nn 10, rom 
prenant: Brome. Rouville et Shef- 
ford.

Région agronomique no 1H, rom 
prenant: Champlain, Laviolette 
Maskinongé, Saint-Maurice. 

Lepiage des céréales se

ses et les boutons à fruits des ar 
bres fruitiers. On voit passable­
ment de moutarde dans les céréa­
les ainsi que de la marguerite, de 
l’épervière et de la renoncule dans 
les prairies.

Région no 4. — Dans certains 
endroits, les feuilles des arbres 
d’ornementation de toutes sortes 
sont mangées par les chenilles. — 
La brûlure du pommier est si­
gnalée.

Région no 5. — Il faut noter les 
doryphores, les altises et les puce­
rons dans le chapitre des insec­
tes. — Comme mauvaises herbes 
on note t’épervière orangée, la 
moutarde, la marguerite, la bourse 
à pasteur, le chardon, le laiteron 
et la renouée liseron. — Les gros­
ses pluies ont fait certains dom­
mages dans les jardins.

Région no 6. — La teigne de l’oi­
gnon et celle du chou font de plus 
en plus voir leurs dégâts. On se 
plaint de la hernie du chou ainsi 
que de la mosaïque du framboi­
siers.

Région no 10. — Le‘s jeunes lar­
ves de hannetons sont, à l’oeuvre 
ainsi que celles de la piéride du 
chou dans les jardins. — On si­
gnale le charbon de l’avoine et la 
tavelure du pommier. La moutarde 
et la marguerite salissent le,s céréa­
les et les prairies.

Région iw 12. — Nous devons no­
ter les chenilles à tente dans les 
pommiers, les arbres d’ornement 
et les espèces sauvages. Il y a des 
pucerons dans les vergers et le tra­
vail des vers tarières demande de 
l’attention. La tavelure du pommier 
continue son oeuvre néfaste.

Région no 13. — Comme nouvel 
insecte à remarquer, il y a le ver 
tarière sur les pommiers. Dans les 
vergers, la tavelure et la brûlure at­
tirent l’attention des observateurs. 
A première vue, le rapport de ce 
district qui est celui de l’île de 
Montréal, peut paraître incomplet 
mais nous croyons que par sa briè­
veté il indique plutôt qu’il n'y a 
rien d’anormal dans la région.

Région no 15. — Les insectes re­
marqués sont la teigne du chou, 
celle de l’oignon et la doryphore 
sur les pommes de terre. Comme 
mauvaises herbes, on se plaint du 
chou gras, de la patience crépue, 
de l’amarante et du chiendent.

Région no 16. — Les larves des 
vers blancs font du dommage un 
peu partout dans le district. Les 
altises et les doryphores sont à 
l’oeuvre. On rapporte aussi des sau­
terelles. Les mauvaises herbes do­
minantes sont encore l’épervière, 
la marguerite et le chardon. La sé­
cheresse a fait souffrir certaines 
cultures.

Région no 17. — Les sauterelles 
ont tait du dommage dans les 
chatnps de tabac. — La mosaïque 
fait du dommage comme d’habi­
tude. — Il y eut dernièrement des 
dommages faits par la grêle dans 
le comté de l’Assomption.

Région no 18. — On parle en­
core de la piéride du chou, des al­
tises, des enrouleuses et des dory- 
phyres. — On observe la mosaïque 
et l'enroulement des feuilles de to­
mate. — Mauvaises heures: le 
chiendent et le chardon. — On se 
plaint de la sécheresse.

Région no 19. — Les Insectes 
remarqués par nos correspondants 
sont: la piéride du chou, la pyrale 
du maïs, les chenilles à tente ainsi 
que d'autres espèces sur les arbres 
d’ornement. 11 y a aussi des puce­
rons sur les pommiers et beaucoup 
de doryphores dans les champs de 
pommes de terre. La teigne des 
carottes mérite d’être mentionnéea. 
Citons la hernie des crucifères, la 
pourriture de la laitue, la brûlure 
et la tavelure du pommier. Une 
cause non déterminée fait avorter 
les choux-fleurs. — Les mauvaises 
herbes dans ce district sont le 
chiendent, le persicaire. la spar- 
goute, le mouron, le chou gras, 
l’ansérine et le pourpier. — La 
grêle a causé quelques dommages 
dans les vergers de l’Ile d’Orléans.

Région no 20. — Les inseetes 
causent quelques dommages. Les 
mauvaises herbes poussent rapide­
ment.

------ uc it* - — -----
tentxon de s’établir aussi fortement 
que possible dans les provinces de 
rüuest. Toutes les tentatives pré­
cédentes de s’implanter en Onta 
rio, dans le Québec et dans les pro 
vinces maritimes ont lamentable­
ment échoué. Les populations hé­
térogènes des quatre provinces de 
l’Ouest offrent un milieu plus fa­
vorable aux idées du parti socia­
liste. Deux des provinces des Prai­
ries sont éprouvées par la séche­
resse.

Ne partez pas
en voyage sans

Eau des Carmes 
Boyer

■P*™»——"

L'Ouest et la C.C.F.
.11 y a, en certaines régions de 

ces provinces, une profonde misè­
re. Où il existe de la misère, les 
idées subvèrsives ou avancées ont 
toujours plus de chances de faire 
des conversions que dans les cen­
tres prospères. C’est pour cette rai­
son que la C.C.F. veut organiser 
l’Ouest et s’en emparer.

Elle se propose tout d’abord 
d’exploiter à fond la situation dé­
plorable causée par la sécheresse. 
M. J. S. Woodsworth, dans son dis­
cours préliminaire, n’a pas cache 
ses intentions. Il a dit que la perte 
des récoltes constitue une verita­
ble calamité nationale qui 
ge directement la responsabilité 
du gouvernement fédéral. Il a de­
mandé que l’on versât des secours 
aux familles affectées. En somme 
M Woodsworth semble vouloir al­
ler plus loin encore que M. Gardi­
ner dans la voie du paternalisme 
S’ils continuent, MM. Gardiner et 
Woodsworth ne sauront bientôt 
plus quoi promettre aux Produc­
teurs de blé. Ils feront de la séche­
resse une question de vile Pollt'' 
que, renchérissant l'un sur 1 au'r8- 
La course aux promesses est com­
mencée. Suit-on seulement quand 
elle finira?

La C.C.F. et le "fascisme'1

En pays neufs

GRANDE SOURCE
VITTEL

(suite de la premièe page)

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurèie constitue un véritable lavage du sang.

^/ITTEL GRANDE SOURCE
à jeun et aux repas, est le plus puissant 

des diurétiques naturels.
EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN 

Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

l’heure qu’il est — venus ici de 
tous les coins de la province et 
d’ailleurs mais qui ne sont pas à 
Val d’Or simplement de passage, 
ayant fol en leur ville nouvelle, 
sont jaloux de sa réputation. Voici 
quelques mois qu’ils se son! donné 
un corps de police. De même dans 
les villes organisées par les soins 
de quelques compagnies minières, 
comme Malartic, Rourlamaque, Sul­
livan, O’Brien. Ce sont les ban­
lieues, aux populations sans cesse 
grossissantes de squatters, qui don­
nent momentanément des inquié­
tudes.

Exlier la marque

Agent général pour le CANADA 
J. ALFRED OUIMET

®4, St-Paul Est - Montwsal
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Un contraste

La C.C.F. s’intéressera aussi à la 
politique étrangère. C est l une de 
ses faiblesses. A fha^Vn, ahon-Sï «SÆ -ec le

?"rf,%r'iceeïi«reTs:
k por .me««"«sn:
ÎropoTiî^^e demander à la So­
ciété des Nations de dénoncer 1 A- 
îemagne et ITtalie comme pays 
agresseurs dans la guerre civile es­
pagnole. La G.C.F. - est-il besoin 
de le dire? — a horreur du fascis­
me. Si elle veut qu’on la différen­
cie du communisme, ce qui n est 
pas touiours facile, elle agit de telle 
façon que l’on comprenne qu elle 
n’entretient aucune amitié 'a t en­
droit des pays fascistes. Il ne faut 
pas oublier ici que M. Heaps, dé­
puté juif et internationaliste, est 
l’un des dirigeants de la C-G-r. aa 
présence explique bien des choses.

Pourtant, à part les exploiteurs 
et les exploiteuses du vice, tout ce 
monde travaille dur, d’arrache- 
pied, travaille à la course. Le con­
traste est frappant de l’Abitibi mi­
nier et de l’Abitibi de la colonisa­
tion, grouillant de vie lui aussi 
mais tout de même moins vite que 
l’autre. Ce qui se comprend assez. 
Le mineur pense que l’or est à $35 
l’once et qu’il ne restera peut-être 
pas à ce prix. Il convient d’arra­
cher au sous-sol abitibien, le plus 
tôt possible, tout ce qu’il recèle 
d’un métal que les poètes seuls, et 
encore dans leurs écrits, tiennent 
pour vil. Le défricheur du sol n’a 
pas à se presser tant: il fait oeu­
vre permanente.

En Abitibi, dans le champ de la 
colonisation, c’est la marche un 
peu lente mais constante et sûre; 
dans le champ minier, c’est la 
course enfiévrée. Dans l’un et l’ab- 
tre champs, c’est l’homme au tra­
vail. L’Abitibi, autant que le Té­
miscouata mais de façon diffé­
rente quant à l’industrie minière, 
est à l’heure qu’il est terre de tra­
vail fécond.

en surface. La terre vient de trem­
bler. C’était l’heure du dynamitage 
dans la profondeur des galeries. 
Une équipe de mineurs en est sortie 
à l’instant. Une autre la remplacera 
bientôt.

Autre bruit, auquel on ne s’ha­
bitue pas facilement car autour 
d’un puits de mine il est comme 
qui dirait perpétuel, n’ayant de 
cessse ni le jour ni la nuit: celui du 
déchargement des chariots qui ap­
portent au terris lantôt la roche et 
tantôt le minerai.

Le village de Sullivan est né 
ri Trier. \ dix lieues à la ronde, des 
milliers d’hommes travaillent jour 
et nuit, s’activent à d’innombrables 
tâches. Il y a trois ans, c’était par­
tout, autour d’ici, la forêt dense, 
presque vierge.

Emile BENOIST

HOTEL QUEEN MARY
(Dollard IHEORET. prop.) 

3774, Ch. ReitM-Mari* - Montrât!
Etant voisin d-s l’Ora Ure St-Jogeph. 
iss pàlerlns ont tout avantage b r des- 
"«adre. T,*rifs raisonnables

La grève des produits 
alimentaires

On aurait trouvé un projet d'ententv :

Morts violente!
Le nombre augmente dans une pro­

portion considérable au Canada

f936 le nombre de décès au

Poste d'observotion
et de comparaison

L’autre après-midi, la fenêtre de 
ma chambrette, dans la maison où
j’étais l’hôte de la compagnie Sul­
livan Gold Mine, m’a servi de

Nos relations avec l'Empire

semées de
La fenaison progresse normale bonne heure est commencé de

ment. Les pâturages et les céréales 
sont en très bonne condition. Quel 
ones vergers et les plantations de 
tabac ont été endommagés par la 
grêle- uans Rouville.

oui

Région agronomique no 11, corn 
prenant: Iberville. Missisquoi. St- 
Jean.

l,e rendement en foin est meil­
leur qu’on ne l’anticipait à la fin de 
juin et déjà la moitié de In récolte 
est engrangée, à la faveur d’une bel­
le température. L’orge promet une 
bonne récolte, tandis que l’avoine

huil. jours. I. excès de chaleur cau­
se lepiage hâtif sur les semis tar­
difs. La fenaison est très avancée 
et la récolte de foin est movenn 
1-es pluies aobndantes des 15. ifi 
et 17 courant ont stimulé la végéta 
tion. Les cultures sarclées annon 
cent bien.

Usines centrales 
électriques

Region agronomique no 19, com­
prenant: f.harlevoix. Montmorency 
Portneuf. Québec et s MCntaart r» x-ortneuf. Québec et Saguenav.

Les deux tiers de la récolte de 
foin sont terminés. L’orge et le 
blé commencent à mûrir, l’avoim

et le sarrasin ne donneront que les est épiée. Toutes les récolte
trois quarts d’une récolte normale. 
Les pâturages souffrent du manque

s s an

NECROLOGIE
BEAUDRY — A Montréal, le 25. à 53 ans 

Blanchet Méthot. épouse fl'OvUa Beau- 
dry

BOURGOUIN — A Æt-Henrl de Mascou- 
che, le 26. A 74 ans. Adélard Rourgouln, 
époux de Cêtlna Allard.

CADRIN - A Montréal, le 26. A 44 ans, 
Joseph Cadrln

DIOTTE -- A Montréal, le 25. A 60 ans. 
Mme Jean-Marie motte née Maria La- 
vlctoire.

DUQUETTE — A Ste-Montque des Deux- 
Montaghés, le 26, A 54 ans, Aldérlo Du­
quette

GAUTHTER - A Outremont, le 24. A 56 an*. Mme Cyriaa Gauthier, née Corona
T ontOUX — A Montréal, lé 24. A 57 ans. 
Alice Mallette, épouse d'Oller Glroux 

MAHEU A Montréal, lé 27. A 71 ans. 
Phllla» Maheu époux de Roaantm Levar 

MICHELIN A Montréal. A 68 ans. Mme 
Alphontalne Michelin, née Apolline Char-
trPAQUETTE — A Montréal, le 26. A 80

noncent bonnes. Un peu de pluie 
favoriserait la pousse du regain de 
foin et la croissance des légumes 
Les pâturages sont en excellente 
condition et la production laitière 
est meilleure que l’an dernier à 
pareille dale.

I Région agronomique no 20. com­
prenant: Chicoutimi, Lac Saint- 
Jean et Roberval.

Les céréales sont en bonne con­
dition et 00Cr sont épiées. Les ré­
coltes sont un mois à l’avance sur 
1 an dernier. La fenaison bat son 
plein mais le rendement est faible 
La température est belle et les lé 
gumes croissent normalement.

La production des usines centra­
les électriques en juin s’établit à 
2,253,477,000 kilowatts-heure, soit 
11 p.c. au-dessous de juin 1936. Le 
nombre-indice, après ajustement 
pour variations saisonnières, tou­
che un nouveau sommet à 239,63, 
contre 239.32, maximum précédent 
d'avril dernier.

La ronsommatinn d’énergie fer­
me, nu la production totale moins 
les exportations et les livraisons 
aux chaudières électriques, s'établit 
à 1,494,432.000 kilowatts-heure, Elle 
accuse une diminution sur les trois 
mois précédents ainsi que sur dé­
cembre et octobre derniers, mais 
après ajustement pour variations 
saisonnières et pour le nombre iné­
gal de jours des différents mois, 
l’indice montre au maximum de 
200.23, contre 195.08 en mai et 
198.08 en avril.

Par contre M Woodsworth peut 
être félicité sans réticence à pro­
pos de son attitude sur nos rela­
tions aveoJ’Empire. H veut que le 
Canada affirme sa neutralité com­
plète en cas de conflit internatio­
nal. Pour lui il est grandement 
temps que notre pays définisse sa 
politique extérieure et ses relations 
avec l'Empire, les Etats-Unis et le 
reste du monde. Tl soutient que ce 
serait folie de notre part de suivre 
la Grande-Bretagne dans ses aven­
tures impérialistes et militaires. Le 
pacifisme du leader de la C.C.F. 
n’est peut-être pas exempt de tout 
reproche, mais son attitude quant 
à notre neutralité en cas de conflit 
est recommandable. Cela a meme 
été une cause de déception pour M. 
Woodsworth de constater que les 
Canadiens français ne 1 ont pas 
suivi sur cette question au cours 
de la dernière session. En cette cir­
constance M. Woodsworth avait eu 
le tort d'emmêler les choses. Si les 
Canadiens français sont favorables 
à la neutralité, ils sont hostiles au 
socialisme. M. Woodsworth ne ré­
ussira jamais à nous faire accepter 
son socialisme sous le couvert de 
sa politique extérieure.

M. Woodsworth et ses lieutenants 
espèrent faire des gains dans 
l’Ouest. Ils y rencontreront par­
tout le même adversaire: M. Garai- 
ner. Celui-ci n’épargnera absolu­
ment rien pour maintenir ses posi­
tions dans la Saskatchewnn et s e-
tablir fortement en Alberta et dai 
le Manitoba. Si M, Woodsworth 
veut poser au champion des droits 
de l’Ouest, it verra se dresser de­
vant lui un rude batailleur, peb* p 
taille mais d’une P,msanre remarquable. Entre ces deux hom­
mes te rhoc esttable. M. Gardiner considère 1 Ouest
comme son fief. Du, m0I^hiHons M Woodsworth a des ambitions
de ee côté, il ne pourra pas faire 
autrement que rencontrer ^ minis­
tre de l’Agriculture. Cela promet 
pour la prochaine session des ne-
h"" ,''1 v" ÜSl RICHER

poste d'observation et de compa­
raison. Il y a trois ans, en août 
1934, j’étais venu à ce même en­
droit. Le voyage d’Amos, en canot 
automobile, nous avait pris plu­
sieurs heures, en remontant l’Har- 
ricana, à travers un pays à peu 
près désert.

La mine Sullivan venait de creu­
ser son premier puits en pleine 
sauvagerie, sur une pointe boisée 
du lac de Montigny. Elle n’avait 
comme voisine que la mine Sis- 
ooe, sur son île, à deux milles au 
targe dans le lac, la mine Shawkey, 
qui portait encore de nom de Mar­
tin, la mine Greene-Stabell — de­
venue la Jacola — qu’il fallait re­
pérer, un mille plus loin, à travers 
la forêt des épinettes noires et les 
nuées de maringouins. Aujourd’hui, 
les bords du lac sont partout gar­
nis de chevalements miniers. En­
tre le quai de Sullivan et File de 
Siscoe, une flottille de canots-taxis 
s’affairent constamment. Un ba­
teau vient d’arriver d’Amos et une 
compagnie de débardeurs se pré­
cipite pour te décharger. Une trou­
pe de manoeuvres tire des plans 
pour hisser sur un camion d’énor­
mes réservoirs en acier qui ser­
viront à quelques postes d’essence 
de Val d’Or. Des ouvriers réparent 
une automobile en panne. Des 
taxis sont en enfilade sur le quai, 
presque aussi nombreux qu'aux 
abords de la gare Windsor à Mont­
réal. Des chalands assoiffés — il 
fait 90 à l'ombre — se succèdent 
sans interruption aux comptoirs de 
deux estaminets dont les affiches 
vantent un breuvage; un com­
merce du même genre se pratique 
sans désemparer à bord d’une di­
zaine de barges solidement atta­
chées au rivage, dont les proprié­
taires, squatters à leur façon, squat­
ters nautiques, s’évitent ainsi l’a­
chat d’un emplacement dans le 
village. La mute, en contre-bas de 
la falaise où se trouve mon poste, 
est celle d’Amos à Yal d’Or et au 
delà. Les autos y processionnent à 
grande allure, malgré les embûches 
ri!unp “gravelle” fraîchement pn- 
see En moins d’un quart d’heure, 
six hydroplanes stoppent et repar- 
tont, débarquant et prenant c.ha- 
que fois des passagers. Le quai 
tlottant se trouve tout près et le

Canada attribués à une cause vio­
lente extérieure s’établit à 7,441 
contre e.S98 en 1935 et 6.469 en 
1934. Le taux par 100.000 âmes est 
de 68, contre 63. en 1935 et 60 en
loofi ,C°.Urs de ,a Pér'ode de 1926-1936, le taux de décès le plus 
elevé attribués à une cause violen­
te extérieure est rie 73 en 1930.

Les suicides sont au nombre de 
922, contre 905 en 1935 et 927 en 
1934. Le taux de décès par suicide 
s établit â 8.4 en 1936, contre 8.3 
en 1935 et 8.6 en 1934. Le taux de 
décès par suicide le plus élevé, soif 
9.9, a été enregistré en 1930.

Le nombre d’homicides en 1936 
s’établit à 134, soit un taux de 1.2 
par 100.000 âmes. Ces chiffres cor­
respondent à 153 décès avec un 
taux de 1.4 en 1935 et à 142 décès 
avec un taux de 1.3 en 1934. 1^
taux d’homicides le plus élevé au 
cours de la période est de 2.1 en 
1930.

Le nombre de morts violentes 
autres que les suicides et les ho­
micides s’établit à 6.383 avec un 
taux de 58 par 100,000 âmes, con­
tre 5,840 décès avec un taux de 54 
eu 1935 et 5.400 décès avec 50 en 
1934, Le taux de ces causes a at­
teint son plus haut niveau, 61 par 
100,000 âmes, au cours des trois 
années 1928-1930.

Les noyades en 1936, sauf celles 
se produisant dans les mines ou 
dans le transport par terre ou air, 
s’établissent à 781 ou 12% du total 
des accidents causant la mort. Le 
transport par terre représente 1,- 
764 décès, soit 28% du total. Sur 
ce nombre, les décès par accidents 
d’automobiles sont au nombre de 
1,313 ou 21% de toutes les morts 
accidentelles. SI l’on retranche les 
cas où une automobile entre en 
cause, les accidents de chemins de 
fer ont fait 238 victimes et les 
tramways 28. Les accidents dans 
les mines et les carrières expli­
quent 138 décès. Seize personnes 
ont été tuées au cours de l’année 
dans des accidents de transport 
par air.

Buffalo. N.-Y., 28. — (P.A.) - 
Les comités de négociations repré­
sentant les chauffeurs de camroni 
en grève ét leurs employeurs èn 
sont venus d’accord ce soir sur un 
projet qui mettrait fin à la grève 
dans l’industrie des produits ali- 
menfhires. Ile se préparaient à sou­
mettre ce projet aux patrons et aux 
grévistes.

Les chefs ouvriers on immédia­
tement convoqué les grévistes à 
une assemblée. Les employeurs ont 
aussi étudié les nouvelles propo­
sitions.

Les négociations doivent com­
mencer aujourd’hui même.

La session albertaine
et le major Douglas

Edmonton, 28. — (C.P.) — Le * 
premier ministre Aberhart, a dé-j 
claré que la session albertaine qui ; 
va commencer lundi prochain pour J 
établir principalement le Créditi 
Social, servira en même temps de’ 
session régulière et qu’il ne voit; 
pas qu’il y ait lieu de faire une 
autre session l’hiver prochain. M. 
Aberhart a ajouté que c’est sans! 
doute a cette session prochaine que | 
le major C.-H. Douglas a fait altu-’ 
sion à Londres en annonçant qu’il t 
n’aurait rien à dire sur les problè-’ 
mes albertains avant la fin de la? 
session. Le major Douglas a aussi 
annoncé qu’il n'avait pas l’inteh-; 
tion de se rendre prochainement’ 
en Alberta. M. Aberhart précise, 
que les seules responsabilités i 
qu’ait assumées le major Dnp.-) 
glas, en rapport avec le Crédit î 
Social albertain, sont les respond 
sabilités inhérentes à celles de $es| 
suggestions qui auront été aceep-î 
tées par la Législature alhertarne. I 

M. Aberhart a nié catégorique-' 
ment la rumeur lancée par certains 
journaux londoniens à l’effet que* 
le gouvernement Aberhart aurait 
l’intention de s’emparer des dépôts ; 
faits dans les banques.

* * *
Edmonton, 28. — (C.P.) — Le 

gouvernement de l’Alberta, a retenu 
les services de deux professeurs 
de l’Université du Minnesota, le 
Dr Emerson-P. Schmidt et le Dr
W.-G. Waite, pour préparer le mé­
moire que la province soumettrai:
à la commission royale qui doit 

ua ‘

Poursuites pour infraction 
aux règlements sur 

les oeufs

enquêter sur les relations finan­
cières fédérales-provinciales. M. le* 
Dr Schmidt a déclaré qu’il se con-* 
sacrerait surtout à l’étude des ef-| 
fets du tarif canadien sur Pécoào-jL 
mie des provinces des prairies. Lei 
professeur de l’Université du MirF ï 
nesota a ajouté qu’il avait été im- '' 
pressionné de voir que les cigares 
qui se vendent 5 sous aux Etats- 
Unis coûtent dix sous au Canada. ;

service est régulier et fréquent 
vers Amos Rouyn, le lac Blouin, 
Kirkland Lake, en Ontario. L'a-
^de_.Mon^a.» pst quotidien "de
même que celui de Toronto. Le

de ,Montréal Prend trois heures a .peine.

Le bâtiment va

Exportations de bois 
de charpente

Lait et produits laitiers

Enquête sur les fléaux agricoles 
pour la période du 5 juillet 

au 19 juillet 1937

mm. Mlle Valérie raquette -----  - “jntreal, le 37, A 51 an», 
de BlanchePECK -i- A Montn 

Oeorae-Alfred Peck époux
P,plix>N — A Montréal, te 29, A 19 ana. 
Jeannette, «niant de J Bruno Pilon et de
^STuDKNlÈ?— A Montréal, ie 25, A 21 «ne,
Jean-Péul Bt-Dénia, «la d'Osiaa St-Dem*
tti «4 WU «rr, -« . - - « - l fcu.

Observations générales: Depuis 
une quinzaine de jours, nous n'a 
vons reçu aucune nouvelle alar­
mante au sujet des insectes, des 
maladies, des mauvaises herbes et 
des accidents remarqués dans les 
cultures. De plus les rapports de 
nos informateurs sont très brefs et 
nous permette nt à peine de tirer

En juin, les exportations de fro­
mage canadien valent $1.043.870, 
contre $681,615 en juin 1936. Le 
Royaume-Uni en a reçu la plus gros­
se partie (près de $950,000), suivi 

j des Etats-Unis ($56,000); te solde 
des exportations est allé à 16 autres 
marchés de moindre importance. 
Les exportations de beurre sont 
tombées de $201,295 à $9.700 par 
suite de ta chute complète des 
achats du Royaume Uni ($192.203 
l’an dernier, qontre rien cette an 
née). Les exportations der autres 
produits laitiers sont les suivan­
tes (chiffrer, de 1936 entre paren- 

'thèses) : lait condensé, $19.856 ($16, 
550); poudre de lait, $111,290 ($61, 

L400; lait évaporé, $219,30» ($74,854).,

En juin, les 'exportations de m.v 
driers et planches enregistrent un 
avance sensible tant en volume 
qu’en valeur sur le mois correspon­
dant de 1936. Le totals établit à
182.191.000 pieds ^
tre 169,550,000 pieds ($3,389,000). 
Les Etats-Unis en absorbent l .v
089.000 pieds et le Royaume-Uni
53.776.000 pieds. ,

Les madriers et planches de sa
pin Douglas représentent ,,np Y®* 
leur de $1,718.659. contre j
079. Viennent ensuite les madriers | 
et planches ri’épinette.
$1.084.901); le bouleau. $30L074 
($216,961); le pin. $358,825 ($352,- 
765); le cèdre, $271,629 ($13o,46tiL 
l.es exportations de bois éqnarn ne 
sapin Douglas s’établissent à L.
514.000 pieds ($235.396>. contre 9.
382.000 pieds ($136.683). dont $94,- 
418 dirigés sur l'Australie ev $.i4,653 
su“ le Royaume-Uni. Les exporta 
lions de bardeaux représentent une 
valeur d( $621.530, contre $428,671 
dont $612,232 allant aux Etats-Unis.

Mon champ d’observation s'é­
tend à plusieurs milles le long du 
littoral du lac de Montigny. Au delà 
du village en construction de Sul­
livan, mi fonds d’une haie dont les 
eaux sont rouvertes de billes, une 
scierie fraîchement établie fabrique 
les planches que lui réclame le bâti­
ment^ Le bâtiment va tellement ici 
que c est à se demander si la scierie 
peut suffire à sa demande. L’est non 
seulement le village de Sullivan qui 
sc construit une hôtellerie et des 
maisons, qui se construira bientôt 
une église et un presbytère, mais 
tons les villages de la région en 
font autant. Le lotissement des 
villages e» des villes n'est pas en­
core fait des arpenteurs sont jus­
tement à travailler dans les futu­
re rues de Sullivan, des abatis pas 
encore essouchés que les empla­
cements sont vendus à bon prix.

Dans un vacarme d’enfer, des fo­
reuses mécaniques s'attaquent aux 
affleurements de surface, tantôt 
pour fins de voirie, tantôt pour fins 
minières. Au sous-sol, même tra­
vail sans dont» mais le bruit est 
épargné à ceux qui ne descendent 
pas dans la mine. La commotion de 
la dynamite se lait pourtant sentir

Winnipeg, 23 juillet — A Mor- 
den, Man., le 11 juillet. Fast & Thi- 
essen, Rosefeld, ont été condamnés 
à une amende de $50.00 et aux 
frais pour avoir acheté des oeufs à 
prix uniforme, sans classement.

D’autres condamnations pour 
des délits de même nature ont été 
obtenues contre James Todd, Cran­
dall, Sam Sweid, Hamiota, L. S. 
Findlay. McConnell, Walley 4 Son, 
Birtle, R. Whitman, Ridgeville.

Régina, 23 juillet — Des amen­
des de $25.00 et les frais ont été 
imposées pour infraction aux rè­
glements sur les oeufs à J. D. Der- 
enfeld. Wynyard, J. Tesky, Wyny- 
ard, et la Springside Trading Com­
pany. Springside.

Edmonton, 23 juillet—T. B. I^tt, 
Nacmine, et D. G. Innés, ^ Craig- 
myle, ont été condamnés dernière­
ment à l’amende pour infraction 
aux règlements sur les neufs.

Newmarket, 20 juillet — W. J. 
Knowles A Fils, Aurora, ont été 
condamnés Ici aujourd'hui à une 
amende de $10.00 ei les frais, pour 
infraction aux règlements sur le 
classement des oeufs.

Oshawa, 19 juillet — A. Murison 
et Fils, Columbia, onl été condam­
né à une amende de $10.00 et aux 
frais, pour infraction aux règle 
ments sur le classement dis oeufs.

La Semaine sociale
de Saint-Hyacinthe

La XVe Semaine sociale du Cana­
da, qui s’est terminée vendredi der- \ 
nier, a eu un caractère éminemment | 
pratique. Ce fut là sa note princi- j 
pale. Elle marque la tendance ac-; 
tuelle de cette institution qui tout ^ 
en continuant, comme elle l'a fait 
dans ses sessions précédentes, à ex­
poser les principes de la doctrine 
sociale catholique, accorde une part 
de plus en plus large à ses applka- 
lions pratiques. Le sujet à l’étude P 
cette année: la coopération, se prê-1 
tait d’ailleurs à cette orientation.

Les semainiers exprimèrent le 
voeu avant de se séparer, que des 
cours publics sur la coopération 
soient établis le plus tôt possible 
afin de continuer l’oeuvre de la 
Semaine et de permettre aux ci­
toyens des villes et des campagnes j 
de bénéficier plus largement de 
cette entr'aide sociale.

Il faut signaler la présence à cette , 
Semaine de S. Em. le cardinal ar- ; 
chevêque de Québec, du chargé d’af-1 
faires de la Délégation apostoli-1 
que ef de neuf évêques. L’Eglise ne i 
pouvait manifester plus clairement | 
l’intérêt qu’elle porte à cette oeuvre 
et la ronfianre dont elle l’honore,
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Aujourd'hui maximum 70.
MAme date l'an dernier 7t.
Minimum aujourd'hui SS.
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lataille entre Chinois et 

Japonais
i, i il1laque armée prétend avoir remporté la victoire 
, ' Le conflit prend des proportions grandissantes

Shanghaï, 28 (A.P.) — Bien que 
) Tokyo ni Nankin n’aient décla- 

la guerre, une véritable bataille 
nt de se dérouler dans la région 
Peiping, entre la 29e armée chi- 

11 se et des troupes japonaises. 
1, jqu’à présent le conflit, qui a 

‘até le 7, n’avait donné lieu qu’à 
‘ |l combats.

.e ministère des affaires élrangè- 
, de. la Chine annonce que ce sont 

, , Chinois qui ont remporté la
1 toire. Le général Soung Tché 

i ,jan, commandant de la 29e ar- 
e, a réussi, affirme ce ininistè- 

I à se ressaisir, après avoir subi
I bombardement aérien, à contre- 
ij iquer et à s’emparer de Fengtai, 
i! \e à l’ouest de Peiping, qui ser- 
i; ï t de base d’opérations aux Japo- 
:j j's. De plus, i] annonce que des 
J! ; unes chinoises ont pris d’assaut 
[i * a]le ferroviaire sise à mi-chemin 
h re Tientsin et Peiping.
h J ..'armée japonaise nie. que les 
fi 'nois soient vainqueurs. Elle af- 
f , fne que les soldats japonais ont 

;s à la 29e armée chinoise la for- 
/issse de Nanyouan, qui est à 5 

i (|les au sud de Peiping.
: 1 .es troupes japonaises ont atta- 

! , î à l’aube, à l’expiration du 
I* ips fixé pour l’acceptation par 

' Chine d’un ultimatum exigeant 
I' i acuation de certains points du
II b d de son territoire. On sait que 
li :: fapon affirme avoir des privilè- 
I if économiques dans les provinces 
F ‘ Hopé et de Tchagar. Le haut- 
I; amandement japonais annonce 
l I, les hostilités n’ayant guère

!sé depuis le 7, malgré les'pro- 
,sses d’évacuation que les Chi- 

s ont faites, le seul moyen de 
déger les nationaux et les inté- 

!i*; économiques du Japon consiste 
xpulser les troupes chinoises.
)es avions japonais ont bombar-

I les environs de Peiping et on 
que cela a fait éclater des émeu- 
dans- l’ancienne capitale.

i parait qu’un garde de l’ambassa- 
des Etats-Unis à Peiping s’est 

jj jvé pris entre des lignes japonai- 
, et des lignes chinoises, et qu’il a 

u une blessure. Des troupes chi- 
;; ses se retranchent dans des rues 

Peiping et l’ambassade du Japon 
, s l’ancienne capitale a mobilisé 

réservistes.
, i * * #

•'ankin, 28 (S. P. A.). — Après 
‘ le ministère des Affaires étran- 

2S eut annoncé qu'une armée 
1 noise avait défait des troupes ja- 
' I aises et leur avait enlevé leur 

e d’opérations de Fengati, un 
sonnage de ce ministère a fait 
| déclaration dont voici Pessen- 
| Il n'est pas question de décia- 
| formellement la guerre parce
II est impossible de recourir lé- 

i f ment à la guerre depuis la si-
Ifture du pacte Briand-Kellogg. 

:«s les hostilités se mesureront à 
jrande échelle. Elles embrasse­

nt toute la Chine. 11 ne s'agira pas 
jfie lutte entre quelques soldats

i i,

du nord de la Chine et des Ja­
ponais: toute la Chine combattra le 
Japon. Le gouvernement central 
prévoit qpe les perturbations s’éten­
dront au centre et au sud de la Chi­
ne. Il n’y a plus d’hésitation dans la 
politique étrangère de Nankin. Nous 
avons épuisé les efforts de paix. 
Nous sommes réduits à accepter le 
défi. La lutte commencée, nous ne 
capitulerons pas. Notre ancien sys­
tème de non-résistance nous a valu 
seulement l’appui platonique de 
puissances et il a permis au Japon 
de nous enlever des morceaux de 
territoire et d’assurer à ses troupes 
des positions militaires dont il est 
difficile de les expulser. Les exigen­
ces d’ordre militaire ont fait obsta­
cle à nos efforts de restauration in­
térieure; il faut attendre les résul­
tats de nos mesures de défense con­
tre le Japon.

Tientsin, 28 (S.P.C.-Havas)
On apprend qu’un porte-parole de 
militaires japonais postés à Peip­
ing a déclaré: ’‘Aujourd’hui, ce 
n’était rien. L’instant décisif ce 
sera demain midi. Nous devrons 
peul-êlre faire sauter les portes de 
Peiping”.

•é ¥
Tokyo, 28 (S. P. A.) — Le pre­

mier ministre Konoye a déclaré au 
Parlement aujourd’hui que le gou­
vernement du Japon est forcé de 
se décider à recourir aux armes 
pour châtier la Chine. Le Parle­
ment a applaudi et il s’est empres­
sé d’approuver à l’unanimité un 
projet de crédit militaire qu’il était 
en train de débattre. Le crédit en 
question équivaut à 30 millions de 
dollars.

Des dépêches japonaises annon­
cent qu’il y a lieu de penser que 
le gouvernemenl chinois veut mo­
biliser toute la Chine contre le Ja­
pon, à cause des hostilités de la 
région de Peipingy, .y y

Tientsin, 28 (S.P.A.) — Le feu 
de mortiers chinois a forcé quatre 
transports de munitions japonais à 
se retirer de l’embouchure du Peï- 
ho, ce soir, Ces navires cher­
chaient à se rendre à Takon, porl 
dont sç sert le quartier général ja­
ponais établi à Tientsin.

Changhaï, 28 (S.P.A.) — Voici 
des précisions sur les troupes qu ' 
les puissances étrangères ont pos­
tées à Peiping, pour la protection 
des étrangers: les Etats-Unis ont 
dans l’ancienne capitale 750 ma­
rins; la Grande-Bretagne y compte 
250 soldats; la France, 200: Htalie, 
90; le Japon, 500.

Tokyo, 28 (S. P. A* . — Un cor­
respondant du journal Asahi télé­
graphie de Peiping que des soldats 
de la 29e armée chinoise ont blessé 
deux soldats des Etats-Unis qui pa­
trouillaient. Il paraît que l’état de 
l’un des blessés est grave.

ivelier de La Salle
■ ;!uvre "Lake St. Louis & Cavelier 

e La Salle", par le juge Girouard

:ï f- On veut renflouer le Griffon
f >es bibliophiles et amateurs 

stoire apprendront avec plaisir 
’ 'aise sur le marché d’un certain 
'pbre d’exemplaires de l’ouvrage 
ïe SI. Louis & Cavelier de La 

; e, du juge Désiré Girouard. 
i1 ’après rhistorien-libraire, M. 
; ftzague Duchartne, l’ouvrage de 

ftiirouard est le dernier mot sur 
partie occidentale de l’Ue de 
itréal. Tl n’y a rien à glafter où 
passé le savant et consciencieux 

L’historien de Lachine a ré- 
p|; ses éludes historiques en fran- 

et les brochures françaises en 
| jasin chez M. Ducharme ne sc
I nent pas. M. Désirc-H. Girouard,

a occupé un très haut poste 
ÿjs l’industrie ferroviaire, a fait 

' raduction en anglais des oeu- 
; historiques lachinoiscs de son 

De son côté, M. Ernest-C. Gi-
II jird, autre fils du défunt juge, 
f'is apprend aujourd’hui qu’il a 
« idé de disposer de plusieurs 
' itnes d’exemplaires de l’édition 
’ Taise, publiée en deux tomes, de 
i prage Lake SL Louis &. Cavelier 
i, ‘La Salle de son père.

. près la mort du juge Girouard, 
- Ducharme a acheté les Canadia- 

de sa bibliothèque. Mais il était 
;; .é dans la cave à l’insu de tous 
i e moment-là une grande caisse 
. tenant des exemplaires de l’édi- 
ji anglaisé. C’est cette édition 

i ; M. Ernest-C. Girouard décide 
. vendre aujourd’hui.

Avocat à 24 ans (1860), M. Dési­
ré Girouard attira dès cette année- 
là l'attention des magistrats mont­
réalais par la publication d’un ou­
vrage de droit. Les années suivan­
tes, il devait publier d’autres ou­
vrages de droit. Il se fit élire dépu­
té et siégea à la Chambre des Com­
munes pendant plusieurs années. 
Mais toujours, il eut un culte pour 
l’histoire et la petite histoire. Il a 
laissé une oeuvre assez abondan­
te: généalogie des familles Gi­
rouard en France et au Canada, gé­
néalogie de la famille Cousineau, 
ouvrages de droit et ouvrages d’his­
toire.

L’édition anglaise se compose, 
entre autres études, des brochures 
françaises: les Anciens forts de La­
chine et Cavelier de La Salle, le 
Vieux Lachine. et le Massacre da 5 
août JGS9, etc.

Le "Griffon" de La Salle 
renaviguerait

Relativement à Cavelier de La 
Salle, une dépêche de YAssociated 
Press nous apprend précisément ce 
matin qu’un yachtman de Chicago 
arme un yacht pour une croisière à 
l’ilo Manitoulin où coula le Griffon. 
navire construit par Cavelier île La 
Salle et le chevalier de Tonti, au 
printemps de 1679. C’était une bar­
que de 45 tonneaux, la première de 
celte taille à naviguer sur les 
Grands-Lacs. Au milieu des canots 
des sauvages, le Griffon avait l'air 
d’un vaisseau amiral. Si l’expédition 
réussit, on croit que le Griffon navi­
guera de nouveau sur les Grands- 
Lacs.

A. A.
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Condamnés à subir 
leur procès

Ce matin, le juge Langlois a con­
damné à subir leur examen volon­
taire vendredi le 30 trois conduc­
teurs d’autobus de la Montreal 
Tramways, Donal Corriveau. Wm. 
McKillop et Boy Wilson, accusés 
d’assauts graves commis le 13 juil­
let dernier sur deux autres per­
sonnes.

Le séisme du Mexique 
o causé 34 morts

Orizaba, Vera Cruz, Mexique. 28 
(A. P.). — A date le nombre des 
morts causées par le séisme qui a 
secoué les Etats mexicains de Vera 
Cruz et de Puebla s’élève à 34. On 
compte les blessés par plusieurs 
centaines. Des équipes de sauve­
teurs travaillent à retrouver les bles­
sés ou les cadavres qui pourraient 
encore se trouver sous Tes décom­
bres des maisons et édifices qui se 
sont écroulés sons la violence du 

tremblement de terre.

Remarques du 
juge Greenshields

Il averti! un témoin de s’en tenir 
aux faits au lieu de faire de l'élo­
quence
Spokane, Washington, 28 (A.P.) 

— M. le juge R.-A.-E. Greenshields, 
de Montréal, a vertement rabroué 
certains témoins américains qui 
ont comparu devant le tribunal in­
ternational dont il fait partie à ti­
tre de représentant du Canada. Ce 
tribunal international de trois 
membres est appelé à décider des 
réclamations de citoyens améri­
cains habitant près de la frontière 
entre la Colombie canadienne et le 
Washington qui se plaignent que 
les gaz émanant de la raffinerie de 
la Consolidated Mining and Smel­
ling à Trail ont rendu improducti­
ves leurs terres ou fait mourir les 
arbres de leurs réserves forestiè­
res. M. le juge Greenshields s’est 
vivement opposé à ce qu’un témoin 
produise des photographies de la 
région tendant à prouver qu’elle 
était autrefois fertile et il a dit à un 
autre de s’en tenir aux faits au lieu 
de faire de l'éloquence.

Le divorce
au Canada

Le sénateur McMeans veuf que le
Canada suive l'exemple de l'An­
gleterre
Winnipeg, 28. (C.P.) —M. le sé­

nateur Lendrum McMeans, mem­
bre conservateur du comité séna­
torial du divorce depuis 1927, a dé­
claré, aujourd’hui, que les lois 
canadiennes du divorce devraient 
être plus larges afin de se mieux 
conformer aux amendements ap­
portés dans la législation anglaise 
du divorce.

La cruauté, l’abandon et la dé­
mence, qui deviendront trois sujets 
df divorce le jour de la sanction des 
amendements, en Angleterre, de­
vraient être aussi reconnues au 
même titre dans les lois canadien­
nes, dit le sénateur McMeans.

Tl serait sage, ajoute-t-il, d’éta­
blir que l’ivrognerie invétérée et 
l’emprisonnement à vie sont aussi 
des motifs de divorce. Autrefois, 
l’adultère était le seul motif selon la 
législation anglaise. Aujourd’hui, de 
l’avis du sénateur, les lois canadien­
nes à ce sujet sont aussi périmées 
que l’étaient les lois anglaises 
avant la série d’amendements qu’on 
leur a fait subir.

Aucune femme et aucun homme 
ne devraient être forcés de vivre 
malheureux à cause d’un mauvais 
mariage, conclut M. McMeans. Si le 
gouvernement fédéral ne veut pas 
se mêler de modifier ses lois du 
divorce, il devrait au moins permet­
tre aux provinces de légiférer sur 
la question.

Le discours de Chandler 
à Radio-Canada, ce soir

Radio-Canada transmettra, ce 
soir, sur tout son réseau français, 
de 8 à 9 heures et demie, les dis­
cours qui seront prononcés par le 
premier ministre de la province, 
M. Duplessis, et ses collègues, à 
l’occasion de la réouverture des 
moulins de Chandler.

A cause de cette émission spé­
ciale, l’émission hebdomadaire 
Radio-Rurale, qui devaT! être don­
née à 8 h. 45 ce soir, au poste 
CRCM, sous les auspices du mi­
nistère provincial de l’agriculture, 
a été supprimée.

Cinq personnes tuées
Sudbury, 28. (C.P.) — Le rapide 

du Sault a frappé la nuit dernière 
une auto dont le moteur a fait dé­
faut sur la voie et tué cinq des 
six personnes qui s’y trouvaient. 
Une femme a réussi à sauter à bas 
de la voiture quelques secondes à 
peine avant l’arrivée du train. Les 
occupants de la voiture étaient M. 
et Mme Askel Lampile et leur jeune 
enfant, M. et Mme John Tuuri et 
leur enfant; seule Mme Tuuri a 
échappé à la mort. L’accident s’est 
produit sur la voie du Pacifique Ca­
nadien, un peu en dehors des limi­
tes de la ville.

Accusée de tentative 
de meurtre

Ce matin, le juge Marin a fixé à 
demain l’examen volontaire de Mme 
Jones Anna Haskett, de Plage La­
val, accusée d’avoir tiré trois coups 
de revolver et d’avoir blessé au 
poumon droit M. Gobe.l. le 15 juil­
let dernier. On avait d’abord cri 
im’il s’agissait là d*un simple 
cident. mais d’après les déposi­
tions de M. et Mme Julien Rov. 
8517, avenue des Belges, et d’Emile 
Hervé Collin, 764)7, rue Chateau­
briand, l’accusée aurait tiré volon­
tairement sur G obéi. "C’est une 
querelle d’amoureux, a conclu le 
tribunal*'.

L'enquête sur Côté 
remise à la semaine 

prochaine
En Cour du coroner, ce matin, 

l’enquête sur la mort d’Hyacinthe 
Côté, trouvé assassiné et étranglé 
samedi dernier dans un fossé, bou­
levard Persillier. a été remise à la 
semaine prochaine.

Fin d'une grève
San-Francisco, 28 (P. C.) — Les 

employés de dix-neuf grands hô­
tels se sont remis au travail au­
jourd’hui, après une grève de 88 
Jours.

L’entente a été conclue hier soir. 
La grève se termine par une perte 
de 16,500,000 en revenus perdus et 

une perte de $500,000 en salaires.

Le Père Marquette 
Jésuite ou 

Franciscain 1
L'histoire d'une plaque commémora­

tive inexacte
Chicago, 28 (A.P.) - Le commis­

saire des travaux publics de Chi­
cago, M. Oscar Hewitt, a annoncé 
que l’on changera la “robe” que 
porte le Père Marquette, sur une 
plaque commémorative d’un pont 
de l’avenue Michigan, à trois con­
ditions: Il faudra d’abord que ceux 
qui critiquent la plaque actuelle 
prouvent que le célébré explorateur 
jésuite n’a pas été représenté sous 
son vrai costume; puis, que les au­
torités de l’Eglise catholique ap­
prouvent une nouvelle plaque; en­
fin, nue la nouvelle plaque puisse 
être Installée sans qu’il en coûte 
rien au conseil municipal 

Le Dr Marjorie Nesbit, qui est en 
tête du mouveinefit pour faire chan­
ger la plaque, prétend qu’on y mon­
tre le Père Marquette sous la robe 
de bure d’un franciscain au lieu de 
l’avoir vêtu avec la robe de son or­
dre, celle du jésuite.

Le message des 
Franco-Américains 

et la répnse de 
Québec

Rapport du’ Congrès de Québec pré­
senté par M. l'abbé Lamontagne à 
une fête à Fall-River — M. Hen- 
ri-T. Ledoux suggère la tenue du 
prochain congrès en Nouvelle-An­
gleterre — Vigilance et fidélité
Fall-River, 26. — (Par courrier). 

La fête champêtre organisée par 
les sept conseils de l’Union Saint- 
Jean-Baptiste d’Amérique de Fall- 
River a réuni dimanche plusieurs 
milliers de Franco-Américains au 
parc Lincoln. Le président générai 
de l’Union Saint-Jean-Baptiste, M. 
Henri-T. Ledoux, a demandé que 
l’on donne suite au mouvement qui 
vise à rapprocher la date du pro­
chain congrès de la langue fran­
çaise en suggérant qu’il soit tenu 
cette fois en Nouvelle-Angleterre- 
Le prochain congrès pourrait se 
tenir, dit-il dans les deux vüies- 
socurs de Fall-River et de New- 
Bedford dont la population fran­
çaise est égale à celle de Québec.

Le principal discours de la jour­
née a été prononcé par M. l’abbé 
Maurice Lamontagne, vicaire au 
Saint-Sacrement de Fall-River, qui 
a présenté une sorte de rapport de 
la participation des Franco-Améri­
cains au Congrès de Québec. M, 
le Dr J.-Ubalde Paquin, de New- 
Hedford, a parlé des activités de 
rCnion Saint-Jean-Baptiste. M. Ar- 
mand-G. Boivin, du comité d’action 
de la Saint-Jean-Baptiste à Fall- 
River, présidait.

M. l’abbé Lamontagne déclare 
que la délégation franco-améri­
caine à Québec apportait aux frè­
res du Québec et d’ailleurs le mes­
sage d’un passé glorieux de sacri­
fices et de labeurs inlassables, de 
vitalité >.itense dans le présent et 
de garantie de survivance pour l’a­
venir.

Quatre orateurs franco-améri­
cains ont porté la parole aux 
grandes manifestations publiques, 
vingt-six autres ont présenté des 
travaux aux séances d’étude, mais 
c’est surtout la manifestation des 
quelque 2,000 délégués franco-amé­
ricains au pied du monument 
Champlain et la présence de 400 
écoliers venus en pèlerinage qui 
ont affirmé éloquemment cette fi­
délité française.

Quelle fut la réponse de Québec? 
Ce fut un témoignage de surprise, 
d’admiration et de félicitation. On 
n’en revenait pas d’apprendre 
l’existence de nos trois cents pa 
roisses françaises, de nos deux 
cents écoles bilingues, de nos col­
lèges, de nos journaux, de nos • 
ciétés militantes. De toutes parts, 
on nous a prodigué des marques 
d’amitié profonde. S. Em. le car­
dinal Villeneuve nous a promis de 
nous rendre notre visite dans un 
avenir rapproché. M. le maire Gré­
goire nous a remis les clefs de la 
ville. la* grave premier ministre de 
la province, M. Maurice Duplessis 
nous a reçus officiellement et noi 
a servi un banquet au nom de la 
province. Le congrès lui-même a 
voulu reconnaître notre dévoue­
ment à la cause française en décer­
nant des doctorats honoraires à 
trois Franco-Américains.

M. l’abbé Lamontagne a terminé 
son discours en répétant le mr- 
d’ordre que les Franco-Américains 
on» reçu au Congrès de Québec: 
"Conservons notre héritage frac 
çais”. Il ne s’agit plus, dit-il, de 
créer des oeuvres, mais de faire 
vivre celles que nous avons; il ne 
s’agit plus de conquérir du terrain 
nouveau, mais de défendre les 
points stratégiques déjà conquis: 
c’est par la vigilance, la fidélité et 
la fierté que nous survivrons et 
nous grandirons romme groui 
ethnique.

Le Négus implore 
la chrétienté

l'Italie.
Le Négus sccuse le» conquérants 

de l’Ethiopie d’avoir tué des fem­
mes et des enfants par centaines et 
d’avoir foreé des milliers d’autres 
femmes et Jeunes filles éthiopien­
nes à vivre dans des camps de con-

_ _ _   t A mÆ si ’a 11A-

Réouverture de 
l’asine de Chandler

Une promesse du gouvernement Du­
plessis — Evénement d'impor­
tance économique — La loi 
sanctionnant la réouverture des 
moulins et la cession de conces 
sions forestières à la "Gaspesia 
Sulphite Company Ltd" — Les en 
gagements pris por les conces 
sionnaires

Les hostilités se ralentissent 
en Espagne

Seule l'artillerie gronde — Mais on prévoit 
que l'accalmie sera de courte durée — 

Canadiens tués en Espagne

La réouverture, aujourd’hui mê­
me. de l’usine de Chandler est un 
événement d’importance pour la 
Gaspésie. On sait que la pulperie 
construite en 1912, à Chandler, à 
l’entrée de la rivière Grand-Pabos, 
était fermée depuis plusieurs an­
nées; cela privait de leur travail 
habituel plus de 606 ouvriers per­
manents.

La réouverture des usines fer­
mées était l’un des points du pro­
gramme économique du gouverne­
ment québécois. La reprise du tra­
vail à Chandler n’est, pour ainsi 
dire, qu’une première 4étape dans 
la voie de réorganisation de l’in­
dustrie de la pulpe et du papier, 
paralysée depuis quelques années, 
surtout en Gaspésie,

La nouvelle concessionnaire

La nouvelle compagnie qui a ac­
quis l’usine de Chandler et les con­
cessions vendues en 1934 à la Mari­
time Operating Company, est la 
Gaspesia Sulphite Company Limi­
ted, dont voici les chefs responsa­
bles:

Président, R. A. Mclnnis; vice- 
président et secrétaire.-trésorier, G. 
H Bridge; assistant-secrétaire: W. 
P Creagh. Directeurs: Sir George 
Sutton, E. A. Sursham, R. A. Mcln­
nis, R. G. McMichaei, c.r., J.-A.
Coulombe, Jean Mercier, W. J. 
Clarke et Paul Gauthier.

Objet de la loi
La réouverture de l’usine de 

Chandler a été sanctionnée par 
une loi provinciale, adoptée lors 
de la dernière session de la légis­
lature provinciale. L’objet de cette 
loi est de favoriser la réouverture 
de l’usine au moyen de la cession 
à la Gaspesia Sulphite Company, 
Limited (nouvelle propriétaire de 
l’usine) de 524 milles de conces­
sions forestières situées dans la 
Gaspésie et vendues en 1934 à la 
Maritime Operating Corporation, ei 
aussi de la cession d’une étendue 
additionnelle n’exoédant pas 600 
milles de concessions forestières, 
dans un territoire que le lieute- 
nant-gouverneur en conseil trouve­
ra convenable.

En retour de ces concessions la 
Gaspesia Sulphite Co. Ltd s’enga­
ge à réouvrir et à maintenir en 
opération le moulin de Chandler.

Toxes de $12,800
La loi impose aux propriétaires 

de l’usine Chandler l’obligation de 
payer, pendant dix ans, un montant 
annuel de 812,800 de taxes et de 
continuer à payer, chaque année 
après ces dix ans, un montant de 
taxes générales et municipales suf­
fisant pour acquitter l’amortisse­
ment et les intérêts de la dette ac­
tuelle de village de Chandler.

Relativement aux taxes spécia­
les et aux taxes scolaires, la Gas­
pesia Sulphite Company Ltd est 
dans le même état, à Chandler, 
qu’un contribuable ordinaire.

M. C.-E. Gravel
Il est élu membre du Conseil d'ad­

ministration de la Bell Telephone
Au cours de leur réunion men­

suelle qui eut lieu aujourd'hui, les 
administrateurs de la Compagnie de 
Téléphone Bell ont élu M. C.-E. Gra­
vel membre du conseil d’adminis­
tration, pour remplir la vacance 
créée par la mort de George Caver- 
hill, le 7 juin.

Né à Montréal le 4 octobre 1883 
du mariage de feu Joseph-Ovide 
Gravel, de notre ville, et de dame 
Aurélie La Rocque, de Chambly- 
Bassin, M. Gravel a joué un rôle de 
premier plan dans le monde com­
mercial et industriel de notre ville, 
de notre province et de tout le Do­
minion, depuis plusieurs années.

L’une de ses plus récentes con­
tributions à la cause publique fut 
de présider le comité provincial du 
plan d’améliorations aux habita­
tions, lancé par la commission na­
tionale du chômage. Diplômé du 
collège Sainte-Marie. M. Gravel n’a 
jamais cessé de s’intéresser aux 
questions d’éducation, comme le 
prouvent ses fonctions de commis­
saire d'écoles de la paroisse Saint- 
Viateur d’Outremont.

Ancien conseiller municipal de la 
cité d’Outremont, M. Gravel s’est 
longtemps intéressé au progrès ci­
vique de cette municipalité. An­
cien président de la Chambre de 
Commerre du district île Montréal, 
il est actuellement membre de l’exé­
cutif de la Canadian Chamber of 
Commerce dont il fut vice-président.

Exécuteur et administrateur des 
successions John Pratt et ,1.-0, Gra­
vel, administrateur de la Banque 
Canadienne Nationale, M. Gravel est 
aussi administrateur de la Domi­
nion Oilcloth and Linoleum Co. Ltd. 
de la St. Laivrence Flour Mills Cn. 
Ltd., de la Canada Linseed OU Mills 
Ltd et de plusieurs autres entrepri­
ses commerciales.

Madrid, 28. — (S.P.A.) — Dans 
la région de Madrid, il y a quel­
ques heures, une accalmie succé­
dait à sept jours d’intenses hosti­
lités. Blancs et rouges réduisaient 
en effet leurs opérations à des 
duels d’artillerie. Mais il y avait 
tout lieu de penser que de part et 
d’autre on se préparait à poursui­
vre avec un regain d’énergie la 
bataille dont Madrid est l’enjeu. 
On profitait aussi de l’aecalmie 
pour inhumer les tués — nom­
breux.

Le "gouvernement’’ affirme que 
ses réserves sont deux fois plus 
nombreuses que celles de l’armée 
blanche. IJ affirme qu’il peut vain­
cre le généralissime Franco** si 
celui-ci entreprend une très gran­
de offensive contre Madrid. (Le 
siège de Madrid a commencé le 6 
novembre dernier, un peu moins 
île quatre mois après l'éclatement 
de la guerre. Des observateurs at­
tachent beaucoup d’importance à 
la bataille commencée à l’ouest de 
l’ancienne capitale, il y a sept 
jours. Les troupes blanches l’ont 
emporté sur les rouges au cours 
de ces sept jours; elles ont notam­
ment pris Brunete.)

y y, y.
Toronto, 28 (S.P.C.) —Les Amis 

du bataillon Mackenzie-Papineau, 
groupement d'extrême gauche or­
ganisé à Toronto, annoncent la 
mort de sept Canadiens qui com­
battaient pour l’Espagne rouge. 
Cela porte à trente le total des 
combattants canadiens tués en Es­
pagne (il s’agit sans doute de Ca­
nadiens au service des rouges). Un 
autre Canadien qui faisait partie 
de l’armée rouge, un jeune Toron- 
tois nommé Thomas Becket, est 
inscrit au nombre des disparus.

Six des sept Canadiens dont on 
annonce la mort appartenaient au 
bataillon Mackenzie-Papineau. Le 
septième, un certain Torn Gacic, 
communiste de Toronto, faisait 
partie du bataillon soviétique Di­

mitrov. En 1932, un immigré you­
goslave, avait été sentencié à deux 
années de bagne en même temps 
que le secrétaire du "parti” com­
muniste du Canada, Tim Buck, et 
en vertu, lui aussi, de l’article 98. 
On l’avait renvoyé en Yougoslavie 
avant l’expiration des deux an­
nées. Il avait réussi à échapper aux 
policiers chargés de l’escorter et il 
s’était réfugié en Russie. Il avait 
42 ans.

Beckett, lé disparu, a été cou­
vreur à Toronto. Tl a fait partie du 
groupement de jeunesse, de la Co­
operative Commonwealth Federa­
tion. ,

Voici maintenant les noms des 
six combattants du bataillon Mac­
kenzie-Papineau (on se rappelle 
que les organisateurs de ce batail­
lon l'ont ainsi nommé en mémoire 
de William-Lyon Mackenzie et de 
Louis-Joseph Papineau, à cause du 
rôle que ces deux hommes ont eu 
en 1837):

François Morin, communiste 
montréalais âgé de 35 ans, qui fut 
à l’emploi de Ylnternationat Paper 
Company, à Saint-Régis, et de ta 
Consolidated Pulp and Paper Com­
pany;

Leige Clare, un Torontois de 23 
ans, qui appartenait au Progressi­
ve Youth Club;

Walter Bchmer, Torontois d'ori­
gine allemande, âgé de 32 ans, qui 
était cordonnier et appartenait au 
German Workers’ Club;

Michael Chodur. communiste âgé 
de 49 ans, domicilié à Port-Coîhor- 
ne, en Ontario, combattant au cours 
do la Grande Guerre;

Gabriel Szysz, Montréalais de 35 
ans, professeur de russe à Bose- 
mont pendant un certain temps, 
membre, en 1931, du club Maxim- 
Gorki; ,

Alexandre Bomaniuk, Ukranten 
de 32 ans établi au Canada depuis 
1929, membre du club Maxim-Gor­
ki de Montréal.

Le C. P. R. continue à dépouiller 
la gare Place-Viger

Il n'y a plus de wagons-lits partant de cette gare pour 
Québec — M y en a tout plein gares Windsor et 

Jean-Talon — L'incommodité de prendre sa 
couchette à une heure du matin — Les gens 

de l'Est? Qu'ils attendent!

Petit à petit le "C. P. R." défait son ancien nid
Le Pacifique Canadien n’a pas 

encore fermé, après l’hôtet Viger, 
la gare du même nom, mais c est 
comme s’il t’avait fait. Petit à pe­
tit le nombre des convois qui par­
tent de cette gare et qui y arrivent 
est devenu insignifiant. Tout se 
centralise de plus en plus gare 
Windsor. Un fait récent le démon­
tre.

Depuis ces semaines-ci
Depuis une quinzaine de jours, 

le convoi de nuit pour Québec ne 
comprend plus de wagon-lits par­
tant de la gare Viger. Le voyageur 
qui se rend à Viger pour aller à 
Québec ne peut avoir sa couchette 
avant ta gare Jean-Talon, vingt mi­
nutes après le départ, soit à une 
heure du matin. Dés 10b. 30 toute-

Désastre aérien
en Belgique

Les quatorxe occupants d'un avion 
commercial hollandais, perdent la 
vie, près de Bruxelles
Bruxelles, 28. — (A.P.) —- Un, 

avion commercial hollandais s’est 
écrasé, aujourd’hui, à Bal, non loin 
de Bruxelles, causant ta mort de 
ses quatorze occupants.

Au moment de la tragédie, l’a­
vion faisait son service ordinaire 
Rotterdam-Paris via Bruxelles. Les 
dix passagers et tes quatre mem­
bres d’équipage qui étaient à bord, 
ont perdu la vie.

fois des wagons-lits pour Québou 
sont à la disposition du public, en 
voie de garage, aux gares Jean-Ta- 
iun et Windsor.

Attendez les gens de l'Est
Les gens qui montent place Vi­

ger doivent attendre jusqu’à une 
heure du malin pour occuper leurs 
couchettes. Ce nouveau régime 
n’est pas de nature à rendre à la 
gare Viger la faveur dont elle jouis­
sait autrefois auprès du publie.

Au vrai, le Canadien Pacifique 
ne poursuit-il pas sa politique ma­
nifestement hostile à sa gare de 
l est S’ils voulaient la ruiner com­
plètement et définitivement, ses ad­
ministrateurs ne s’y prendraient 
pas autrement.

Morf du journaliste
Herbert-G. McCrea

Hanna, Alla, 28. ~ (C.P.) — M. 
Herbert-G. McCrea, directeur et 
éditeur du llanna Herald, l’un des 
principaux hebdomadaires de J’Al- 
berla, est décédé, hier, à sa de­
meure, à l’ôge de 45 ans.

Le "CambriaU

Londres. 28 (C.P.-Havas) —L’ex­
empereur d’Ethiopie Haïlé Sélassié. 
a imploré toute la chrétienté, hier
Rfiir nmir mie cp'Hko r-o

Sir George Perley

Québec, 28. — (D.N.C.) — Sir 
George Peçley, député d’Argen- 
teuil, à Ottawa et Lady Perlev sont 
arrivés à Québec hier matin, à 
bord du "North Star” de la Clarke 
Stearnshio Co., et sont repartis à 
1 heure hier après-midi pour faire 
la Troisième de la Gaspésie, l’Ile 
du Prince-Edouard, Terreneuve, le 
Labrador, ia Côte Nord «t le Sa* 

ffuenay.-

Montréal, 28. -- Le Cambria, le 
second hvdravion de Ylmpertal Air­
ways à survoler l’Atlantique, arri­
vera à Montréal samedi après-midi 
à 4 heures. Le pilote Frank Powell 
aura la direction de cet hydravion 
qui quittera Fovnes, Irlande, jeudi, 
pour arriver à Botwood. Terre-Neu­
ve, vendredi après-midi, où il de­
meurera jusqu’au samedi matin, 31 
juillet, date de son arrivée à Mont­
réal.

Cette envolée est une envolée 
d’essai. En même temps que I 
Cambria quittera l’Irlande, un hy­
dravion de la Pan American Air­
ways, le Clipper, quittera New- 
York. Les deux hydravions se ren­
contreront sur l’Atlantique.

I* câble reçu par les Traits-Ca­
nada Air Lines mande que le Cam­
bria demeurera à sa base de Bou­
cherville jusqu’au dimanche matin 
avant de continuer son envolée d’es­
sai jusqu’à Port Washington.

Contrairement a ce qu’il a été 
annoncé précédemment, le Cambria 
ne visitera pas les villes de l’Onta­
rio. Cette visite sera faite lors du 
prochain voyage du Caledonia, 
après l’ouverture de l’Exposition 
nationale, le 27 août.

On s’attend à ce que le Clirw' 
à son retour d’Angleterre visite le 

Canada'

Sir Francis Hyde
Melbourne, 28 (C.P.) — L’amiral 

sir Francis Hyde, le premier offi­
cier de la marine australienne à de­
venir amiral, est décédé aujour­
d'hui de pneumonie à l’âge de 60 
ans.

Bulletin
météorologique

Toronto, 28. — (C.P.) — Voici 
le temps qu’il fera, probablement, 
au Québec, demain:

Région de Montréal et d’Ottawa : 
beau, modérément chaud; légères 
averses possibles;

Vallée du bas Saint-Laurent : 
vent frais, modéré, du sud-ouest; 
partiellement nuageux et chaud; 
averses possibles;

Nord-ouest du Québer : partiel­
lement nuageux, averses ou orages;

Lac Saint-Jean : partiellement 
nuageux et modérément chaud; 
vent frais du sud-ouest; averses 
probables;

Rive nord, golfe et baie des Cha­
leurs: vent modéré du sud-ouest, 
plutôt beau.

Voici des températures* enregis­
trées, dans différentes villes cana­
diennes à 8 h. a.rn.; maximum hier 
soir; minimum nuit dernière:

Victoria, 54. 68, 62; Calgary, 50. 
78, 50; Winnipeg, 50, 80, 48; To­
ronto, 58, 66, 51; Ottawa, 82, 64, 
56; Montréal, 62, 68, 58; Quebec, 
68,k70, 58; Saint-Jean 56, 64, 54; 
Halifax, 64, 80, 62; Charlottetown,
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Mercredi, 28 juillet

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.R mètres — Md kilocycles
3 00 p.m.. Les noucslles, Appréciées p*r 

une femme.3.30 p.m.. Question* d'setuftllté dsrsnt 1* 
Congrès *mértoeln.

3 43 p.m, Selle de concert Columbl* — 
Ver» Brodsky et Herold Trlgg».

4 43 p m.. L’Acedémle de médecine.
5 00 p.m., Ann Leaf, organiste.
8.15 p.m.. Le quatuor Eton.
SAS p.m.. Résultat* de sport.
1.00 p.m., La cavalcade de la musique
• 00 p.m . Concert Chesterfield, avec

jerank Parker, ténor — Choeur et orches­
tre d'Afidre Kostelanetc.

9 30 p.m.. Théâtre Palmolive, avec Jes­
sica Dragonette. soprano, et Charles Kull­
mann. ténor, dans Madame de Pompa- 
dOur,

WEAF — 454.3 mitres — 680 kilocycles
5.45 pm., JOhnnle Johnston, baryton.
8.15 p.m., Carol Del», soprano.

6.00 La bourse commentée.
6.15 Mu&lctue.
« 20 Nouvelles-éclairs.
6.30 Sport.
7.03 Duos de piano 
8 00 One man a family
9.00 Concert de Grand Park.

I 10.20 Les ménestrels de NBC.
11.00 Dernières nouvelle» sportive».

CHLP 2r< T mètres 11.20 kilocycles

8 00 pm . One msn's family 
11.15 p.m . Jean Sablon, ch»chanteur.
WJZ — 3*4.5 mètre» — 780 kilocycles
4.00 pm., Matlne» Club.
5 00 p.m.. Aventures musicale»
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
• 00 pm.. Broadway merry-go-round. 
10.13 pm., Carol Weyman. mezzo-so­

prano.

Jeudi, 29 juillet

Radio-Fronce
(Station coloniale — sur 25.60 mètres)
6.15 pm... Concert de musique enregis­

trée
7.15 pm., Information* en français et 

cour»! information» en espagnol, en portu-
gai*.

8 00 p.m.. Causerie par Mme de Gra- 
mont.

10.00 p.m., Musique enregistrée.
11.00 pm., Information* en français et 

cours, informations en anglais.

Radio-Italie

4.53 Sommaire
5.30 Heure, méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Radio-annuaire.
7.30 Heure — Samovar.
8.00 Lever de rideau.
8.30 Fanfare de la marine américaine.
8.00 Orchestre
9.30 Cordas et clavier.

10.00 Orchestra.
10.30 Petite musicale.
11.00 Heure.

«SITDI, 29 JUILLET 
CRCM — 329.7 mètres — MO kilocycle*

5.30 Heure — Concert, disques,
6.00 Heure — La hour**.
6.15 Le disque pour tous.
6.30 Chuchu Martinez, ténor. NBC.
6.45 Giovanni dl Blaslo, pianiste.
7.00 Tune Teasers.
7.30 Heure — Nouvelles.
7.45 A communiquer du studio.
8.00 Discours des ministre# provinciaux 

& Chandler.
9.30 Heui* — Midnight in mayfalr,

10.00 The Ghost Room
10.30 Mademoiselle au piano: Mariette 

Gauthier.
10.45 Heure — Radio-Journal.
11.00 Music for music's Sake.
11.3% Soliloque.

CKAC — 411 mètres — 130 kilocycles
7.15 Mélodie» rythmée».
7.25 Sommaire,
7.30 Pot-pourri matinal,
8.00 Sérénade matinale
8.15 Les nouvelles.
8.30 Chansons françaises.
9.00 A» you like it.
9.30 Bonjour madame. 

lO.f- -

ténor.

(Station 2RO. Rome — lur 25.4 mètres)
6.43 p.m.. Programme varié des stations 

italiennes.
8.20 p.m., Nouvelles en italien; le* chan­

teurs Romagna à travers ITtalle.
9.00 p.m., Nouvelles en anglais, en Japo­

nais; un acte d’opéra; nouvelles en Ita­
lien.

11.20 p.m., Nouvelles sn Italien; sympho­
nies populaires; chansons en patois, sport; 
dernières nouvelles

12 00. minuit, Nouvelles an anglais, en 
Italien; concert symphonique; un acta de 
théâtre; variétés, nouvelle* en espagnol, 
en portugais.

Radio-Etals-Unis
WABC — 348.6 mètres — 880 kilocycles
10.18 e,m . Corde# poétiques — Danse es­

pagnole (no 1), de DePalla; Un drame en 
Egypte, de Woodforde-Ftnden; Premieie 
sonate, de Mouton; Le dernier eommell de 
la Vierge, de Massenet; Valse (La Rose de 
Stamboul). de Fall.

10 30 a m . Fanfare de la Marine améri­
caine.

3.00 p m.. Matinée théâtrale.
3.38 p.m.. Le Conservatoire de musique 

de Cincinnati — Chant grégorien, par le» 
etudiants du Conservatoire

4.00 p.m.. Howells et Wright, planiste#
4.20 p.m., Le couronnement du roi Fa- 

rouk d Egypte (émission de Londres).
4.30 p.m , Fanfare de T Armée américai­

ne
5.00 pm., Question* d’actualité devant 

le Congrès américain.
5.io p.m, ciyde Barrle, baryton, avec un ) 

orchestre de concert.
5.30 p m., Elsie Thompson, organiste
6.00 p.m,, Margaret Daum, soprano, avec 

un orchestre de concert — Vllanella, de 
Dell’Acqua; MaJaguena, de Moszkowsky; 
Berceuse, de Jarnafeld; The Night Wind, 
de Farley; Slighted Swain: Printemps, de 
Lincke; Chanson de Marie-Antoinette, de 
Jacobson; Murmures du printemps de 
Rachmaninoff.

6.35 p m.. Résultats de sport 
7 00 p.m., Mélodies poétiques.
9.00 p.m.. Les amateurs du major Bowe^ 

à Oklahoma
10 30 p m, La marche du temps —- Pro­

gramme dramatique.
WEAF — 454.3 mètres — 860 kilocycles
5.00 p.m., Archer Olbson, organiste,
6 00 p.m.. Quatuor Norsemen.
7 15 p.m.. Variétés vocale*
10.00 pm, Muaic-Hali Kraft.
11.15 p.m.. Quatuor nègre.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
3 00 p.m , L’opéra-comique de NBC-
5.15 p m., Stuart Oracle, baryton
« 05 p.m , Concert de musique de cham- [ 

br», par 1 Université de Californie
6.35 p.m.. Chuchu Martinez 
800 p m., Revue Roy Shield
10.30 p.m,, Music-Hall Piccadilly.

Radio-Canada
Le pianiste Di Biasio

Le planiste Giovanni Dl Blaalo exécute­
ra. le jeudi. 29. de 6 h 45 à 7 h. p.m pour 
l'auditoire de Radio-Canada, les oeuvres 
suivantes; Prélude, opus 40, Grieg: Polo­
naise no 1. Chopin; Romance sans paroles 
r-' i. Mendelssohn; The Gollywogg's Cake- 
Walk, Debussy.

Récital de piano
Mlle Marietta Gauthier, planiste, Jouer* 

en voncert. a Radio-Canada, le Jeudi. 29. 
de 10 h. 30 â 10 h. 45 p.m Voici son pro- 
g.amme: Gavotte. Bach; Berceuse. Chopin; 
Valse, Chopin; Prélude. Prokofteff.

SOMMAIRE
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CRCM — 129.7 mètre* — 310 kilocycle*
8.30 Heur» — Concert, disques.
►00 Heur» — La bourse
v .5 Le disque pour tou»
6.30 Un collège sur 1» mont Royal.
6.45 Les fureurs d'un puriste Conféren­

cier M Paul Morin
7.00 René Mathieu, ténor
7.15 Les Cavaliers de la Balle.
7.30 Heure — Nouvel!!*.
7.43 Newman Pierce, teryton.
8 00 Summer Serenade
8.30 United State» Marine Band
8.45 Cauaerte sou» Is* auspices du minis­

tère de l’agriculture.
9.30 Concerts populaires sous les auspi­

ces de la succession Campbell.
9.30 Spotlight Parade

10.00 Automobile Vagabond»
10.30 Orch. Huntley.
10.45 Heure — Radio-Journal.
11.00 Orch de Courcy.
11.30 The Jolly Timer».

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle*
3 45 Salle de concert.
4.15 Dance Time
4 30 Russell Dorr et orch Goldman.
4.45 Nouveautés Instrumentale»
5.00 Heure — Annonce* sociale»
5 15 Four Stars
3.30 Heure — Programme du foyer.
8.15 Heure de la valse
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure- Chansonnette».
7.15 Le tourisme chez nous.
7.30 Orch Hall
7.45 A bâtons rompus.
8.00 Orch. de femme», dirigé» par Roma­

no — Marcelle Monette. soprano.
8.30 Laugh with Ken Murray.
9.00 Heure — Chantons en choeur.

10.00 Cavalier* de la Salle,
10.13 Radicvjouraal.
10.30 Oogo 'd» Lya. chanteuse
10 45 Orch. Kramer
11 00 Heure, température.
11 00 Le reporter sportif Molson.
11.10 Orch. Doreen
11.10 Orch. Cummins.
12.00 Radio-minuit.
12 13 Orchestre Garbar.
12 30 Orch Hamilton

.- 00 Heure — Raymar
10.15 Programme Sapho.
10.30 Fanfare de l’armée américain».
10.45 Ma Perkins
11.00 Chansonnettes.
11.15 Captlvators.
11.30 Programme Rlnao
11.45 Service rapide.
12.00 Heure — Marchands de Drummond- vllle
12.15 Marchands de Joltette.
12.30 Chansonnettes

1 00 Heure — La bourse
1.15 Mercuriale des produits laitiers.
1.17 Température.
1.18 Extraits d'opérette*.
1.45 Concert Strings.
2.00 Rambles In rhythm.
2.15 Chanteur Zymophos
2 25 Le monde féminin
2.45 Instrumental novelties.
3.00 Theatre Matinee,
3.30 Do you remember?
4.00 Howells et Wright, planiste».
4.15 Novelteers.
4.30 Fanfare de l’armée américaine.
5.00 Heure — Evénements sociaux.
3.15 Elsie Thompson à l'orgue
3.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Mélodies d’orgue.
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Variété» musicales.
7 15 Le tourisme chez noua.
7.30 Consultations du Dr Tranquille.
7.45 Patti Chapin, chanteuse.
9 00 Heure — Major Bowes

10.00 Orch. St-George*
10.13 Radio-Journal.
10.30 Orch. Lajoie
11.00 Heure, température
11.00 Reporter sportif Molson.
11.10 Orch. Daüey
11.30 Orch. Osborne.
12 00 Radlo-mlnuit 
12 15 Orch Block
12 30 Orch Goodman

CFCK — 500 mètre* — 600 kilocycles 
CFCX — 19.96 mètres — 8005 kilocycles

1.00 La bourse.
1.30 Trio de concert Mont-Royal.
1.45 Parole» et rouslquf.
2.00 NBO Music Guild.
3.00 Nouvelles commentée*.
4 00 Matinee Club,
3.15 Matinée muelc*!e.
5.00 Soliste
6.00 La Bourse commentée..
6 15 Musique.
6.30 Nouvelles éclairs.
7 30 Solistes
7.45 Revue du sport.
800 Orch Rudy Vallee
9.00 Concert à Robin Hood Dell.

10.00 Music-Hall.
11 00 Dernière» nouvelles sportive»,
.CHIP — 286 mètres — 1120 kilocycle*
8 55 Sommaire, heur»
9.00 Chansons françaises
9 30 Musique d’orgue.
9.45 Buanderie St-Hubert.

10.00 Mualqu» de danse >
10.15 Buanderie fédérale i
10 30 Emission Living Room.
11 00 Musique classique 
11.30 Extraits d’opéras
11.45 Emission Tait-Favreau
12 00 Heure — Heure féminine.
12 30 Heure féminine
2.00 Heure.
2.01 Variété» Instrumentale».
4 55 Sommaire.
5 00 Cocktail capers
5 30 Heure — méli-mélo.
6.00 Raymar. 
a 15 Variété*
6.30 Chansons française»
7.30 Heure — London Men-v-go-round.
8.30 Le Père Jadis 
9 00 Orchestre.
9 30 For Mother and Dad.

10 00 Orchestre.
10 30 Nature as a storv.
10 45 The Gaieties.
11 00 Heure.

* * W
Longueu* d’oedw des peate». 

et en kilocycle»;

QuifUk in J tco ti*»? »u. I«* 
fikni & r«fKc* aujaur 
d'hui ______

Nom m«w aftsrçenL «a «ona* ici sut 
! a acéaaris, la réaliaa*»» «» l’interpréta- 
I tien éss films 4s* indications «u- permet- 
i tant 4a sa raconnaifr* à tra»#re I abon­
dant» production dos atudior dr Franco, 
dot Itata-Unls at d’Anglatarro, af d* 
fasiNtar la choix d'un programma qui rd- 
panda au» goût: do chacun.

Noua rt tanow» «mcwir compta dan» 
•att* aalonne dor réclama* dot exploi­
tant* du «Indmai tou» not ran*aigii*- 
manta «ont ampruntd* aux '«vu#* la* plu* 
autarlida*. it «off* Cn.omquc "« P*- 
tait qua pour l'Information da not lac* 
taar*. Ilia na contient aucune annonça 
payinta. au déguliéa sou* au*l«<»» fo»mt 
quo «a Mit.

Nam n-av*w» ph ma Savoir «ftept*- 
lat cotation] mor*ls* da K ° Cantralft 
Githollqua du Cinéma” af da !■ Légion 
af Oacancy” p rca qu'affe* na Marinent 
naturellement pas compta da* condition* 
particulière* au Québtc notamment 
l'absence da* onfanta. «» le ftav*» d# la 
-ansur* provinciale. Nous nous an Ins­
pireront cependant, conformément aux 
directives do l’encyclique "Vlgilantl cu­
ra", pour «Ignaler, d'une part, lo* filma 
hautement roeqminandabla* et, d autrp 
part, ceux qui anjplient da* rjaarvci ad- 
rf«ut0t 6U 4|uf font cofidiw*
nabi»»: « P*» pnfpndu qup le* autrP» 
films sont îccaptablp* pour des paptit» 
tvsrfls.

Premières
"Capîtor

A DAY AT THE RACES — Comédie
bouffonne qui va Jusqu’à la vulgarité. 
Une série de méorlses et de "gags” qui 
transporte le spectateur d'un sanatorium 
à une piste de course et de la piste de 
cours* au sanatorium à la suite d'un vé­
térinaire qui pose au médecin Produc­
tion Metro-Goldwyn-Mayer. réalisation de 
Sam Wood. Interprètes: les frères Marx. 
Groucho. Chlco et Harpo, Allan Jones. 
Maureen O’Sullivan Pour adultes

THE THIRTEENTH CHAIR — Roman 
policier oü le flair s’avère plus efficace 
que le spiritisme. Interprètes: Dame May 
Whitty, Madge Evans. Lewis stone. Pour 
adulte».

"Cinéma da Parte"

CESAR. — Film d# Marcel Pagnol. In­
terprétée Raimu, Orane Demazie. Charpin, 
Pierre Fresnay. Allda Rouffs.

"La trilogie marseillaise d* Marcel Pa­
gnol s’acnéve sur une oande d'un dé­
veloppement extrême (2 h. 4rt de projec­
tion) dans lequel. J nous assistons a la 
mort d» Panlsss et au retour de Marlu» 
à Fanny. Celte finale est l'Illustration 
de cette parole évangélique: "La vérité 
délivre’’ Dans les complications familia­
les amenées par la lâcheté das “.tut et i'é- 
golsme des autrss. l’aveu loyal d’une fau­
te. si rigoureux qu'il apparaisse d'abord, 
est sn définitive le seul moyen de dé­
nouer la st-.usMo*

Il eat regrettable que dea crudité» d» 
langage déparent, ça et lâ, ce beau dra­
me humain et pathétique. Il faut elgna- 
ler également que certain' milieux Juge­
ront sévèrement l'Intervention du prêtre, 
qui. Justifiable en sol, apparaît dur* *t 
maladroite." (Choisir).

"Toloca"

THE EMPEROR’S CANDLESTICKS —
Piquante chasse à l’eeplon. au cour» de 
laquelle au milieu de somptueux décors, 
l'amour vient comme à plaisir embrouil­
ler les pistes, et sauver les deux héros de 
la malemort. D’après une oeuvre du mê­
me nom de la baronne Orczy. publiée en 
1900 Production Metro-Goldvtiyn-Mayer. 
Direction George Fltzmaurlce Interprè­
tes William Powell, Louise Rainer. Frank 
Morgan, Maureen O’SulUv&n. Robert 
Young. Henry Stephenson. Pour tous

MEET THE MISSUS. — Les tribulations 
d'un mari dont l'épouse veut participer 
à tous les concours gratuits et remporter 
tou* les prix qui sont offerts chaque jour 
dans les journaux. Production RKO. di­
rigée par Joeeph Stanley Interprètes: 
Victor Moore. Helen Broderick. Anne Shir­
ley. Alan Bruce, William Brisbane, Virgi­
nia Sale, Willie Best. Pour tous.

"Prlncosi"

ANOTHER DAWN. — Intrigue fort mé­
diocre — l'éternel triangle — à peine re­
levée par moment par le Jeu dea acteurs 
Production Warner, dirigé» par William 
Dleterle. Interprète* Errol Flynn. Kay 
Francis. Frieda Ineaeourt. Ian Hunter, 
Herbert Mundln, P. Huntley et Billy Se­
van Pour adultes.

Fly AWAY BABY — Ballade autour du 
monde d'une femme-reporter, â la re­
cherche d’un meurtrier. FUm Inégal, où 
le comique côtoie avec plus ou moins de 
bonheur le tragique. Production Warner 
Interprètes Glenda Farrell, Barton Mac- 
lane Tom Kennedy. Gordon Oliver et 
Hugh O’Conner. Pour adultes.

SiL profession et qui y eat ramené par 
une Infirmière que 1* vie place eur son 
chemin. Interpret»*: John Beal, Joan 
Fontaine, Philip Huston

•EÎKtTBr
LA ROSE EFFEURLEL — Mélodrame, 

scénario et réalisation de Georges Fallu. 
Interprète! : Jacqueline Fr. h cell. Mady 
Berry. Alice Tissot, Raymond Galle. 1» 
petite Gahrlelle Farguette, Marie Aidons.

"Malgré son titre, ce film n'eat religieux 
oue par le pacage artificiel d'une cour­
te hagiographie .sainte Thérèse de Llaleui) 
aur un mélodrame banal où l'on a eu 
mettre toue les ingrédient* capables de. 
porter aur un public peu exigeant". (Cho - air).

CLOlTRlSEg — Un documentaire aur U vie au monastère
# <-!Emprtii''

ESPIONAOF — <Jn romav. d’aventuref 
qui met en scène des fabricants de muni­
tion# #t da# Journaliste* qui cherchent f 
pénétrer leur» aeereta. Interprète»: Ed­
mund Lowe. Madge Evans, Paul Luka».

"Françoto"
THE GO-OETTER — Comédie qui fait 

revivre #ur l'écran Cappy Rick#, le célèbre 
type d'armateur de San-Francl»co créé par 
Peter-B. Kyne. interprète»: Charles Wla- 
nlnger. George Brent. Anita Louise. Réa­
lisation de Busby Berkley.

"Granada"
THE HOLY TERROR — Comédie; 11 s'a­

git d'un# fillette qui s'amuse avec las 
matelots. Interprètes’ Jane Wither», To­
ny Martin, Leah Ray. El Brendel. Pour 
tous.

DRAEGERMAN COURAGE — Une oeu­
vre ft la gloire dea équipes de sauveteur* 
dan» les mine». Interprètes: Jean Mulr, 
Barton McLene.

-Iraparlol"
THAT I MAY LIVE. — Dram# qui ra­

conte les efforts d’un ex-forçat pour re­
venir dans le droit chemin. Production: 
20th Century Fox Interprètes: Rochelle 
Hudson. Robert Kent. J. Edward Brom­
berg. Pour adultes

I MET HIM IN PARIS — Comédie. Uq# 
Intrigue triangulaire entre Américains qUl 
se rencontrent â Part». Le film ne vaut 
que par le dialogue et la photographie. 
Production Paramount, réalisation da 
Wesley Ruggles Interprète»: Claudette 
Colbert, Melvyn Douglas, Robert Young, 
Lee Bowman, Mona Barrle. George Davis. 
Pour adultes.

"Laval"
SAN FRANCISCO — Drame qui se passe 

à l’époque du tremblement de terre de 
San-Franclsco. Réalisation de Van Dyke. 
Interprètes: Jeannette MacDolantl. Clark 
Gable, Spencer Tracv Pour- adultes.

I qui a la prétention tréenafauder une thè­
se aur les effets psychologiques de la 
guerre sur ceux qui y ont pris part. Réa­
lisation de W -S. Van Dyke. Interprètes: 
Spencer Tracy, Franchot Tone, Glady 
George.

Moteonneuva"
PARIS — Comédie sentimentale réalisée 

par Jean Choux, d'après les personnages 
de René Benjamin Belle photographie, 
musique de Jacques Ibert.

"L'oeuvre, agréablement jouée par Harry 
Baur. Renée Salnt-Cyr et Raymond Ségard 
dégage un parfum d’honnêteté et de santé 
qui fait plaisir." (Choisir).

LA PEAU D’UN AUTRE — Comédle-bouf- 
fe, création et réalisation de René Pujol. 
Interprètes: André Le (aur, Armand Ber­
nard. Janine Merrey. Ginette Gaubert 
Pour adultes.

•Monklond"
Même programme que "Belmont".

"Orléani"
A FAMILY AFFAIR — Mélodrame: c'est

l’histoire d'un Juge qui 'veut sauvegarder 
son honneur â tout prix interprètes: 
Lionel Barrymore, Cecilia Parker, Eric Lin­
den, Julie Haydon, Mickey Rooney. Pour 
toue.

MURDER GOES TO COLLEGE. — Ro­
man policier qui veut être amusant. In­
terprètes: Lyna* Overman, Martha Hunt, 
Rosco Cams. Pour adulte».

"Saint-Dams"
MOUTONNET A PARIS — Vaudeville de 

René 8tl. (Méga Filmai. Ce film abonde 
en détails amusants, mal* son montage 
Incertain et l'Invraisemblance dan» la du­
rée de son qutpropro lui enlève de »a for­
ce comique Interprètes: Noël Noèl. Jean­
nine Crispin. Suzy. Prim et Rosenberg.

Reprises
"Am!iar$r

Poste#
CRCM Métra»

329.7 KHooycl»' ; 
910 :CKAC 411. 730 !CFCF 806. 600 iCFCT 49 98 6,005 1CHLP 266. 1.120 iCHRC 488, 645 iCHNC 5124 900 1CHCTV 232 1,310 !CRCP non. 1.300 ;WABC 448.8 860WEAF 454.3 660WJZ 394 5 760 |WOY J79.5 no iwno 282.8 1,080 ;WLWL 372.8 1.100 !

fair warning. Roman policier. In- 
: tarprètes. Helen Burgess, John Howard 

an mètre# Payne, J. Edward Bromberg.
I MELODY FOR TWO — Comédie musi­

cale, production Warner. Interprète*: Ja­
mes Melton. Patricia Ellls. Pour toua.

"Arcada"
SEPT HOMMES, UNE FEMME comé-

P08r*K£ DE U. OCR

, Frovlnee» maritimes: KUoercle»
CHF8 Halifax . ... ........... 1050 à 930
CFRN Fredericton .........  1030 k 550
CJCB Sydney ......... .......... 860 à 1240
CMOS:

Québec: Summers! d# . ........... 1120 â 1150
CRCK . . ..... y * * . a * ......... 9.30 k 1050GROS Chicoutimi . a 950Ontario:
CKLW: Windsor ...... ........... 840 k 1030CKCN: Toronto ....... 1420CRCT: Toronto ...... ........... 960 à 640

Province* de 1 Ouest:
CJCO: ’jethbrtdge ... ........... 840 k 1230
CFQC; Haskatoon .. ......... 1230 k 840CKY Winnipeg ...... 980

Colombit britannique:CKOV: Xelown* . .. . ... 1310 à 639

(
CFcr — 560 métras 
Cf CX — «.96 mètre*

4D0 MèitJ w a* Club»

«06 kilocycle* 
8,006 kiloeyfe

Gala musical
Saint-Jean. 28. — l'n gala musical 

a clé donné par le ('.proie philhar­
monique dp Saint-Jean hier soir. Os 
musiciens tenaient à remercier de 
celte manière la population de 
Saint-Jean et le conseil municipal 
pour les uniformes neufs qu’on 
vient (le leur fournir, La fanfare sr 
rendit d'abord à la résidence de 
S. H. le maire Joseph-F. Mayrand. 
Le maire prit place dans uné auto­
mobile et l'on se rendit ensuite chez 
chacun des six échevins, puis à 
l’évêché, où, en l’absence de S, E. 
Mgr Anastase Forget, no* musiciens 
furent reçus par Mgr J.-E. Coursol, 
P.D.V.G., accompagné des autre» 
membres du personnel de l’évèché 
et des curé» de» autre» paroisse» de 
la ville.

Dimanche prochain, la fanfare va 
à Sherbrooke, où elle participera au 
festival des fanfares amateur» de la 
province.

die: une Jolie veuve met à l’épreuve ses 
.nombreux prétendants. Interprète»: Vérs 
Korène. Fernand Gravey, saturln-Fabre, 
Félix Ourtart, Pierre Larquey, Robert Ar- 
noux, Maurice Esrande. Plerr# Feulllère, 
Roger Duchesne Pour Adultes.

"Balmont"
PERSONAL PROPERTY - Comédie: un 

Jeune homme veut protéger le» bien» d# 
1s fiancée de «on frère en lea mettant 
sou» Is garde d un huissier. Interprète»; 
Jean Harlow, Robert Taylor. Reginald 

I Owen. Uns O'Connor. Pour sdultes 
1 SONG OF THE CITY - LTdylle dun 
noceur avec is nue du pécheur qui Is 
arraché ft Is mort lorsqu 11 s voulu se 
suicider. Interprètes: Msrgsret Lindsay, 
Jeffrey Dean, J.-Carroll Nslth. Pour tous.

"Cartier"
THE SOLDIER AND THE LADY - Ver- 

slon américain# du "Michel Strogoff" d» 
Jules Verne. Interprètes: Elizabeth Allen, 
Anton Walbrook.

DON’T TELL THE WIFE — Comédie. In­
terprètes: Guy Klbbee, Uns Merke!

"Chateau"
AU SERVICE JDU TZAR. Drame de 

Pierre Blllon Interprète» Pierre Richard 
WlUm. Vers Coréne. Roger Karl. Suzy 
Prim, Junle Astor.

"Nous ne saurions retenir cette produc­
tion en raison des libertés très poussées 
que «e permettent tou» le» personnages . (Choisir).

"Qrpheum"

EVERYTHING IS THUNDER. — Roman
d’aventures: évasion d'un canadien pri­
sonnier de guerre en Allemagne. Produc­
tion Gaumont-Brlttsh, réalisation de Mil­
ton Roaner. Interprètes: Douglas Mont­
gomery. Constance Bennett. Pour adul­tes

THE MARRIAGE OF CORBAL. — Adap­
tation cinématographique d’un roman 
d'aventures de Rafel Babatlnl Interprè­
tes: Nils Asther, Hazel Terry, Noah Berry.

"Outremont"

Même programme que VEmpress”.

"Poplnoau"
Même programme que le "Corona".

"Plaza"
UN DE LA LEGION — Film Intéreæant. 

tour â tour poignant et amusant, qui por­
te évidemment sur la vie du légionnaire. 
Production française Calamy, réalisation 
de Christian-Jaque. Interprètes: Fernan- 
del. Le Vlgan. Suzy Frlm, Thérèse Doroy, 
Paul Azals. Devère.

LES GRANDS — Comédie dramatique 
de Félix Gandera, production de la Com­
pagnie Française cinématographique. In­
terprètes: Gaby Moriay, Larquay, Charles 
Vanel.

Trame Inacceptable. L’Intrigue ne se 
noue et dénoue oue grâce â une amoralité 
complète où la passion du moment, le di­
vorce et 1 Inconduite sont la seule régla 
de la vl* «entimentale" (Choisir).

JEAN N’ARRACHE (M. Emile Co­
derre) l’auteur de “Histoires du 
Canada”, (Vies ramanchées) ou­
vrage paru aux Editions de VA. 
C.-F. récemment.

maux aoprano du Metropolitan. Oen» Ray­
mond, Lucille Ball. Jack O&kle. Produc­
tion Radio.

CRACK-UP — Film d’aviation. Direc­
teur Malcolm St. Clair. Production 20th 
Century. Interprètes; Peter Lorre, Helen 
Wood, Ralph Morgan.

CHANSON D’UNE NUIT — Opérette fil­
mée. Interprète» : le ténor Jean Klepura. 
Martha Schneider, Pierre Brasseur, Lucien 
Baroux.

LA MYSTERIEUSE LADY. — Histoire 
d'espionnage, qui se passe aux Indes. In­
terprètes: Olna Manès, Simone Renaut, 
et Doris Morey.

Même programme que le "Français".

"System"
THIRTY NINE STEPS. — Adaptatlom du 

roman de John Buchon, lord Tweedamulr.
— Course â Tee- 

plon à travers le paya des Galles et de 
vieille Ecosse. Interprètes: Robert Donat. 
Madeleine Carroll.

"Wastmounf"
WAY OUT WEST — Comédie bouffon­

ne: le» aventures désopilantes de Laurel 
et Hardy dau# les réglons minières. Pour 
tous.

I PROMISE TO PAY — Film tiré du 
roman de Lionel Houser's, qui porte sur 
l’usure. Production Columbia, réalisation 
de Ross Lederrnan. Interprètes; Chester 
Morris, Helen Mack. Leo Carlllo, et Tho­
mas Mitchell _

Si vous voyagez...
adressex-vous au SERViC's DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR". Billets dm!» pouf 
tous las pay* ai tarif dea compagnie* ! 
dé paquebot*, chemin* de far, autobus, : 
aussi hôte!*, assurance* bagages *t acci- i 
dents, chèques de voyages, passeports, 
•te. Taléphonex: BEIalr 3361*

GRANDE LIQUIDATION 
D'ETE

dé

RADIOS
remis i neuf 

depuis

*15.
Conditions faciles a partir de 
$5 comptant et $3 par mois.

fcttfDSrn>m'rrnt itninnn

J.-A. Hébert, prés ,et gêr, général 
1112, ouest, rue Ste-Catherlne 

580, est, rue Ste-Catherlne 
6885, rue St-Hubert 

4232, rue Wellington 
. MONTREAL

"Corwia"
FIFTY ROAD* TO TOWN — Comédie qui 

reprend une loi» de plu» le thème de 
Vhérltlêr* qui trouve un mari en voya­
geant d’un bout â l’autre du pays pour 
protester contre l’autorité paternelle In­
terprètes: Ann Sot hern. Don Ameche. Ja­
ne Harwell, sitn Summerville, Paul Hurst, 
John Qualen, Alan Dlnehart, Stepln Fet- 
chlt.

CHARME CHAN AT THu OLYMPICS — 
Roman policier qui permet à l’illuatre po­
licier chinois de se distinguer en Allema­
gne Interprète» : Warner Gland. Keyo Lu­
ke Katherine DeMlUe, Layne Tom fils,

"Dominion"
WHEN LOVE IS YOUNO — Comédie 

EîJfîctl# , iRtJWFtea: Virginia Bruce 
T^'or' Qm4 Mayer. Christian Rub, Walter Brennan. William Tannen. Pour tout

THE MAN WHO FOUND HIMSELF _ 
L histoire d un médecin qui » bandosné

“Ragan
WAKE UP AND LIVE — Comédie mu- 

alcale Interprètes: Ben Bernle. Walter 
Winchell, Jack Haley. Alice Faye. Pour 
toua.

-Rex"

L'ANGE DU FOYER — Comédie, réalisa­
tion de L*on Mathot Interprète» Lucien 
Baroux, Betty Stockfeld. J. Tessier, R. 
Duchesne. Viviane Romance.

"Donnée Inacceptable. Allusions délica­
tes ou équivoques On parle sans cessa 
de maîtresses de flirte et de divorces tout 
le long du film. Et toujour* 1* sempiter­
nelle prétention d’allure psychologique ; 
rendre le* époux Jaloux l’un de l'autre pour 
les contraindre â s’aimer", (Choisir),

"Rhilto"
THF PRINCE AND THE PAUPER -

Adaptation cinématograpnlque de l oeuvre 
de Mark Twain, le grand humoriste amé­
ricain; 11 « agit de» aventures d’un Jeun» 
héritier au trône et de son aosle, un Jeu­
ne mendiant, dans le cadre de l'Angle­
terre du XVIe siècle. Cette fantaisie est] 
une réalisation de William Keighley. In­
terprètes les deux frères Mauch, Billy et ; 
Bobby. Claude Bains, Henry Stephenson, ; 
Errol Flvnn, Barton McLane Pour tous.'

NIGHT OF MYSTERY — Film policier, 
adaptation cinématographique du roman 
de S-S Van Dîne. "The Green Murder 
Case". Interprètes Grant Richards He­
len Burge»». Roecoe Karns. Pour toua.

"Rivoli" , . •
CALL IT A DAY — Comédie fantalalstei 

tous les membre# d'une famille, le père, la 
mère, le fils et les deux filles, deviennent 
soudainement amoureux â l'approche du 
printemps Dialogue brillant Production 
Warner réalisation d'Archle Mayo. Inter.

I prèles Fried# Inescourt, Roland Young.
I Alice Brady, Ian Hunter. Olivia de Havll.
, land. Bonita Granville, Peter Wllle». Anita 

Louise Pour adulte».
"Rosomount"

YOU ONLY LIVE ONCE — Mélodrame: 
11 e'aglt d'un jeun» forçat qui veut re­
faire sa vl», mal», qui »• vo**(1 ramené 
devant la Justice aur une accusation fon­
dée sur une preuve de clrconatance. In­
terprètes Henry Fonda. Sylvia Sidney.

NOBODY . baby — Comédie: lea tribu­
lations de deux J*nn»a flll«a ciul se char­
ken t de la garda du bébé da l un* d# leur* 
amies. Interpréta»: P*t»y Kelly, Lyda Ro­
bert!, Lynna Overman. Robert Armatrong. 
Pour loua

Assemblée 
à Chandler

CE SOIR, LE 28 JUILLET

Visite de l’hon. M. Maurice Du­
plessis, de l'hon. M. Onésime Ga­
gnon et de plusieurs ministres et 
députés, à l'occasion de la réou­
verture des moulins.

De 8 h. à 9 h. 30, irradiation 
par tous les postes de Radio-Ca­
nada;

C.R.C.K. Québec
C.R.C.S. Chicoutimi 

C.R.C.M. Montréal 
C.K.C.H. Hull

Lu Premier Ministre perlera durant 
cette émission.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIeir 3361

1 «ou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, 1 >so le mot,
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GES. MARIAGES, $10 par Inser­
tion.

Chalet à louer
Au Lac Noir, St-|ean du Matha, meu­

blé. bord du lac. Bon marché. S'a- 
dressar CHarriar 1710. j.n.O.

"Soyllle"

Instituteur demande 
emploi

CFF TO THE BACKS — Comédie: la» ! 
aventures de la famlll# •{<»*•***'
Vedette 8Hm Bummerytl e I

FA*!» WARNING — Yolr Amham .
"Snowdon" 

thac girl FROMmusical», interpréta*. LU? Pons. »• «-1

Institutes diplômé poi’t le cours 
complémentaire demanat emploi. 
Excellantes recommandations. Adres­
se' M rinstituteui, 1016, Ste-Ca 
therino est, MontréoL Posta restan­
te.

•0-7-JT

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaire
ARPENTEURS & INGENIEURS

H.LABBtCOUL^
M (jAiLLO UX- -l.o

pÂPiHfAii j ; g;
A* f tNTiua IqZoïârras.

IfiGÉMiiLUft*/* con/tiiy

LL/ ItMtttiQflL/ XAfCX.lL/ ü»- _
‘•OUUT.RUl ^T-JACOUtZ-MONTRiAL 
PLATtAU 3451-3452 ^- fLoirlCL

LES MINES
Serviet général de renseignements

J. SAMUEL LEPA6E.lq.Cli.
3493 RUE BERRI 

(Fiiste au sud de Cherrler) 
HArbour 1177 — MONTREAL

M. Leduc, I.C., Dr Sc. A„ M.P.P.

F.-J. Leduc S Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifice St-Denu - HA. 5341 
354 1ST. RUE STE-CATHERINE

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueduc, égouts et travaux munici­
paux. Evaluation dea moulina et usi­
nes pour le# -dies d'évaluation ou tin# 
financière».

Cap-de-la-Madeleine, P.Q.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua invitons les Communauté* Rell- 
gleu&es à ae prévaloir de no# service» 

particuliers.
441 Sf-François-Xavier - Montréal

TéL MArqnette 2383-2384

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Horn#
80 rue St-Pierro

Téléphone: 2-47780' - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
Charbonneaa, 

Charbonneau & Charlebois
AVOCATS

J.-P. Charbonneau, B.C L.. N, Charbon­
neau. B.C.L., J.-L. Charlebois. L.L.L. 

Edifice Yorkshire
216 St—Tacques ouest - Montréal

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanier. C.R.

Vonier & Vanier
AVOCATS

87 mi est, rue Salnt-Jarquee 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL dcL INVENTEUR
GRAt«s MJ* INVlNUlIRy

ALBERT FOURNIER
[!3I MOU RÉAL

demande 

&Ï4 SI£ CATHERINE

INVENTIONS
Protégées en tou» pays 

Demandez lo manuel traitant de» 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
.... fondée en 1692 1255 rue Université, Montréal

Protégées en tou# paya 
Demandez le manuel traitant de# 
Brevets, marque# de commerce, etc. 

Fondée en 1882
MARION & MARION

1255 rue Université, Montréal

Briquetage et maçonnerie de tout genre 
Spécialité: Réparations

Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
ENTREPRENEUR

4267a, rue Bordeaux-AMhertt 8730

COMPTABLE

Anderson & Valiqnei
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. L.I.C 
Jean VaUquette. L.8.C.. C A, LXO. 
Roméo Carle, L.8.C., C.A.
A. Dagenal*. L.8.C., C.A.

84, Notre-Dame ouost - LA. 241

Edmond Caron, B.À., 
LS.C.-C.A.

tteenciê en science# comptable. 
Comptable agréé — Chartered Account*

Spécialiste en Impôt sur la Rever 
59 rue St-Jacquee 159. ru# Ai axer ) 

*MONTREAL TROIB-Rmr-'

------------------ —-----------------------fl

P.-A. Gagnon
Comptebl* Agréé {

Chartered Aceountoii 
Immeuble dea Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Téléphone! HArbour 1553
a

Léon-A. Hurtubise
_ C.P.A.
Comptable public licencié

«0 St-Jacquet O. - Montréal

r LaRUE & TRUDEL
Comptable# Aftréfa-Chartered Account 

C-^. Maurf», Çhartré, C.

Pau! HuotTOA Dollard Huot, C.A. 
K.-A. Rondeau, C.A.

Montréal -

^ucien-r. Sêlair, C
50 and Chignon. L Paul-E. Brunet, QJ

“ Ouéboc

CLAVIGRAPHES

CLAVIGRAPH 
. Underwood, Ramin rtc 

Hlrak „ Royal
Standard et portatif 

~ _ Calculateur» et Duni:
t®ur* Service et accessoire#.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bteury .

Voyez TWITE peur

ftn^visiTECta
Toute» marque#: neufs ou recon- ■ 

dltlonnés,
Location et réparation

TYPEWRITER & APPLIANCE CO, IT?
750. rue St-Pierr# - Tél. LA. 921
(Entre lea rues Craig et St-Jacqu» 

E. D. TWITE, gérant général

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOUL. 8T-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadre# — Mlrotm 
Réparation de cadre» et miroir» 

LAnr. 22644'

PATISSIER

Wellington 5211
Pâtisseries Française# assorties

Pâtisserie E. Gougeor
4601 ST-JACQUES 

Spécialité: Service aux banqueta, 
mariages, parties aoclalea, 

à domicile.
38-7

REMBOURREURS-MATELASSIER

BRIQUETEUR-MAÇON

REMBOURREURS-MATELASSIERS j

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matelaa «r 
commande ainsi que réparation#. î 

Estimés gratuits sur demande.
38b6 Henri-Julian - Tél. BE. 170

RELIURE

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limité
Reliure d'Art Ancien et Moderr 
:: Reliure de Bibliothèque
179, rue Craig Ouest Montré. 

Tél. Plateau 4033

Avat-vous besoin de bons (tvn
Adressez-vous ou Service de 

braîrie du "Devoir*, 430 Notre-C 
me, est, Montréal,

- S^*»6

^Assurance surUVb

MON TR EAU

N ASCII** DVCMAMSg Pauiftcm

I

l

Si vous 
voyagez

adreatai-voui au SERVICE DES VOY 
CES. LE "DEVOIR ". Billet* émit p, 
tou* la* pay* au tarif da* compagn 
da paquebot*, chemin* da far, autob : 
auni hôtel», atiuranca* bagage* et ac ! 
dent», chèque* d* voyage», pauapor1 
•■a. Téléphonas: BEIair 3361*

{
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Eve se console
—... lu

En marge de la Genèse

LE BANDEAU EN VOGUE

(Par José Vincent)
La faute était consommée.
Alors le Séigneur chassa le cou­

ple ét mil à l’Orient du jardin d’E- 
chérubins et la flamme de 

lepée tournoyante pour garder 
l arbre de vie.

* * #
Une dernière fois, les deux ban- 

ms, accables de regret, contemplè­
rent le seuil enchanté.

De cruels rossignols y gazouil­
laient, comme si le péché n’avait 
pas en un instant changé la face 
des choses.

A l’entour d’Adam et d’Eve, dans 
rherbe, désormais moins verte, 
des fleurs s’étiolaient.

Ainsi, ils connurent qu’à l’ave­
nir tout mourrait, et qu’eux-mê­
mes, selon ce qui leur avait été an­
noncé, retourneraient en poussiè­
re.

Ÿ * *
Adam songeait.
Eve s'entraînait gauchement à 

réfléchir.
Adam, donc, songeait, mettant en 

balance son propre péché et celui 
d’Eve. Il lui parut qu’au jardin Eve 
s était montrée bien légère. Lui 
n’avait été qu’un peu sot. Encore 
l’avait-il été par tendresse.

Avec complaisance il s’avisa de 
cette éclatante différence entre 
leurs torts respectifs, mais n’e» 
fut pas réconforté.

¥ Ÿ Ÿ
A mille pas d’Eden, se sentant 

lasse, Eve supplia doucement Adam 
de faire trêve à leur fuite.

Adam, maintenant résolu—pour 
en avoir trop bien vu les déplora­
bles suites — à ne plus céder aux 
instances de sa compagne, affecta 
de ne pas l’entendre.

Ils firent encore quelques pas.
Alors. Eve, donnant à sa nais­

sante obstination toutes les appa­
rences de la plus émouvante fai­
blesse, soudain se laissa choir, 
après un sanglot.

Deux larmes, étincelantes perles 
rondes, tombèrent loardement de 
ses yeux.

Grand'1 fut 'a stupeur d’Adam à 
la vue du soleil tout à coup pâlis­
sant, comme vaincu par cette fem­
me dont les prunelles et les pleurs 
lui renvoyaient plus de clartés 
qu’il n'en dardait alors sur elle.

Ebloui, et cependant déterminé, 
sans avoir l’air de se rendre — car 
il avait fort à coeur de ne céder
Îjoint, — mais fout de même assez 
as, Adam dit à Eve:

—Femme, le soleil brûle. Fai­
sons halte.

# * *
Tous deux prirent place au haut 

d’un tertre gazon né.
Une alouette s’ébattait non loin 

d’eux. Eve appela l’oiseau pour 
qu’il vînt, comme ses pareils fai­
saient naguère, se blottir au creux 
de ses mains ou de son coeur.

A l’appel d’Eve, l’oiseau prit 
peur et s’enfuit.« « «

Alors notre mère comprit que la 
face du monde était changée.

Elle en ressentit une terreur se­
crète, mais sans grande repentan­
ce, car elle n’avait pas encore ren­
contré sur son chemin la Sagesse, 
cette noble fille de l'Expérience. 

Elle dit au père des hommes:
—Adam, le malheur est sur nous! 
Et, de nouveau, elle pleura.

* * *
Adam, lui, fit le geste de rejeter 

de ses larges épaules le poids d'une 
responsabilité qu’il préférait aban­
donner tout entière à Eve.

Celle-ci le regarda, surprise.
—Voudrais-tu dire. .? demanda- 

t-elle, s’essayant à prévenir le re­
proche pour l’éluder.

Adam, de son chef par deux fois 
abaissé, fit oui.

—Tu es bien étrange, reprit Eve, 
accentuant exprès les signes exté­
rieurs d’un étonnement qui n’était 
qu’à la surface d’elle-même.

Alors Adam commença de dou­
ter qu'Eve fût la plus coupable. 11 
avait cette généreuse lâcheté de ne 
pouvoir point ne pas croire qui il 
aimait, bien different en cela de 
son épouse, qui certes volontiers 
donnait son coeur, mais ne gaspil­
lait point ses acquiescements.« * «

Ayant dit, Eve s'était levée. Elle 
descendit le vert talus jusqu’à un 
ruisselet qui le bordait.

Devant la sérénité intermittente

— m
et l’intermittente gaieté de cette 
eau, qui tantôt semblait reposer 
comme un coeur paisible, tantôt 
s élançait comme un coeur troublé, 
elle sentit le sien plus lourd.

Adam, toujours assis, les coudes 
appuyés sur ses genoux, la tête 
dans ses mains, s’abîmait dans sa 
détresse. Trop accablé pour en 
porter tout seul le faix, il redressa 
son front. Ses yeux mendiaient un 
peu d’aide et beaucoup d’amour.

Eve ne le vit point.
Alors il fit effort pour dire à sa 

compagne:
—Par toi, Eve, nous avons tout 

perdu.
Mais il n’y parvint pas. Et sa 

surprise fut grande de s’entendre 
articuler ces mots bien évasifs:

—Notre infortune est sans égale. 
Puis, satisfait de son propos et 

se sentant soudain devenir plus 
brave, il risqua ce reproche:

—Eve, qu’as-tu fait de nous?
* * *

Tout près d'eux, sur un buisson 
paré d'églantines, une araignée 
avait tendu sa toile.

Une mouche venait de s’y pren­
dre.

La bête aux longues pattes ligo­
ta l’autre avec un sqin si singulier 
qu’Adam ne put parvenir à savoir 
si c’était cruauté ou sollicitude:

Eve, elle, sourit,
Ÿ * *

—Ecoute, Adam, dit-elle. Et rap- 
pelle-toi.

—Je me rappelle, reprit Adam. 
Il nous avait été dit: Vous nen 
mangerez point, et vous n'y louche­
rez point, de peur que vous ne 
mouriez.

—Comme tu prends vite^ l’avan­
tage, Adam, repartit plaintivement 
Eve, et comme tu abuses de ma fai­
blesse! Ne sais-tu pas que tu es le 
plus fort? La belle avance, pour­
tant, si tu n’es pas le meilleur et le 
plus généreux! Hélas! n’avais-je 
pas vu que le fruit était bel et dé­
sirable? J’en pris donc et en man­
geai... Tu fis comme moi.

—Après toi, Eve.
—Après moi, oui. Voilà bien la 

plus lourde faute. Mon innocente 
et jeune curiosité excusait tout. Je 
suis chose légère parce que can­
dide. .. Ta conduite, à toi, fut sans 
excuse.

Vivement, Adam repartit:
- Je n’ai péché que par aveugle 

amour.
—Par aveugle amour!... Tu te 

juges toi-même, Adam. Il faut ai­
mer avec clairvoyance. Au reste, y 
eut-il tant d’amour dans ta faute? 
Fut-ce un aveugle amour qui t'ins­
pira ces lâches mots que je ne suis 
pas en passe d’oublier: La femme 

ue vous avez mise avec moi m’a 
onnè du fruit de, l’arbre, et j’en ai 

mangé?
* ¥ *

Cela dit, Eve s’abandonna toute 
à sa peine, avec de grands cris et 
-d'abondantes larmes.

Son douloureux transport ajou­
tait encore à sa beauté.

Elle s’assit en contre-bas d’A­
dam, assommé, lui, par le dépit, le 
malheur et la honte, 

êê V êê
Lasse enfin de la violence de 

son propre chagrin, Eve se tut.
Alors,! Adam la vit se pencher

distraitement sur l’eau qui la re­
flétait, s’y mirer un moment, puis 
se rejeter vivement en arrière, cu­
rieuse tour à tour et confuse. De 
nouveau, elle s'inclina.

Ses cheveux retombants ruisse­
laient devant sa face comme l’on­
de à ses pieds. De ses deux mains 
elle les écarta.

* * #
Tout auprès d’elle, une églanti- 

ne, comme elle à peine rose, sépa- 
nouissait sur le plus proche buis­
son.

Eve cueillit la fleur, la baisa, en 
orna ses cheveux et se pencha en­
core sur le ruisseau.

Elle put y contempler la souple 
harmonie de ses gestes, l’éclat de 
son front, la lourde coulée de ses 
cheveux, la coquille compliquée de 
son oreille, sa printanière fraî­
cheur et la fraîcheur de la fleur 
épanouie.

Ÿ ¥ ¥
Une autre alouette chanta.

# * *
Adam pleurait.* * *
Eve se sentit moins triste.

(La Maison).

Feuilleton du "Devoir

Tante Bathilde
par Mme Charles PERONNET

Pas de pain pour le pauvre Faits et glanes
Mon père est mort à 50 ans.

C’était un simple ouvrier, sans let­
tres, sans orgueil. Mille infortu­
nes avaient traversé ses jours rem­
plis de durs labeurs; la seule ioie 
de ses vertus, inébranlables, mais 
ignorantes, l’avait un peu consolé.
Personne, durant cinquante ans. ne 
s’était occupé de son âme; jamais, 
sauf à la dernière heure, son coeur 
labouré d’angoisses ne s’était re­
posé en Dieu. Il avait toujours eu 
des maîtres pour#lui vendre l’eau, 
le sel et l’air, pour lever la dîme de 
ses sueurs, nour lui demander le 
sang de ses fils: jamais un protec­
teur. jamais un guide. Au fond, que 
lui avait dit la société? Comment 
s’étalent traduits pour lui ces 
droits, si promptement inscrits dans 
les chartes? "Sois soumis et sois 
probe car, si tu te révoltes, on te 
tuera; si tu dérobes, on s’emprison­
nera. Mais, si tu souffres, nous 
n’y pouvons rien; et si tu n’as pas 
de pain, va à l’hôpital ou meurs, 
cela ne nous regarde plus”. Voilà 
ce que la société lui avait dit, et 
rien autre chose; et quelque pro­
messe qu’elle inscrive dans les 
constitutions, elle ne peut dire ni 
faire davantage. Elle n’a de nain 
pour le pauvre qu’au dépôt de men- 
dciité; des consolations et des res­
pects. elle n’en a nulle part.

Mon père avait donc travaillé, il 
avait souffert, et il était mort. Sur 
le bord de sa fosse, ie songeai aux 
tourments de sa vie. je les évoquai, 
ie les vis tous, et je comptai aussi 
les joies qu’aurait bu goûter, mal­
gré sa condition servile, ce coeur 
vraiment fait pour Dieu. Joies pu­
res. joies profondes! Le criine d’une 
société que rien ne peut absoudre 
l'en avait privé. Une lueur de vé­
rité funèbre me fit maudire non le 
travail, non la pauvreté, non la 
peine, mais la grande iniquité so­
ciale. l’impiété par laquelle est ravie 
aux petits de ce monde la compen­
sation que Dieu voulut attacher à 
l’infériorité de leur sort. Et je sen­
tis l’anathème éclater dans la véhé­
mence de ma douleur.

Oui. ce fut là! Je commençai de 
connaître, de juger cette société, 
cette civilisation, ces prétendus sa­
ges. Reniant Dieu, ils ont renié le 
pauvre, ils ont fatalement abandon­
ne son ame. Je me dis: "Cet édifi­
ce social est inique, il sera détruit”.

Louis VEUILLOT

5. (Suite) I
Je vous présente maintenant 

dette charmante famille Révil, dont 
chaque membre offre tant d’origi­
nalité et d’imprévu. Trois grands 
frères et une petite Rachel, dont 
vous vous souvenez certainement.

Les saillies de son enfance sont 
restées célèbres, la jeune fille a 
tenu tout ce que la petite fille pro­
mettait. Nous nous rencontrons 
chaque jour et je me mêle souvent 
de lui donner des conseils, tant 
elle les reçoit gentiment. Vous re­
connaissez bien là votre Bath, un 
peu prêcheuse et raisonneuse.

Pourquoi êtes-vous si loin, hé­
las— j’àimerais tant à entourer vos

chers petits de ma sollicitude af- 
feettfeuse! J’étais née pour être 
tante, voyez-vous, je sens dans mon 
coeur des trésors d’amour et d’in­
dulgence pour les enfants, et jus­
tement mes neveux si aimés ne 
sont pas à la portée de mon dé­
vouement.

Je trompe ma faim en allant 
voir souvent un petit monde qui 
vous intéresserait: six grandes 
soeurs, deux petits frères, et l’aînée 
de toute la bande, la douce et rai­
sonnable Geneviève, a douze ans!

I.eur mère, Madeleine Détray, et 
son frère Jean ont été les grands 
amis de mon enfance, tous deux 
tiennent une place Importante dans

Bons mots

INTERPRETATION
Un peU fatigué, le grand-père 

s est endormi dans le salon et 
ronfle.

Alors, le petit Paul à sa mère1
—Oh! maman, lu entends? grand- pere dort tout haut.
L’INVITE A LA DISCRETION

Suzofh. oomme tu as une 
superbe poupée! Comme elle a de 
beaux cheveux!

Ce n’est pas la peine de 
le lui dire, elle le sait bien, va!

mes souvenirs de prime jeunesse.
Madeleine a épousé M. de Pré­

fonds, gentilhomme campagnard, 
aimable et accompli.

Jean est entré à Polytechnique 
et, bien qu’il en soit sorti dans les 
premiers rangs, n'a pu résister à sa 
vocation militaire. Il a donc renon­
cé au titre d’ingénieur pour celui 
de lieutenant d’artillerie, et nous 
le revoyons chaque année durant 
son mois de permission. On jouit 
d’aulant plus de ses visites chez 
sa soeur qu'il est en garnison près 
de Paris, et que son amour du mé­
tier lui interdit de solliciter jamais 
le moindre congé de faveur.

Vous voyez, ma chère Ellen, que 
nous ne sommes pas des solitaires: 
voici notre cercle ordinaire, nous 
y Joignons les visites aux châtelains 
des environs, moins intimes, mais 
agréables quand même.

Grand-père craint parfois que je 
ne m'ennuie dans ce milieu un peu 
restreint (c’est une frayeur pure­
ment chimérique); pour nous dis­
traire et nous déprovincialiser, nous 
faisons cheque année deux petits 
séjours à Parts.

Tandis que grand-père fait ses gf-

Mozort en Itolio
Le génie musical de Mozart était 

si éclatant, que ses parents eurent 
l’idée de l’emmener faire un voya­
ge artistique à travers l’Europe, 
quand il n’avait encore que six 
ans. Il eut, à la cour de Vienne, 
puis en Hollande, à Paris, à Lon­
dres, un prodigieux succès. A dou­
ze ans, il commença à se faire con­
naître comme compositeur. L’em­
pereur d’Autriche lui confia la 
composition d’une messe solennelle 
pour l’inauguration d'une église 
nouvelle. Mozart dirigea lui-même 
l’exécution de son oeuvre. Puis il 
composa un opéra-bouffe.

Pendant une année, ensuite, il 
étudia la langue italienne et, cette, 
étude terminée, partit avec son 
père pour Pltalie.

Vers la fin de 1770, nos musi­
ciens arrivèrent à Vérone. Le jeu­
ne artiste y fut l’objet de l’empres­
sement général. La foule s’écrasait 
dans les églises lorsqu’il y tenait 
l’orgue, et il fallait toujours qu’il 
se fit précéder de quelques hom­
mes vigoureux; qui lui frayassent 
un passage.

Mozart parcourait ainsi les prin­
cipales villes de l’Italie, recueillant 
partout des couronnes et des ova 
lions.

Le 11 avril, le jeune virtuose et 
son père arrivèrent à Rome, et, le 
jour même, ils se rendirent à la 
chapelle Sixtine pour y entendre 
le Miserere d'AUegri. Tl était sévè­
rement défendu d’emporter une 
partie du Miserere, de la copier, ni 
de la communiquer à qui que ce 
fût. Mozart voulait cependant pos­
séder ce chef-d’oeuvre. Que fit-il? 
[1 l’apprit par coeur en l’entendant 
seulement deux fois, et, rentré chez 
lui, il le copia complètement. Or, 
le Miserere d’AUegri était écrit 
pour deux choeurs, l’un à quatre, 
l'autre à cinq voix. C’est donc la 
combinaison de quatre et cinq par­
ties distinctes que le jeune musi­
cien sut graver dans sa mémoire 
après deux auditions.

Le vent peut-il soulever
un être humain?

Le cas n été tranché en Angle­
terre, à propos de la mort acciden­
telle d’une fillette, Mary Bailey, 
âgée de 16 ans, qui avait succom­
bé à une chute d'une certaine hau­
teur. Il y a de cela quelques an­
nées.

On croyait d’abord qu’elle s’était 
suicidée en se jetant du toit de la 
"Hanson School”, à Bradford; mais 
l’enquête judiciaire prouva que 
cette hypothèse était insoutenable.

De nombreux témoins vinrent, 
en effet, établir d’une façon très 
concordante que la victime n’était 
pas montée à l'étage de l'école 
avant l’accident, et qu’au surplus 
elle était très gaie.

Il fut prouvé ensuite que Mary 
Baiiey n’avait pas quitté le préau 
de l'école dans lequel elle s’était 
aventurée malgré un vent très vio­
lent.

Un voyageur, M. Parsons, qui 
fut témoin de ce fait singulier, ra­
conta que, peu avant 9 heures, il 
attendait une voiture près de l'é­
cole, quand il vit tout à coup dans 
les airs une fillette dont les jupons 
étaient gonflés comme un ballon. 
Elle se trouvait à une hauteur de 
25 à 30 pieds et tomba sur le sol. 
Au moment où il l’aperçut, elle 
était au niveau du balcon de l’é­
cole, mais ne venait pas de là.

—Jamais, dit-il, depuis quinze 
ans, je n’avais vu un vent aussi ter­
rible que celui de ce matin-là.

Le Jury, édifié par ces témoigna­
ges, rendit un verdict rie “mort ac­
cidentelle” résultant d’une chute 
provoquée par un coup de vent 
soudain et très violent.

D’après la justice anglaise, par 
conséquent, il est établi que le vent 
peut soulever à 25 pieds de hau­
teur, dans certaines circonstances, 
une fillette de 16 ans.

Anciens et nouveaux bancs 
de corail

Pour l’aspect et le port, l’élégant 
corail ressemble à un petit arbre 
dépouillé de ses feuilles; il croit 
aussi, du moins en apparence, à 
la manière des plantes; mais la sub­
stance calcaire du corail est revê­
tue. dans l'état de fraîcheur, d’une 
chair vivante, mince, qui est celle 
de l'animal dont le corail n’est que. 
le squelette.

On trouve le corail à partir d’une 
très petite profondeur dans les 
eaux des mers tièdes et chaudes. 
En Méditerranée, sur les côtes de 
Barbarie principalement, la pêche 
du corail a été longtemps prati­
quée de façon profitable; mais une 
exploitation inconsidérée a épuisé 
les bancs les plus riches.

On continue cependant à pêcher 
le corail sur les côtes ^’Algérie, de 
Sicile, et aux Baléares.

Mais en qualité comme en quan­
tité, les coraux méditerranéens ne 
peuvent être comparés à ceux qui 
proviennent du Japon. Ce pays est 
aujourd’hui le grand fournisseur 
du marché mondial.

Le tissu du corail est d’un grain 
fin, compact, assez analogue à ce­
lui des marbres les plus précieux, 
et susceptible comme eux, plus 
qu’eux encore, de recevoir le plus 
beau poli. Chacun connaît les nom­
breuses variétés de bijoux de tou­
tes formes dont le corail est la ma­
tière principale: croix, colliers, 
boucles d’oreilles, bracelets, chape­
lets, etc.

Le corail, cependant, n'occupe 
plus en bijouterie la place impor­
tante qui était la sienne il y a une 
vingtaine d’années. En France, no­
tamment, il ne donne plus lieu qu’à 
un mouvement d’affaires très ré­
duit.

Lt biscuit
L’origine du biscuit se perd dans 

le nuit des temps. La variété que 
l’on connaît sous le nom de “bis­
cuit de mer” est une sorte de pain 
sec, sans sel, qui, trempé dans 
l'eau, se gonfle et se ramollit» Il est 
fabriqué à l’état de galette ronde 
ou carrée, avec une farine dure, 
peu levée et très cuite, en vue 
d’une longue conservation. Sous 
celte forme, il a joué un rôle dans 
l'antiquité. A l’époque des Anto- 
nius, il était l’approvisionnement 
de campagne des troupes romai­
nes. Plus tard, il entra dans l’ali- 
menlation habituelle des armées 
vénitiennes.

Au XVIe siècle, en France, on 
discuta longtemps sur la place qu’il 
convenait d» faire au “pain de 
pierre des Turcs”—ainsi appelait- 
on le biscuit — dans la nourriture 
des troupes de guerre. On ne l’a­
dopta qu’à titre de supplément. 
Sous Louis XIV et sous Louis XV 
les généraux en faisaient fabriquer 
au commencement de chaque cam­
pagne. , ,

Le biscuit est presque exclusive­
ment employé par la marine, ex­
ceptionnellement par des soldats 
en campagne.

La consommation du biscuit de 
mer ou de biscuits analogues dans 
certains pays est importante. Ain­
si, les populations du Nord ont un 
pain de seigle très compact et très 
dur, fabriqué avec du seigle non 
moulu. Les grains de seigle sont 
trempés dans l’eau, puis pilés et 
cuits sous forme de très minces ga­
lettes percées d'un trou, ce qui per­
met de les conserver en les enfi­
lant avec un bâton ou une corde­
lette.

Les Italiens onl un pain du mê­
me genre, que consomment les po­
pulations des côtes. On le nomme 
“pane dure".

Les divers biscuits, respectables 
ancêtres des biscuits modernes, 
son! fort différents de ces der­
niers. Le biscuit que nous aimons 
à voir sur nos tables est un ali­
ment de luxe ou de dessert qui 
n'est pas déplacé à côté des pâtis­
series les plus fines. Il s’en rap­
proche au reste par beaucoup d’in­
grédients qui entrent dans sa com­
position.

L'attachement des bêtes

Lorsque l’infortunée Marie Stuart, 
reine d’Ecosse, fut exécutée sur | 
l’ordre de sa cousine, la reine Eli-1
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saibeth, on jeta sur son corps un drapeau blanc à croix rouge. ado9*
vieux tapis vert arraché d’un bil­
lard.

Or. sa chienne favorite, une jo­
lie petite bêle de cette race char­
mante oui fut appelée plus tard du 
nom de Charles 1er, King-Carles, 
aux longs poils noirs, aux veux de 
feu. se glissa sous le tapis. Elle v 
demeura et on la retrouva blottie 
dans la robe de velours de sa maî­
tresse. à côté de ce coeur qui ne 
battait plus, quand on vint le soir 
embaumer précipitamment la reine.

Quand on voulut soulever le ta­
pis. la pauvre petite chienne se 
serra contre la poitrine de Marie 
Stuart, en poussant des hurlements 
plaintifs qui baissaient ou mon­
taient selon qu’on s’éloignait ou 
qu’on s'approchait d’elle.

H fallut l’emporter de force. Mats 
elle refusa d’être consolée par les 
serviteurs de la reine, qui l'avaient 
recueillie: elle allait flairant les 
sièges, les robes des femmes, refu- 
s«nt aliments et caresses. Et après 
avoir langui ainsi quelque temps, 
elle mourut en exhalant un petit gé­
missement.

Colin-Maillard

C’est dans une légende liégeoise 
qu’il faut chercher l’origine de ce 
jeu. Un guerrier fameux du pays 
jje Liège. Colin, fait chevalier en 
999 par le roi Robert le Pieux, avait 
reçu le surnom de Maillard, à cau­
se de la masse ou maillet dont il se 
servait habituellement au combat. 
Mais, avant eu les veux crevés dans 
une lutte livrée contre le comte de 
Louvain, il continua, guidé par un 
écuyer, à combattre sans y voir. Le 
roi Robert ie combla de faveurs et 
son exploit fut célébré sur toutes les 
scènes de l’époque. Puis Colin* 
Maillard fut oublié; et son nom ser­
vit à désigner le ieu que nous 
connaissons.

L'origine du drapeau blanc
à croix rouge

„ C’est un philanthrope suisse. M. 
Hetjrv Dimant, qui, le premier, eut 
l’idée de faire adopter par tous les 
Etats un signe distinctif de protec- 
«ion en faveur des blessés et des 
infirmiers sur les champs de batail­
le. La convention de Genève cou­
ronna en 1861 sa proposition et le

té. devint pour ainsi dire univer­
sel.

Soeur Marthe du Sacré- 
Coeur est décédée

Sa mort est survenue hier matin è 
la maison-mère de la congréga­
tion Notre-Dame

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de la B. S. Marthe du Sa­
cré-Coeur, religieuse de la Congré­
gation Notre-Dame, survenue nier 
matin, à la maison-mère de la Con­
grégation. Soeur Marthe du Sacré- 
Coeur, entrée dans la congrégation 
il y a dix ans, s’appelait Marthe 
Saucier et était la fille de M. Peul 
Saucier, décédé, et de Mme Blanche 
Rodier-Saucier. Elle avait pronon­
cé ses voeux perpétuels il y a deux 
ans. Malade depuis longtemps, son 
état avait soudainement empiré ce» 
jours derniers.

Ses funérailles auront lieu de­
main matin, à la maison-mère de la 
congrégation, rue Sherbrooke ouest, 
à 8 h. 30, heure d’été.

En plus de sa mère, elle laisse 
dans le deuil deux soeurs, Mme Ar­
mand Therrien et Mlle Madeleine 
Saucier; deux frères, MM. Guy el 
Jacques Saucier; son beau-frère. M. 
Armand Therrien, et un neveu, Ber­
nard Therrien.

Tombola à Sf-Hippolyte
M. l’abbé Cléophas Pigeon, curé 

de Saint-Hippolyte, annonce -que la 
tombola au profit des oeuvres pa­
roissiales, s’ouvre jeudi soir, le 29 
juillet, sous la présidence hono­
raire de M, le maire et Mme la 
mairesse M. et Mme Arthur Gohier, 
et de MM. les conseillers munici­
paux et leurs dames.

Il y aura kiosques, bingo, res­
taurant et attractions diverses.

La tombola se tiendra à la salle 
paroissiale et lundi soir, le 9 août, 
aura lieu le tirage.

Avax-votis besom da bons livras?
Adressez-vous au Sarvtce de IL 

brairie du “Devoir", 430 Notre-Qa* 
me, est, Montréal.

LE PLUS BEAU . .

Le plus beau sera le dernier voyage! 
nous le ferons rien qu'en fermant les yeux.
Les autres menaient vers des paysages, 
celui-là ira dans le Coeur de Dieu.

Le dernier sera le plus solitaire, 
cor nous ne pourrons pas le faire à deux, 
même notre corps sera dans la terre, 
le dernier sera tout miraculeux.

Inutile alors d'avoir des bagages,
un coeur humble et doux nous' en tiendra lieu,
un coeur délivré des humains partages:

H faut entrer pauvre en l'amour de Dieu. ^

Alliette AUDRA

faires avec les industriels qui sont] tances compliqueront beaucoup ce 
en rapport avec la fabrique, il me qu’on est convenu d’appeler "mon 
confie à mes tantes, et vous devinez ! établissement”.
si, dans cette société remuante, j’ai 
le loisir de rester inactive. Toute 
la famille se pique de me mettre au 
courant de la vie moderne, et du­
rant ces quelques semaines nous

Grand-père est trop âgé pour res­
ter longtemps encore chargé seul 
de l’immense travail que lui donne 
la fabrique. Tant qu’il sera respon­
sable de cette usine qu’il a fondée,

menons une existence des plus de celle armée d’ouvriers qu’il fait 
remplies. Il faut tout voir, tout en- vivre, il s’y donnera corps et âme, 
tendre: sermons, conférences en | el viendra un jour où ses forces
vogue, auditions musicales, exposi­
tions de tous genres, visites aux

le trahiront.
Deux solutions se présentent

magasins, on ne me fait grâce de ;iiors. Ou il devra se désintéresser 
r*en! I complètement de la fabrique et la

Enfin, vous devez vous souvenir | céder à quelque autre; ou, et c’est 
que l’on ne vit pas à l’écart de la ! là son plus vif désir, la Providence 
vie intellecluelle à Pont-Rouge, les 1 suscitera un habile ingénieur, dou- 
livres et les revues y abondent. j blé d’un honnête homme, qui sera 

Ainsi comprise, mon existence trop heureux d’accepter à la fois 
est aussi douce que possible, et je l la question des affaires et la main 
n’entrevois pas sans appréhension ] de votre petite Bath. A ce prix, 
tout événement qui pourrait la grand-père garderait la dlreetion 
changer. morale de son oeuvre et resterait

C’est vous dire, chère soeur, que fidèle aux habitudes laborieuses de 
mon pauvre grand-père se croit toute sa vie, dans des conditions 
obligé de s’inquiéier de mon avenir. | plus favorables à son repos.
Les projets de mariage que l’on m’a 
soumis jusqu'à présent m’ont bien 
peu tentée, et certaines circons-

Je me hâte d’ajouter, ma chère 
Ellen, que j’ai affaire au père le 
plus tendre et ie plus soucieux de

l’avenir de son enfant. Si donc il 
le présentait un mari qui me convint 
sous tous les rapports, n’appartint- 
il pas à la noble phalange de l’Ecole 
polytechnique, ou même de l’Ecole 
centrale, grand-père me presserait 
sûrement de l’accepter et renonce- 
rail aussi lui-même à sa vie d’indus­
triel.

Ce serait un grand sacrifice, car 
tout l’intéresse dans celte fabrique, 
dans cette population dont il est le 

j maître vénéré; mais comme il me 
le dit tendrement: "Il s’intéresse en­
core plus am bonheur de sa petite- 
fille.”

Vous connaissez maintenant la 
plus grande de mes préoccupations. 
Noire vie actuelle répond à toutes 
nos aspirations, et il se peut qu’un 
jour ou l’autre, nous soyons appelés 
à en changer totalement, grand- 
père pour prendre en quelques sor­
te sa retraite, moi pour suivre l’é­
poux qu’il plaira au ciel de m’en­
voyer, s’il faut absolument en ac­
cepter un. Il est bien entendu que 
je n’abandonnerai mon cher aïeul 
pour personne au monde el 4ue 
mon foyer sera toujours le sien,

I Je ne sais pourquoi je vous parle 
tant de ces éventualités, ma chère 
Ellen, puisqu’il n’y a aucun projet 
particulier en ce moment; mais 
grand-père m'en entretient si sou­
vent, que cela finit par m’impres- 

i sionner.
Je fais des voeux, oh! du fond du 

coeur, pour que le bon Dieu me le 
conserve longtemps encore et que 
rien, d’ici quelques années, ne vien- 

! ne troubler par de l’imprévu nos 
douces habitudes.

Vous savez que j’ai aussi ma pe­
tite part de labeurs; grand-père m’a 
donné In haute main sur les écoles 
qu il a fondées, il m’ouvre un large 
crédit pour les pauvres, et chacune 
de mes entreprises trouve en lui le 
guide ie plus sûr et le meilleur ap­
pui.

En ce moment, j’ai un grand pro­
jet; je vous le soumettrai dans mon 
prochain courrier.

(A suivre)
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Le» fêtes de Un congrès
Sherbrooke missionnaire

C’est samedi, le 31 Juillet, que 
l’ouvrent, pour durer jusqu’au 4 
septembre, les fêtes du centenaire 
ie Sherbrooke. La préparation de 
:e«e célébration a nécessité plu- 
tieurs mois d’un travail incessant 
»t c’est avec fierté que les autorités 
nunicipales et les organisateurs de 
ïes fêtes souhaitent la plus cordia­
le bienvenue à tous ceux qui se 
-endront dans notre coquette ville 
k cette occasion.

A huit heures, samedi soir, la 
lonnerie des trompettes annoncera 
»ux quatre coins de la cité l’ouver 
:ure des fêtes, par le*salut de la cité 
i Gilbert Hyatt, le fondateur de 
Sherbrooke, en 1837.

Un échange de poignées de 
mains entre le maire actuel et Gil­
bert Hyatt constituera i’ouvertur'.1 
des fêtes. A dix heures, le ciel de 
Sherbrooke s'embrasera d'un im­
mense feu d’artifice, tandis que 
dans toutes les parties de la ville, 
des concerts auront lieu en plein 
«ir; ils seront donnés par les fan­
fares de l’Association des fanfares 
imateurs de la province qui tien­
nent leur congrès ici en fin de se- 
maine. . „

Le dimanche, 1er août, exalta­
tion de foi chrétienne”. Une messe 
tolennelle en plein air aura lieu à 
l’amphithéâtre du centenaire, cons- 
Iruit expressément pour les fêtes, 
l’unique du genre dans tout le Ca­
nada, célébrée par S. E. Mgr J.-H. 
Prud’homme, ancien évêque de 
Prince-Albert. Son Eminence le 
cardinal Villeneuve assistera au 
trône. Le primat de l’Eglise cana 
iienne. se rendra à l’amphithéâtre 
dans un landau spécial escorté des 
membres de toutes les sociétés 
d’hommes de la ville. Le sermon 
•era prononcé par M. le chanoine 
Emile Chartier, vice-recteur de 
l’Université de Montréal, en fran­
çais, et par M. le chanoine J.-C. Mc­
Gee, curé de St-Patrice de Sher- 
orooke, en anglais.

Dans l’après-midi de ce jour aura 
lieu le festival des fanfares et, le 
loir, deux grands banquets; le pre­
mier au séminaire à Son Eminen­
ce; et l'autre aux Invités de l’Asso­
ciation des fanfares.

Le programme de cette première 
semaine comporte encore, pour le 
mardi, 3 août, à 9 h. du soir, à l’am­
phithéâtre, la première représen­
tation des Cloches de Corneville. 
avec 300 participants et un puissant 
orchestre.

Jeudi, 5 août, ce sera l’“évoca- 
non d’un siècle d’histoire”, c’est-à- 
dire la première représentation 
d’un grand pageant historique du 
centenaire, en 15 épisodes et 22 ta­
bleaux avec 1,500 personnages en 
costumes pittoresques, corps de 
ballet de 150 danseuses et un me­
nuet de 120 danseurs et danseuses, 
décors féeriques, fantasmagorie 
d’effets de lumière; en prologue, 
deux choeurs mixtes, anglais et 
français: folklore canadien, an­
glais. écossais, irlandais, gallois et 
américain.

Le samedi, 7 août, l’après-midi, 
ce sera la représentation des cou­
leurs, imposant déploiement mili­
taire au cours duquel on présente­
ra des couleurs au Sherbrooke Ré­
giment el au Fusiliers de Sherbroo­
ke. A cette occasion, les militaires 
de la ville recevront la visite des 
Fusiliers Mont-Royal de Montréal et 
du régiment des Montagnards écos­
sais (Black Watch), également de 
Montréal. Le soir, grand bal mili­
taire et feux de joie sur les hau­
teurs environnant la ville.

Il a lieu à Paris — Cérémonies 
émouvantes — Le but du con­
grès
Paris, 27. (Havas). — Devant 70(> 

prêtres et représentants de toutes 
congrégations de missionnaires 
s’ouvrait aujourd'hui à Paris le Con­
grès national de l’Union missionnai- 
de du clergé. Ainsi se poursuit une 
série continue de congrès des catho­
liques qui jalonnent l’Exposition 
universelle.

C’est un membre du clergé anna­
mite, l’abbé Thomas Lany, qui a cé­
lébré la première messe, intime et 
émouvante. A l’Evangile, une joie et 
une surprise son» réservées â l’au­
ditoire. Le chanoine Chevrot, pré­
dicateur désigné pour le carême à 
la cathédrale de Notre-Dame de Pa­
ris, monte en chaire et, sous les 
voûtes du pavillon pontifical, évo­
que les enseignements de l’exposi­
tion; “Dans l'enceinte de cette ex­
position d’arts et de technique nous 
voyons se dresser les emblèmes des 
mystiques les plus antagonistes. Un 
raccourci de l’univers se présente à 
nos yeux et, au milieu de ce raccour­
ci, un raccourci de chrétienté. Ici, 
où nous prions, ce palais de la gran­
de découverte, la plus bienfaisante, 
l'inégalable invention de l’histoire 
des hommes: la révélation de.Jésus- 
Christ, la promulgation de la loi 
d’amour. Le désaxement du mon­
de provient de ce que le progrès mo­
ral est en relard sur le progrès ma­
tériel. Nous travaillons de toutes 
nos forces à la christianisation du 
monde”.

Quelques heures après, c’est le 
congrès proprement dit qui s’ou­
vrait et c’est le cardinal Verdier, 
archevêque de Paris, qui soulignait 
en personne la portée de ses tra­
vaux: ”11 faut montrer, dit en effet 
l’éminent prélat, que notre religion 
est l’âme de tous, ne pas en faire 
un privilège de race, de classe et de 
profession. La religion a des pro­
messes de vié actuelle comme de 
vie future”.

Réunion du cabinet

Poüf vendre
les bestiaux

Le gouvernement fédéral va créer 
un organisme coopératif à cette 
fin en Saskafchewan

Vente prochaine du 
^Morning Post”

L'avènement de Notre-Dame- 
Farouk d’Egypte du-Ci

Lord Camrose, du "Daily Tele- , Le jeune souverain a renoncé à tou- 
graph", va incessamment se par- | te cérémonie rituelle, pour son

Régina, 28 (C.P.) — Le ministre 
fédéral de l’agriculture, M. J.-G. 
Gardiner, a révélé hier soir que le 
gouvernement fédéral se propose 
de créer un organisme coopératif, 
sous la direction de son ministère, 
pour disposer des bestiaux que les 
éleveurs de la Saskatchewan ne 
jieuvenl plus nourrir. Le gouverne­
ment paierait aux cultivateurs un 
prix initial pour leurs animaux et 
il leur verserait plus lard un sup
plément proportionné au prix de 

maux di

Ottawa. 28 (C. P.). — Le premier 
ministre Mackenzie King a dit hier 
aux journalistes à l’issue de la réu­
nion du cabinet que la réunion d'au­
jourd'hui serait probablement ta 
dernière de la semaine, mais qu’il 
ne prévoyait pas qu’it y aurait lieu 
de faire de déclaration publique cet­
te semaine. R a répondu à ceux qui 
l’interrogeaient sur la nomination 
des commissaires royaux qui de­
vront enquêter sur lès relations fi­
nancières entre le gouvernement fé­
déral el les provinces que la chose 
ne se fera pas avant quelque temps.

On croit comprendre que le con­
seil des ministres a déjà arrêté le 
choix des commissaires, qui se­
raient tous des Canadiens, Tl reste­
rait à formuler l’ordre de référence.

Dans les plantations 
ontariennes

Delhi, Ont., 28 (C. P.). T rots

Congrès

Toronto, 28 (C. P.). Le congrès 
mnuel des entrepreneurs de pom­
pes funèbres de l’Ontario s’est ou­
vert ici hier. On compte environ 350 
congressistes.

employés d’une plantation de tabac 
de Delhi ont assailli un camarade et 
l’ont grièvement blessé, parce que 
celui-ci consentait à accepter un 
emploi de $3 par jour dans la plan­
tation alors que le groupe dont font 
partie les agresseurs veut imposer 
aux planteurs te salaire minimum 
de *3.50 par jour et. en plus, la pen­
sion.

* * *
Toronto, 28 (C. P.). —Le premier 

ministre Mitchell Hepburn a décla­
ré hier que les planteurs de tabac 
du sud-ouest ontarien ont actuelle­
ment besoin de 20,000 hommes 
qu’ils seraient prêts à payer *3 par 
jour en plus (le leur pension et 
qu’ils n’espèrent pas en trouver plus 
de 10.000 a ce prix.

Les dernières nouveautés françaises

I - CANADA — puissant* internationale — par André 
Siegfried. 1 1 cartes et graphique* Volume de 215 
pages. Au comptoir ou par la poste 

LES MERVEILLES DE LA MER — Les Coquillages —
15 planches en couleurs d'après les aquarelles de Paul 
A. Robert, texte de Paul Valéry de l’Académie Française. 
Au comptoir ou pat la poste

LA FORTUNE DE LA FRANCE par Jacques Rainville.
Volume de 165 pages Au comptcir ou par la poste 

ISRAEL, son passé, son venir, par H. de Vrtes de 
Heekelingen. Volume de 274 pages. Au comptoir 
ou par la poste

APPEL AU BON SENS par le R. P. Gillet. Volume de 
120 pages. Au comptoir ou par la poste 

ESSAI D'UNE SOMME CATHOLIQUE CONTRE LES 
SANS-DIEU — (deuxième édition revue) — volntne 
de 565 pages. Au comptoir ou par la poste 

L’ACTION RELIGIEUSE de Fernand Brunnière ( 1895- 
1906) par J. Van Der Lugt. Volume de 248 pages, 
comptoir ou par la poste

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE (tome 111) par 
Lucien Corpechot. Volume de 260 pages. Au comptoir 
ou par la poste

EDUCATION PSYCHOLOGIQUE DE LA JEUNESSE 
par le Dr H. Mignon. Volume de 300 pages. Au 
Au comptoir ou par la poste

LE COMMUNISME ET LES CHRETIENS par François 
Mauriac, Pète Ducattllon. Nicolas Berdiacff. Alexandre 
Marc, Denis de Rougemont, Daniel-Rops. Volume de 
265 pages. Au comptoir ou par la poste 

L’AMOUR HUMAIN par le R. P. Charmot. Volume de 
330 pages. Au comptoir ou par la poste 

VIVRE par M. M. Arami. Volume de 250 pages, 40 
héliogravures. Au comptoir ou par la poste

NAISSANCE ET VICISSITUDES DE 300 MOTS ET 
LOCUTIONS — Essai de Sémantique - par le 
Lt-Col. de Thomasson. Brochure de 180 pages. Au 
comptoir ou pat la poste

POUR CONNAITRE LE COMMUNISME par le R. P. 
Délayé. Volume de 250 pages. Au comptoir ou par
la poste ..............

SUR LES GENOUX DE MAMAN — le catéchisme de 
bébé, par M. Compaing de la Tour Girard. Volume 
de 155 pages. Au comptoir ou par la poire 

LA JUSTICE EN DANGER par Fernand Payen. Brochure 
de 93 pages. Au comptoir ou par la poste ..........
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vente qu’il? en obtiendrait. Ani­
maux de boucherie et reproduc­
teurs seraient réunis dans des 
parcs et vendus à l’encan aux 
acheteurs de l’est.

M Gardiner a fait cette déclara­
tion à l’issue d’une conférence 
avec de hauts fonctionnaires de la 
Saskatchewan et de l’Alberta.

On sait que le gouvernement fé­
déral consent à défrayer depuis 
: quelque temps la moitié du coût de 
! transport des bestiaux achetés 
' dans les régions où sévit la seene- 
resse et qu'il paie même la moitié 
des frais de voyage des gens qui 
habitent à l’est du Manitoba et qui 
veulent se rendre dans les régions 
éprouvées pour acheter des bes­
tiaux. ^ , m __

Voyage d'observation 
au Témiscamingue

Iæ programme officiel du voyage 
d’observation du Témiscamingue 
organisé sous les auspices de la So­
ciété de colonisation du diocese de 
Juliette vient d’être publie. Le 
voyage se fera par train spécial du 
Paci'fiaue Canadien, sous la prési- 
dence conjointe de trois personna­
lités politiques de la région johé- 
taine: le maire Adhémar Raynault. 
de Montréal, représentant du comté 
de l’Assomption à l’Assemblée lé­
gislative, M. Antonio Barrette, dé­
puté de Joliette, et M. Maurice Tel- 
lier, député de Montcalm.

I,e train spécial quittera Joliette 
vendredi soir, le 20 août prochain. 
Il s’arrêtera à la gare de l’avenue 
du Parc, pour prendre les Montréa­
lais qui se joindront au groupe. De 
la métropole, les excursionnistes se 
rendront directement à AngHers, 
sur le Lac des Quinze, en passant 
par Ottawa. D’Angl^iers, le voyage 
se continuera par bateau jusqu'à 
Saint-Urbain de Rémigny. paroisse 
fondée i! v a deux ans par des co­
lons venant du district de Joliette.

Un fait qui ne manque pas d’inté­
rêt, c’est que le comité de réception 
formé* par les citoyens du Témisca­
mingue verra à loger les excursion­
nistes dans les maisonnettes mêmes 
des colons, de sorte que ceux-ci 
pourront prendre un contact inti­
me avec ces pionniers et pourront 
iuger du travail accompli par cette 
poignée de défricheurs établis dans 
le canton Rémigny.

Dimanche, le 22 août, une messe 
sera célébrée en plein air, sur les 
rives du lac Barrière, dont les eaux 
baignent le site de la nouvelle pa­
roisse de Saint-Urbain de Rémigny. 
Un goûter champêtre, une excur­
sion vers les centres miniers du sec­
teur Rouyn-Noranda et une récep­
tion officielle des visiteurs par le 
conseil de ville de Rouyn, suivront 
ensuite. Des voitures automobiles 
seront mises à la disposition des 
Joliétains et de leurs amis par les 
citoyens du Témiscamingue.

Le lundi, 23 août, les excursion­
nistes se rendront en pèlerinage à 
la grotte de Ville-Marie. Ils pour­
ront se rendre compte de la riches­
se agricole du vieux Témiscamin­
gue en passant à travers plusieurs 
des paroisses de cette fertile région. 
I.e retour s’effectuera aussi par 
train spécial, celui-ci arrivant à Jo­
liette vers dix heures, mardi ma­
tin. M. l'abbé D. Héneault, de la 
Société de colonisation de Joliette, 
s’occupe activement de l'organisa­
tion de ce voyage, en collabora­
tion avec ie service de la coloni­
sation du Pacifique Canadien, â la 
gare Windsor, Montreal.

ter acquéreur du plus vieux jour 
nal national d'Angleterre — Une 
feuille qui remonte à 1772

Londres, 28 (C.P.) — Les direc­
teurs du Morning Post, le plus 
vieux journal national d’Angleter­
re, puisqu’il remonte à 1772, vien­
nent d’annoncer que leurs action­
naires ont accepté une offre pour 
la vente de leur part dans le jour­
nal.. Les négociations, entreprises 
par lord Camrose, du Daily Tele­
graph, seront vraisemblablement 
terminées le mois prochain, et l’on 
s’attend que lord Camrose annon­
cera alors ses projets à l’endroit du 
Morning Post. Ce dernier journal, 
qui. comme le Daily Telegraph est 
d’affiliation conservatrice, a été le 
seul journal de Fleet Street à rap­
porter les événements de la Révo­
lution américaine.

Fêtes celtiques
On célèbre en Bretogne les grandes 

fêtes du "Gorsedd druidique"

Paris, 27 juillet (P.C.-Havas) — 
Se déroulent actuellement jusqu’à 
mercredi prochain à Perros-Gui- 
rec, petit port de Bretagne, les 
grandes fêtes celtiques du Gorsedd 
druidique, sous la présidence de 
M. Roland Marcel, commissaire gé­
néral au tourisme. “Gorsedd” est 
un mot gallois signifiant “hautes 
assises”. Ces fêtes sont une très ori­
ginale manifestation druidique à 
laquelle participent à côté de leurs 
collègues bretons les druides et 
bardes d’Ecosse, du pays de Galles 
el d’Irlande. Après les danses, gi­
gues et reels, accompagnés par la 
cornemuse, aujourd'hui un grand 
cortège de bardes et de druides se 
dirigera vers le rocher symbolique 
et sacré du “Tertre de la clarté” 
qui servit d’autei central pour la 
cérémonie rituelle de l’évocation 
de la mémoire des douze cheva­
liers de la table ronde et l’introni­
sation des nouveaux bardes et 
druides au son des binious, des 
cornemuses, des bombardes et des 
nostalgiques chants d’Armor.

Les fêtes, qui se continuent de­
main par le concours rie chant et 
de musique bretonne, attirent par 
leur originalité une foule considé­
rable de touristes et de curieux.

Les prix des métaux

Ottawa, 28 (C. P.). — Le réarme­
ment auquel se livrent la plupart 
des pays du monde a eu pour effet 
de provoquer une hausse des maté­
riaux de plomberie. Les directeurs 
de la Canadian Construction Asso- 
ciation, qui tiennent ici leur réu­
nion, en sont venus à cette conclu­
sion après avoir étudié la question 
des prix des matériaux au cours des 
six derniers mois. Ce sont surtout 
les métaux dont les cours ont mon­
té.

investiture, demain — Les lea­
ders politiques l'approuvent mais 
le peuple est déçu

Le Caire, Egypte, 28 (A.P.) — Le 
Jeune roi Farouk a renoncé à toute 
cérémonie rituelle et à toute pom­
pe, pour son investiture, demain, 
comme roi de l’Egypte redevenue 
indépendante.

Le jeune souverain a décidé 
qu’un rituel trop élaboré n’avait 
pas sa place au Caire, puisqu’il n’y 
a pas de couronne d’Egypte et pas 
de précédent d’un couronnement 
en Egypte. Les chefs politiques qui 
entourent Farouk approuvent la 
décision du roi et considèrent qu’il 
est plus prudent, dans les circons­
tances actuelles, de s’abstenir de 
toute cérémonie religieuse le jour 
de l’investiture. Enfin, on donne 
comme troisième raison de la sup­
pression des cérémonies religieu­
ses qui devaient se dérouler dans 
la mosquée El Rifai la chaleur ac­
cablante de juillet qui, jointe à la 
longueur de cérémonies pompeu­
ses, pourrait fatiguer trop les res­
pectables vieillards qui devaient 
prendre une part active aux rites.

L'investitura

L’avènement de Farouk sera 
donc marqué par une simple in­
vestiture. Le jeune souverain se 
rendra au Parlement où il prêtera 
son serment de fidélité à la Cons­
titution et aux lois égyptiennes.

Le roi Farouk promettra, en plus, 
devant tous les membres du Par­
lement, de maintenir l’indépendan­
ce de l’Egypte et de défendre son 
territoire contre toute agression.

Le peuple égyptien a été très dé­
çu en apprenant que la pompe 
orientale et les rites solennels 
avaient été supprimés de la céré­
monie d’investiture.

Du théâtre noir
Des Africains ont monté des pièces 

de leur cru à l'Exposition univer­
selle de Paris

inema
Construction d'une église ou centra 

cinématographique de France

Paris, 28 (Havas). — On connaît 
“les chantiers du cardinal”, qui dé­
signent la ceinture de foi que le car­
dinal Verdier dressa tout autour de 
Paris par la construction de cent 
églises nouvelles, dont plusieurs 
sont achevées et dont de nombreu­
ses autres vont être prochainement 
consacrées.

Ainsi Paris, que certains peignent 
sous de fausses couleurs, prouvera 
qu’il est bien, selon l’expression du 
Pape, la “capitale de la fille aînée 
de l’Eglise”. Quelques églises res­
tent encore à construire sur le plan 
initial et leurs noms ne sont pas en­
core choisis. Or le cardinal vient de 
faire savoir que l’une des premières 
à réaliser porterait l’original nom 
de Notre-Dame-du-Cinéma. La nou­
velle maison de Dieu sera édifiée 
dans la banlieue de Paris à Join­
ville, presque un faubourg, mais qui 
compte de très importants studios 
cinématographiques. On sait la foi 
très.vive parmi les artistes de théâ­
tre et de cinéma qui sont exposés au 
revirement de la faveur des foules 
et offrent de nombreux exemples 
d’avoir recherché la consolation de 
la religion après des revers artisti­
ques. Déjà le cardinal Dubois avait 
visité les mêmes studios et il y a 
quelques jours le cardinal Verdier, 
qui s’intéresse à toutes les formes de 
l’action sur l’esprit humain, visitait 
les studios de Joinville, bénissant au 

les jeunes artistes agenouil- 
son passage et les plus 

grands acteurs venant baiser l’an­
neau.

Or au cours de sa visite une jeune 
actrice en même temps bonne catho­
lique fit observer que Joinville, qui 
mérité le nom de Hollywood fran­
çais, chaque jour plus peuplé, 
n’avait pas de facilités de culte et le 
cardinal Verdier en souriant promit 
de faire édifier une église spéciale­
ment destinée aux artistes ne ciné­
ma. “Ce sera Notre-Dame-du-Ciné- 
ma”, déclara-t-il.

Le nom n’est surprenant qu’en ap­
parence, car de tous temps l’Eglise 
honora le travail, donnant pour pa­
trons aux églises des saints qui sur 
terre étaient les meilleurs ouvriers.
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M. Lefebvre reprend 
ses fonctions

Après trois mois d’absence due à 
la maladie, le directeur des finances 
de Ville LaSalle, M. Stanislas Lefeb­
vre, est retourné à son bureau lundi 
matin. Il a passé environ deux mois 
en convalescence à son camp de 
Menthre, Magog, et il semble com­
plètement rétabli. Le premier ouvra­
ge auquel il a apporte son attention 
est la préparation du rôle d’évalua­
tion. Durant son absence de l’hôtel 
de ville, M. Ernest Brodeur remplis­
sait ses fonctions et le ccynptable, 
M. Gravel, remplissait celles de se­
crétaire-trésorier-adjoint de la mu­
nicipalité.

Exportation du blé
Chicago, 28 (A. P.). Les Etals 

Unis reprennent cette année l'expor­
tation du blé après avoir cesse de 
figurer sur les marchés internatio­
naux pendant deux ans. De tous les 
pays producteurs de blé, ce sont les 
Etats-Unis qui ont cette année lu 
meilleure récolte, leur meilleure ré­
colte en six ans. Les premières car­
gaisons de blé que Chicago ail expé­
diées en Europe depuis «leux ans 
sont actuellement en route vers 
Montréal. On rapporte même que 

| certains acheteurs canadiens s’ap­
provisionnent aux Etats-Unis parce 
que le cours du blé serait plus bas 
à Kansas City qu'à Winnipeg.

Nouvelle chambre 
de commerce

La Société d'adoption 
et de protection 

de l'enfance
Bureau unique d'adoption pour la 

région de Montréal

Jusqu’ici nos différentes crè­
ches s’étaient occupées activement 
et avec un zèle remarquable de 
l’oeuvre si importante de l’adop­
tion des enfants abandonnés.

Afin de rendre ce travail plus 
efficace encore, les autorités tant 
religieuses que civiles ont jugé à 
propos de coordonner les efforts 
de nos communautés et de fusion­
ner en un seul les bureaux d’adop­
tion qui existaient précédemment. 
Sur la demande qui lui en a été 
faite, Je gouvernement provincial 
a constitue en corporation la So­
ciété d’Adoption et de Protection 
de l’Enfance, dont le but principal 
est, comme son nom l’indique, de 
promouvoir l’oeuvre éminemment 
sociale de l’adoption des enfants.

Outre les représentants de l’Ar­
chevêché de Montréal et de l’au­
torité civile, cette société, main­
tenant organisée, compte dans son 
bureau de direction, des religieu­
ses qui représentent les trois com­
munautés suivantes: les Soeurs 
Grises, les Soeurs de la Miséricorde 
et les Filles Consolatrices du Divin 
Coeur.

De plus amples détails seront 
communiqués dans la suite au su­
jet de cette oeuvre. Pour le mo­
ment, nous tenons à attirer l’at- 
tention du public sur le fait qu’à 
partir du lundi deux août pro­
chain, toute personne désirant 
traiter de questions d’adoption de­
vra s’adresser au bureau de la so- 
ciété qui sera installé au numéro 
34 est, du Boulevard Saint-Joseph. 
Téléphone: LAncaster 6418.

C’est là qu’à l’avenir il faudra se 
présenter, adresser sa correspon­
dance ou communiquer par télé­
phone au sujet des questions d’a­
doption qui, précédemment, au­
raient dû être traitées à la Crèche 
de Liesse, ou aux bureaux respec­
tifs d’adoption des Soeurs de la 
Miséricorde ou des Filles Conso­
latrices du Divin Coeur.

Qu’on veuille bien le retenir: à 
partir du deux août prochain pour 
toute question d’adoption, il fau­
dra s’adresser au bureau unique 
qui en sera chargé:

La Société d’Adoption et de Pro­
tection de l’Enfance, 34 est, Boule­
vard Saint-Joseph. Téi. LAncaster 
6418.

Paris, 28. (*Havas). — Des ac- j 
leurs venus d’Afrique occidentale | 
française pour jo%er des pièces de ! 
leur cru; mises en scène par eux- j 
mêmes, entièrement inspirées par ; 
des légendes, chansons et contes 
de leur pays: c’est le spectacle que 
Paris verra dans quelques jours. 
Ainsi s’ouvrira sinon le plus beau 
dun moins le plus original et l’un 
des plus émouvants chapitres du 
calendrier de l’Exposition.

Comment ces jeunes noirs ont-ils 
réalisé ce miracle du théâtre? Afri­
cains nés au Sénécal, en Côte di­
vorce, en Guinée, au Dahomey ou au 
Soudan, ils furent remarqués par 
l’administrateur français pour leur 
aptitude et leur penchant à l’étude. 
Ils furent donc envoyés à Dakar 
où la France créa une école supé­
rieure destinée à rendre plus facile 
la pénétration de la culture fran­
çaise dans le monde noir. C’est 
alors que se réalisa l’heureuse ren­
contre entre l’Empire colo'iisateur 
et la nation colonisée: d’une part 
ils s’imprégnèrent des modes, du 
raisonnement et de la culture de 
l’Occident; d’autre part, ils demeu­
rèrent en étroit contact avec leurs 
frères de race, demeurant accessi- 
hies à toutes leurs joies, à toutes 
leurs tristesses, à tous leurs ins­
tincts. Ainsi ces futurs fonction­
naires de la France coloniale qui 
seront demain instituteurs, profes­
seurs, médecins, officiers, trouvè­
rent dans leur propre expérience 
l’inspiration suffisante pour deve­
nir provisoirement des acteurs el 
des auteurs.

Le métro de Paris
Grands développements projetés du 

service interurbain — Profits de 
83 millions

Paris, 27 (Havas). — Demain, le 
populaire “métro” parisien va su­
bir une importante transformation. 
En effet, deux lignes seront coupées 
pour être raccordées à d’autres li­
gnes et en même temps deux tron­
çons nouveaux seront mis en ex­
ploitation. Ainsi se trouvera pres­
que achevé le réseau urbain du mé­
tro qui compte actuellement 14 li­
gnes de 157 kilomètres de longueur, 
parcourues par 2,780 voitures, ser­
vies par 15,500 employés et ayant 
transporté l’année dernière 815 mil­
lions de voyageurs, représentant un 
total de recettes de 490 millions de 
francs et un bénéfice de 85 mil­
lions. Maintenant dans Paris seu­
lement on envisage le raccordement 
entre les deux lignes s’arrêtant aux 
Invalides et à Saint-Lazare et le 
prolongement d’une autre vers l’aé­
roport du Bourget; avec ces nou­
veaux tronçons le métro atteindra 
dans deux ans 185 kilomètres.

Mais le métro ne va pas stopper, 
sur ces résultats. Dans deux mois 
s’ouvrira le trafic sur l’ancienne li­
gne du chemin de fer à vapeur du 
Luxembourg à Sceaux. Sceaux, 
petite ville de banlieue, distante de 
I aris de dix-sept kilomètres, sera 
le terminus de la première ligne de
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Le corporatisme

Déclaration do M. L-A. Giroux, 
conseiller législatif, devant Im 
membres du Rotary

Sherbrooke, 28. — Le conseiller 
législatif M. L.-A. Giroux, c.r., d» 
Sweetsburg, a déclaré hier devant 
les membres du Rotary que le cor­
poratisme appliqué à 1 industrie est 
la solution logique de nombreusei 
difficultés. Les employés ont par­
faitement le droit, dit-il, de s’asso­
cier à leurs patrons pour fortifier 
l’industrie au succès ae laquelle il» 
doivent collaborer les uns et les au­
tres, dans l’intérêt commun. M. Gi­
roux a souligné que le corporatis­
me était en faveur au moyen âge et 
qu’en y apportant certaines modi­
fications, en l’adaptant aux temps 
présents, ce système appliqué à 
l’industrie serait un grand remède 
aux maux dont nous souffrons.

M. Giroux a fait ensuite l’éloge 
des Semaines sociales fondées en 
1920 par le Père Papin Archam­
bault, jésuite, et il a signalé la der­
nière semaine de St-IJyacinthe, où 
il a été question de la coopération. 
Il en sera de même question au 
congrès des prêtres au début 
d’août.

Après avoir dit que le capitalis­
me n’est pas mauvais en lui-même, 
mais que ce sont ses abus qu’il faut 
dénoncer, M. Giroux rappelle que 
le Québec a adopté les contrats col­
lectifs, dont l’application diffère 
dans certaines régions de la pro­
vince. Il y a trois régions: Québec, 
Montréal et les Cantons de l’Est.

M. Giroux a ajouté quelques mots 
sur le centenaire de Sherbrooke.

Route aérienne

Ottawa, 28. (C.P.) — Le minis­
tre des transports, M. C.-D. Howe, 
se propose de faire l’essai de la 
route aérienne Montréal-Vancou­
ver vendredi, si la température le* 
permet. M. Howe fera le voyage en 
compagnie du chef du service aé­
rien. le commandant C.-P. Edwards, 
et des principaux officiers de la 
Trans-Canada Airways. D’après les 
expériences qui ont été faites, il 
est parfaitement possible de pren­
dre le déjeuner à Montréal et le dî­
ner à Vancouver. *

Un service régulier quotidien 
Montréal-Vancouver sera tout pro­
bablement établi dès cet automne. 
Ce service deviendrait plus tard un 
service Halifax-Vancouver.

rnétro de grande banlieue. On pro­
jette de raccorder de la même façon 
l’ancienne ligne du chemin de fer 
de la Bastille à Vincennes, qui se­
rait prolongée à travers tout Paris 
jusqu’à Saint-Germain, cependant 
que la ligue de Sceaux serait conti­
nuée vers le nord de Paris jusqu’à 
la ville industrielle de Saint-Denis,
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Drummondville, 28 — Une Cham­
bre de commerce vient d’être for­
mée à Saint-Simon de Drummond­
ville. Elle compte les principaux 
citoyens de l’endroit. M. J.-Esdras 
Dumaine en est le président et M. le 
notaire Antoine Fradet, le secrétai­
re. Le but de cette Chambre est de 
promouvoir les Intérêts communs 
du village.

Comité de réception

M. Hogan, membre du comité 
exécutif de la ville de Montréal, 
propose la création d’un comité 
municipal de réception, composé à 
la fois de conseillers et de citoyens 
Ce comité aurait mission de rece­
voir les visiteurs officiels. Il s oc­
cuperait aussi d’attirer à Montréal 
des congrès et des conférences. M. 
Hogan voudrait que ce comité re­
prenne les négociation» P°ur <?ue 
le congrès de la Légion américaine 
ait lieu à Montréal en 1938.

La navigation

Cargo hollandais 
de 7,000 tonnes

Le cargo Kota-Had}a, de la Lloyd- 
Hollerdam, arrivera dans quelques 
jours dans le Dort de Montréal unis 
repartira le 14 août pour les Indes 
orientales hollandaises, via les ports 
américains. L’an dernier, un car­
go hollandais de la même ligne, le 
Kola-Pinang. est venu aussi à Mont­
réal. Ils transportent un certain 
nombre de passagers. L’équipag-, 
se compose de Javanais.
Le "Lady Hawkins" en croisière

I-e Lady Haivkins, de la Cana- 
nadian National Steamships quitte­
ra Halifax demain soir et Boston 
samedi matin pour une croisière 
d’un mois aux Bermudes, Iles du 
Vent et Sous le Vent, Barbarie, Tri- 
nid-art et la Guyane anglaise, avec 
tonies ses cabines occupées.

Ce navire sera de retour à Ha­
lifax le 30 août.
Croisières de r'American 

Express Co."

L’American Express Companu 
annonce des croisières: l’une de 
New-York à Bio de Janeiro, à bord 
du paquebot italien Hex, avec dé­
part le 29 janvier; l’autre de San- 
Franriico, le 11 décembre, autour 
du monde, avec raccordements à 
Singapour et à Pinang de groupes 
de voyageurs partis plus tard: le 8 
janvier de San-Franciseo et le 15 
janvier de Seattle.
2.000 possogers à bord 

du "Queen Mary"

paquebot anglais Queen Mary 
arrive aujourd'hui à New-York avec

12.000 passagers, recrutés dans le 
'monde du théâtre, de la politique,
des affaires, etc.

M René Turck *
Le consul général de France à 

Montréal, M. René Turck. portera 
ce soir la parole devant les élèves 
des cours français d'été du collège 
MacDonald à Str-Anne de Bellevue. 
Les soirs précédents, M. Paul Vil- 
lard, M. O.-S. Tyndale, Mlle Idola 
St-Jean, onl parlé. Il y a environ 
2p0 élèves aux court de français.

De NEW-YORK à MONTREAL
«•

Croisière à bal’d de la

“DUCHESS of ATHOLL
par l’Atlantique, le Golfe et le fleuve St-Laurant

(AI SVi JOURS —- De Montréal, 20 août, par 
2 rail à New-York — Cabine

intérieure* et tous repas à bofd 45.
(B) fil/, JOURS De Montréal, 19 août en autobus — express 

^*2 — Hébergement à 2, et 1 journée à New-York — Ca­
bine intérieure et tous repas à bord, par

(C) De Montréal, 19 août, par train pullman, lit compris —- le
reste comme ci-dessus — Supplément...............................  $7.

* — Cabine extérieure moyennant un léger supplément.

(D) Q JOURS — De Montréal, 17 août, par autobus à Albany; 
^de là en bateau sur ('Hudson, lit compris — 3 jours à

New-York: hôtel 1ère classe, location centrale, chambre 
à 2 avec baignoire, cabine extérieure et tous $CO

a -----------repas à bord, par personne 
• Par rail à Albany au lieu autobus — Supplément. #1.00
(El A New-York: visites en autobus de la ville, des studios N.B C 

avec guide, ascension au toit de l'édifice RCA; concert au 
Music Hall Radio Center; 2 déjeuners, 3 dîners dont un dans 
un cabaret réputé — Supplément........................................ #8.

A BORD DU “LaFAYETTE”
(F) O JOURS — De Montréal le 25 août — itinéraire et tous 

^ services comme D ci-dessus — Classe touriste et tous 
repas à bord y compris rail ou autobus Québec- 
Montréal, par personne ........................................ Wwu

• En classe cabine, cabine extérieure, supplément................. #15.
• A New-York — visites, etc., comme E — en plus........... #8.

Di MONTREAL 
A NEW-YORK 

ET RETOUR 
par D/ATHOLL 
6 tt 16 AOUT 

9 |ourt f 
tout 
frai* 
comprit.

Nombreux autres voyages au Saguenay, lea 
Lacs, le Golfe, Terreneuve, les Bermudes, lee 
Antilles, etc. — Renseignements sur demande.
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Examen médical des enfants
Liste des bureaux où les parents doivent conduire 

' leurs enfants
L*exam«n médical des enfants 

qui entreront à l’école pour la pre­
mière fois au mois de septembre 
prochain, sera fait cette année 
confnie' de’habitude dans les con­
sultations municipales dirigées par 
un : médecin- inspecteur du Ser­
vice de Santé.

f'ét examen permet aux parents 
de*' iaire traiter ceux de leurs en­
fants qui en ont besoin et de les 
mieux préparer à entrepreudre un 
notiVeau régime de vie.

Les parents ont l’obligation de

Saint-Paul de la Croix, 1110 rue 
Prieur, jeudi avant-midi.

Saint-Sacrement, 4358 rue Boyer, 
vendredi avant-midi.

Sainte-Thérèse, 8261 rue Saint- 
Hubert, mardi et vendredi avant- 
midi.

Saint-Zotique, 90 Parc Geo. E. 
Cartier, mercredi avant-midi.

Villeray, 7543 rue Chateaubriand, 
mardi et vendredi avant-midi.

Les bureaux ouverts le matin, le 
sont de 9 heures à midi; ceux qui 
sont ouverts l’après-midi, le sont

faire vacciner leurs enfants, avant de 2 heues à 4 h. 30; pour toute 
leur entrée à l’école, sans quoi ils information,
seront refusés.

Il est important que l’on fasse 
immuhiser contre la diphtérie 
tous les enfants d’âge préscolaire 
qui ne Pont pas encore été.

La vaccination contre la variole 
et l’examen médical des futurs éco­
liers seront faits dans les consulta­
tions municipales suivantes aux 
jours et aux heures indiqués ci- 
après, à partir du 2 août prochain;

Ahuntsic, 550 Blvd Gouin est, 
mercredi avant-midi.

Baril, 3637 rue Adam, lundi, 
mercredi et jeudi avant-midi.

Bordeaux, 12139 Bois de Boulogne 
lundi avant-midi.

Cartierville, 12278 Montée Saint- 
Laurent, mercredi avant-midi.

appeler la division de 
au service

•P*
l’Hygiène de l’Enfance._______
de Santé, PLateau 6111, local 233 
ou local 108.

Mme de Mishaegen
revient au Canada

Elfe arrivera à Vancouver le 2 sep­
tembre pour se rendre au nord de 
Prince-Rupert
Madame Guyot de Mishaegen, 

hardie exploratrice belge et gran­
de amie du Canada, nous visitera 
encore cette année, mande un mes- 

Delorimier, 4699 rue Cartier, ! r.e^u ,£U.1K bureaux chefs du
lundi et jeudi avant-midi

Daùrier, 4505 ave Henri-Julien, 
tous les jours, avant-midi excepté 
le samedi.

Maisonneuve, 4301 rue Adam, 
lundi, mardi, mercredi, vendredi 
avant-tnidi.

Canadien National.
Madame de Mishaegen, qui écri­

vit à la suite de ses voyages en ca­
not à la baie d’Hudson et dans le 
nord du Manitoba Mush et Trap­
peurs blancs, se rendra cette an­
née dans la région de Stuart Lake,

Notre-Dame de Grâces, 3735 rue sise au nord de la ligne de Prince-
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Botrel, lundi avant-midi.
Notre-Dame des Neiges, 5358 Ch. 

Côte des Neiges, mardi avant-midi 
et vendredi après-midi.

Notre-Dame des Victoires, 2583 
rue Louis Veuillot, jeudi avant- 
midi. .

Park Extension, 7408 rue Bloom­
field, vendredi avant-midi.

Parc La Fontaine, avenue Galixa 
Lavallée, tous les jours avant-midi 
et après-midi, samedi excepté.

Rosemont, 5456, 5e avenue, lun­
di, mardi, jeudi vendredi avant- 
midi.

Saint-Ambroise, 6400 rue Chris- 
tophe-ÇoIomb,,lundi et jeudi avant- 
midi. '

Saint-Anselme, 2743, rue Rouen, 
Imnli et jeudi avant-midi.

Saint-Arsène, 7073 rue Saint- 
Hubert, mardi, mercredi, vendredi 
avant-midi.

Saint-Barthélémy, 7033 rue des 
Ecores, mercredi avant-midi.

Saint-Bernard, 8801, rue Notre- 
D^nje est, lundi et jeudi après-midi.

.Sainte-Claire, 8615 rue Lange- 
mark, mercredi après-midi.

Saint-Clément, 1625 rue Viau, 
mardi avunt-midi.

Sainte-Ciotilde, 5135 C. Côte St- 
Paul, riiercredi avant-midi

Saint-Denis, 5230, 
mardi avant-midi.

Sainf-Edouard, 6375 rue de St- 
Vallier, mardi et vendredi avant- 
midi.

•Saint-Etienne, 5998 rue de La­
roche. mercredi avant-midi.

Rupert, du Canadien National.
A son arrivée à Vancouver le 2 

.septembre, Mme de Mishaegen em­
pruntera un navire du Canadien 
National affecté au service des voy­
ages dits “en triangle”, sur la côte 
du Pacifique, pour se rendre à 
Prince Rupert, en passant par les 
nombreux fjords. Elle empruntera 
le train à cet endroit, qui la con­
duira à Vanderhoof, situé à 323 
milles à l’ouest de Jasper Park 
Lodge, au coeur des Rocheuses. 
Elle laissera ici la civilisation et se 
dirigera vers Douglas Lodge dont 
elle fera ses quartiers généraux.

Au émirs de son voyage Mme de 
Mishaegen désire faire connaissan­
ce avec l’ours grizzly, l’ours noir 
des Rocheuses et les chèvres de 
Montagne. A son retour de l’Ouest, 
Mme de Mishaegen visitera Mont­
réal. ----- * «•••»-

Enchanté de son voyage
Fort Resolution, Territoire du 

Nord-Ouest, 27 (P. C.) —- Aux ci­
toyens réunis sur le quai où a 
amarré le navire Distributor, le 
gouverneur général du Canada, 
lord TSveedsmuir, a déclaré qu’il 

rue Berri reviendrait visiter le nord. Il a 
’ ajouté qu’il serait alors accompa­

gné de lady Tweedsmuir. C’est le 
second gouverneur général du Ca­
nada dont cette région reçoit la vi­
site. T’arrivée du représentant du 
roi a été saluée par les détona-

Saint-Françbis-Solano, 3730 rue ! »ions d'un îa.non ^’autrefois que 
Dandurand.-mercredi avant-midi. conserve précieusement le poste

Saint-Gabriel, 2325 rue Centre, dt' gendarmera à cheval, 
lundi, mardi et jeudi avant-midi.

Sainte-Hélène. 926 rue Saint- 
Maurice, vendredi avant-midi.

Saint-Henri. 795 rue du Collège, 
mardi et vendredi avant-midi.

Saint-Irénée, 3030 rue Delisle, 
mercredi et vendredi avant-midi.

Samt-Jacques, 1550 rue Sainte- 
Elisabeth, mercredi avant-midi.

Saint-Jean-Baptiste de Lasalie,
2436 Blvd Pie IX. mercredi avant- 
midi.

1 Saint-Jean-Baptiste Vianney, 6421 
; 25e avenue, Rosemont, lundi et 
[jeudi après-midi.

Saint-Jean-Berchmans, 6415 rue 
i Chabot, lundi et jeudi avant-midi.

Saint-Jean de la Croix. 6562 Blvd 
1 Saint-Laurent, lundi et jeudi avant- 
: midi.

Saint-Jean rte .Matha, 6581 rue 
Hamilton, jeudi avant-midi.

Saint-Louis de Gonzague, 4290 
! rue Fullum^gpardi avant-midi.

Saint-Marc, 6634 1ère avenue 
; Rosemont, mardi et vendredi avant- 
midi.

Sainte-Marguerite, 222, rue Do- 
rion, vendredi avant-mid

La fête de l'Assomption
Demain soir, de 7 h. à 7 h. 15 par 

CR CM, M. Gabriel Langlais. rédac­
teur en chef de l’hebdomadaire la 
Province, prononcera une causerie 
sur l’organisation de la fête non po­
litique en l’honneur de M. Paul 
Gouin. dimanche soir, à l’Assomp­
tion. M. Langlais résumera la ques­
tion politique actuelle de la provin­
ce, et on s’attend à ce qu’il soit on 
mesure d’annoncer les noms des 
orateurs qui porteront la parole à 
cette manifestation d’Action Libéra­
le Nationale. La liste des orateurs 
pourrait, à ce qu’on nous laisse en­
tendre. surprendre les plus avertis 
de ceux qui suivent attentivement 
l’actualité politique dans la provin­
ce.

Le comité invite tout le monde, de 
quelque parti que l’on soit, à venir 
entendre exprimer la pensée d’un 
homme dont la seule ambition est la 
reconstruction nationale de la pro­
vince.

Ceux qui n’ont pas d’automobiles 
pour se rendre à l’Assomption, de
même que ceux qui peuvent mettre 
leur voi

Saint-Michel, 1 rue Laurier ouest, .
lundi, mardi, mercredi et jeudi leur voiture à la disposition du co- 
avant-midi. mité, sont priés de communiquer

Saint-Pascal Baylon, 6320 che- sans larder avec Philippe Ferland, 
min Cote des Neiges, mardi après- en appelant HArbour 796t. 
midi. La fêle a lieu depuis 8 h. 30 du

Saint-Paul. 5726 rue Laurenedeau soir, heure avancée, dans la cour du 
mardi ef vendredi avant-midi. I collège de l’Assomption.

r

Nouveau jeu 
en couleurs |
Pour tous les foyers

71 TJ J L

«

Le nouveau jeu de "Paradis” surpass® en intérêt et en intrigue tout ce 
qui est encore sorti sur le marché.

Il est à la fois artistiqua, instructif et très amusant, facile aussi à com­
prendre et à jouer même pour les petits. C’est, par excellence, le jeu de toute 
la famille!

Prix l’unité: 75 sous 
COURT APERÇU DU REGLEMENT

1 *—Le jeu de "Paradis” peut se jouer à plusieurs personnes. Chaque joueur 
prend un seul pion qu’il essaie de conduire au "Paradis” selon le procédé ordi­
naire des jeux de dé.

2“—L’entrée au jeu se fait sur I* No 1 : Maison de Dieu, avec le nombre 
"Trois”. On continue ensuite suivant les règlements des jeux de dé, en tenant 
compte cependant des indications qui accompagnent les différents signes: points 
ronds, points carrés, flèches. Le nombre "Six” ne donne aucun coup supplé- 

! mentaire.
3"—L’entrée au "Paradis” ne se fait qu'avec un "Trois” et l’entrée au 

Purgatoire par un nombre qui doit égaler le nombre des espaces è franchir pour 
i y arriver.

EXEMPLES. — Du No 116, on entre au Purgatoire avec "Un". Du No 115, 
on y entre avec un "Deux" et directement au "Paradis" si l’on obtient un '"Trois". 
Du No 114, le nombre "Trois" conduit eu Purgatoire d'où l'on ne sort qu'avec 

| un "Trois".
De plut amples explicationi sont données tur la feuille de règlement qui 

accompagne chaque Jeu. ..

GRANDEUR: 15 x 20. Dent une magnifique boite avec piont et dé.

APPRECIATION DE MONSEIGNEUR GEORGES CHARTIER, P.A.,
VIC. CEN.. MONTREAL.

”Ls jeu de "Paradis” porte bien son nom. Il est élégant dans sa tenue, 
"beau dans l'agencement des couleurs. Il fait parcourir à ses joueurs le cycle de 
‘Tannée liturgique et leur apprend à vivre de la vie liturgique pour les conduire 
"en Paradis, je lui souhaite un plein succès”. ..

Rit vente au Service de Librairie du Devoir, 
410 Notre-Dame aat — Montréal

Rigueur envers les 
automobilistes

La Ligue de sécurité craint que la
persuasion n'ait pas donné de
résultat satisfaisant

“Que des mesures énergiques 
soient prises afin de mettre fin au 
nombre toujours croissant des ac­
cidents d’automobiles dans nos rues 
et sur nos roules et que le secré­
taire général de la Ugue se mette 
immédiatement en^ communication 
avec les autorités' municipales et 
provinciales pour qu’elles mettent 
en vigueur les mesures préconi­
ses”. Voilà la teneur de la résolu­
tion passée par les directeurs de la 
Ligue de Sécurité de la province 
de Québec à une récente réunion.

“Faites disparaître les amendes, 
les annulations, de permis de con­
duire ainsi que les autres sanctions 
et que tous les coupables soient mis 
en prison pour un temps plus ou 
moins long”. Voilà en résumé ce 
que les directeurs de la Ligue vont 
demander à ces autorités.

Au grand nombre des accidents 
mortels causés uniquement par la 
négligence et dont les auteurs res­
tent impunis viennent se joindre 
ceux, en nombre plus restreint 
mais tout de même trop fréquents, 
causés par les chauffards qui pren­
nent la fuite après l’accident qu’ils 
ont causé et demeurent introuva­
bles en dépit des recherches minu­
tieuses.

M. Alfred Leduc, président de la 
Ligue, a déclaré que la Ligue s’était 
toujours efforcée de poursuivre une 
campagne de persuasion et d’édu­
cation. “On fit tout d’abord appel 
à la courtoisie des chauffeurs, dit- 
il, et on leur donna en maintes oc­
casions des avis sur la façon de 
prévenir les accidents. Apparem­
ment cet effort fut vain. Aux Etats- 
Unis, on fit voir aux automobilis­
tes les terribles conséquences des 
accidents dus à l’automobile; mais 
nous regrettons de constater au­
jourd’hui que ces initiatives n’ont 
pas atteint le but désiré; les acci­
dents vont toujours en augmentant”.

“Il y a déjà quelque temps, ajoute 
M. Leduc, la Ligue avait demandé 
aux autorités, en général, que les 
lois fussent appliquées dans toute 
leur rigueur et que les coupables 
fussent sévèrement punis. Il nous 
semble apparent, maintenant, que 
les pénalités prévues par la loi 
ne sont pas assez sévères pour em­
pêcher les chauffeurs imprudents 
d’étre la cause de graves accidents. 
Même le paiement d’une forte 
amende semble, dans plusieurs cas, 
ne faire aucune impression sur cer­
tains récidivistes.”

“Nous en sommes venus à la con­
clusion. dit en terminant M. Le­
duc, que la menace d’un séjour plus 
ou moins long en prison serait salu­
taire et induirait tous les chauffeurs 
à conduire en toute sécurité”.

Le secrétaire général de la Ligue 
se mettra donc en communication 
avec les autorités municipales et 
provinciales et leur demandera 
d’amender les sanctions pour que 
tout chauffeur trouvé coupable soit 
passible d’emprisonnement si, après 
enquête, il est prouvé que l’acci­
dent est dû à la criminelle négli­
gence de cet automobiliste. Il est 
donc à souhaiter qu’une cour d’en­
quête sur les accidents soit bientôt 
fqrmée.

Changements
ecclésiastiques

Trois-Rivières, 28. — Far man­
dement de Son Exc. Mgr Alfred 
Odilon Comtois, évêque des Trois- 
Rivières, les changements suivants 
ont été ordonnés: M. l’abbé Anto­
nio Magnan, aumônier des Ursu- 
lines de Grand’Mère, a été nommé 
au Précieux-Sang des Troin-Riviè- 
res. Il y remplacera M. l’abbé Bc- 
rard, en repos. M. l’abbé Albert de 
Grandmont, vicaire à la cathédrale 
des Trois-Rivières, est nommé au­
mônier des Ursulines de Grand- 
Mère, M. l'abbé Joseph Duval, du 
séminaire des Trois-Rivières, de- 
Me.jt vicaire à la cathédrale. M.
I abbé Paul-Emile Rainville, vi­
caire à Almaville, est nommé vi- 
çaire à Saint-Philippe des Trois- 
Rivières. M. l’abbé Edmond Dubé, 
vicaire à Saint-Pierre de Shawi- 
mgan, est nommé prêtre auxiliaire 
au séminaire Saint-Joseph. M. i’ab- 
bé Léonce Panneton, vicaire à 
Saint-Paul de Grand’Mère, devient 
vicaire à Saint-Pierre de Shawini- 
gan. M. l'abbé Paul Gaudet, prêtre 
en repos, est nommé vicaire à 
Saint-Adelphe. M. l'abbé Oscar 
Masson, vicaire à Sainte-ThècJe, 
est nommé vicaire à Sainte-Famille 
i* (jaP_de-la-Madeleine. M. l’abbé 
J.-A. Caron, du séminaire Saint- 
i<îs1ep,h’ devtent vicaire à Sainte- 
Ihecle. M. 1 abbé Zoël Mélançon, 
vicaire à Saint-Philippe des Trois- 
HiTières, est nommé prêire auxi-
u nmi,nfe Saint-Joseph.
M 1 abbé Pail-Emile Lafrenière 
nouveau prêtre, est nomme vicaire 
“ Grand'Mère MM. les abbés L. 
JcnviUe, M. Héroux et P. Boivin 
nouveaux prêtres, sont nommés au 
séminaire Saint-Joseph.

Adressex-vous au , Service de IL 
brairie du 'Devoir", 430 Nofre-Da-

Avex-vous besoin de bons livres? 
me, est, Montréal.

A Saint-Laurent

Grand jeu sur le 
parvis de l'église

Le soir du 8 août, on représentera 
“Le Jeu de Celle qui la porte fit 
s'ouvrir"

Les insectes nuisibles 
au/ forêts

La paroisse de Saint-Laurent cé­
lèbre cette année le centenaire de 
la consécration de son église. Dans 
le programme des fêtes, on a insé­
ré une manifestation qui ne man­
que pas d’une certaine audace.

Avec un enthousiasme qui rap­
pelle les vieux âges de foi. on s’est 
mis à la préparation d’un grand 
jeu sur le parvis de l’église: Le Jeu 
de Celle qui la porte fil s'ouvrir, de 
Louis Barjon. Ce jeu a été exécuté 
devant la cathédrale de Chartres 
en avril dernier avec un très grand 
succès. Au Canada, rien n’a encore 
été tenté de cette sorte; il faut 
avouer que nous retardons. La for­
mule est à succès. En Belgique, en 
France on a retrouvé depuis quel­
que temps déjà ce filon inépuisa­
ble et somptueux du théâtre reli­
gieux. La vieille Sorbonne a vu re­
naître le miracle de Théophile, le 
Jeu d’Adam et d’Eve s’épanouit 
comme jadis à la cathédrale de 
Chartres et dans Paris, le Paris ca­
lomnié et mal famé, des foules de
12.000 personnes se pressent cha­
que soir aux représentations de 
Vray Mistêre de la Passion, devant 
Notre-Dame.

Ce retour n’est pas qu’un vain 
souci d’archaïsme. C’est plutôt par 
exigence profonde que les niasses 
reviennent à ces formes d’art si 
proches de la prière. Il y a là. pour 
une rénovation dramatique et spi- 
lituelle tout ensemble, une promes­
se et un gage.

Le grand jeu qu’on interprétera 
à Saint-Laurent ne laissera pas d’é­
tonner. Il se peut bien que le pre­
mier contact avec cette forme dra­
matique dont nous avons perdu l’i­
dée heurte d’un peu trop près les 
conceptions traditionnelles. Les in­
terprètes le savent et s’en battent 
l’oeil.

Ce jeu se donnera en plein air. 
le soir du 8 août prochain. Spec­
tacle gratuit et qui ne manque pas 
de pittoresque. Le parvis de l’égli­
se de Saint-Laurent, vaste et suré­
levé, se prête magnifiquement au 
déploiement exigé. Un système 
d’amplification et une illumina­
tion spéciale mettront le spectacle 
en belle valeur.

On prendra des dispositions par­
ticulières pour accommoder les 
foules des spectateurs qui se pres­
seront autour du parvis ce soir-là. 
Mais on prévient d’avance les gens 
que tout formalisme sera banni 
pour la circonstance. 11 se peu! 
bien que de graves personnages 
soient réduits au strapontin d’oc­
casion et que la roture voisine les 
grandes “dignités”. C’est ainsi 
qu’on va au mislère. ..

Nous reparlerons de ce specta­
cle qui se donnera le 8 août pro 
chain, dans la soirée, sur le parvis 
de l’église à Saint-Laurent. Specta­
cle gratuif. Le jen de Celle qui la 
porte fit s'ouvrir est sous la direc­
tion artistique du Père Emile Le- 
gault, C.S.C., directeur artistique 
au Collège Saînt-Ltnirent.

Le zinc canadien au Japon
Le J a Am a Importé du Canada 

en 193ff,' 16,059 tonnes de zinc
comparativement à 11,813 tonnes 
en 1935, soit une augmentation 
d’environ 40%. Le Canada occupe 
le premier rang parmi les exporta­
teurs de zinc au Japon. A ce su- 
iet, l’attaché commercial canadien 
au Japon, M. McLane. déclare dans 
un compte rendu publié récemment 
dans le 
Journal:
s'est améliorée d’une façon marquée 
ce nui a permis au Dominion de 
«arder la place prédominante com­
me fournisseur de zinc au Japon, 
d’un autre côté, le montant des 
ventes faites par les Etats-Unis n'a 
pas augmenté. La demande du zinc 
a excédé l'exportation et si le Ca­
nada est en mesure de remplir les 
commandes, le commerce entre les 
deux pavs sera plus considérable 
cette année qu'en 1936”.

Le zinc est d'un usage de plus 
en plus répandu à cause de ses 
propriétés qui offrent à l’industrie 
des avantages incontestables entre 
autre d’être bon conducteur de 
l’électricité, de résister à l’action 
des agents atmosphériques et d’être 
facilement traitable au moven d’aci­
des commerciaux, de n’exiger qu’u­
ne température relativement basse 
pour parvenir à son point de fu­
sion: 419”.

l,e zinc est l'objet à l’heure ac­
tuelle d'une demande qui dépasse 
le rvthme de la production. On 
peut évaluer la consommation quo­
tidienne de zinc dans le monde en­
tier à 4,000 tonnes métriques par 
jour. Au mois de décembre 1936. 
la réserve mondiale de zinc com­
mercial n’était, d’après VAmerican 
Pureau of Metal Statistics, que de
44.000 tonnes, soit l’équivalent de 
la consommation de dix jours.

I.e Canada occupe la deuxième 
place parmi les producteurs de 
zinc du monde; 85% de sa pro­
duction est exportée et la Grande- 
Bretagne en absorbe In majeure 
partie. D'après de récentes statis­
tiques. le Canada s exporté en Bel­
gique 57,226 tonnes de minerai de 
zinc, et le Iota) de se,s exportations

• Les compagnies de pâte de bois 
et de papier, les services forestiers 
des gouvernements provinciaux et 
d’autres agences aident le Service 
des insectes nuisibles aux forêts de 
la Division de l’entomologie du mi­
nistère fédéral de l’agriculture à 
faire des observations sur les in­
sectes qui se rencontrent dans les 
forêts, et des collections de ces in­
sectes, afin de découvrir les inva­
sions dès qu’elles se produisent. On 
espère ainsi arriver à mettre sur 
pied un service de renseignements 
et de protection semblable en tous 
points au service de protection 
contre le feu.

Le pays a été divisé pour cela en 
cinq régions, chacune ayant, au 
centre, un laboratoire entomologi- 
que fédérai. I^es provinces mariti­
mes et l'es! du Québec sont desser­
vis par le laboratoire de Frederic­
ton, N.-B.; l’ouest et le nord-ouest 
du Québec et de l’Ontario jusqu’au 
lac Supérieur à l’ouest, par celui 
d'Ottawa; le nord-ouest de l’Onta­
rio et le nord des prairies appar­
tiennent à Winnipeg, Manitoba; la 
cointure des parcs, les provinces 
des prairies, sont desservis par In­
dian Head, Sask.; et la Colombie 
canadienne et les plaines de l’Al­
berta par Vernon, Col.. Les labora-

CHALIUP.S

FRAICHE 
RAFRAÎCHISSANTE

■üæÆfE:

l’heure à doux dans tous les en- Goyer, F. Bourgeois, A. Poi
droits ou’il a visités en Nouvelle- 
Ecosse; Chester. Port Mouton, Yar­
mouth et Digbv. et également de 
l’herbe à la nuce à Port Mouton. Il 
se dépense beaucoup d’argent sur 
l’amélioration des chemins pour at­
tirer les touristes, mais il ne sem­
ble pas que J’on fasse quoi que ce 
soit pour extirper l’herbe à doux 
L'investigateur en question a trouvé

* Commercial Inlelliqence 
L'importation du zinc

de chambres de liquidation pour 
les notes et les insectes recueillis 
dans les différentes régions. On dé­
veloppe actuellement un système 
qui devrait permettre non seule­
ment de déterminer la distribution 
des espèces d'insectes, mais aussi 
leur importance relative et leurs 
fluctuations quant au nombre.

Tous ceux qui coopèrent dans ce 
service reçoivent des boites plia­
bles pour l’expédition des spéci­
mens recueillis, ainsi que des mo­
dèles de rapports et des instruc­
tions générales sur la méthode de 
faire des observations.

Pour aider les collectionneurs, 
une série de cours a été entreprise 
aux différents centres par des en­
tomologistes d’expérience de la Di­
vision fédérale de l’entomologie.

Ils sont nombreux les insectes 
qui attaquent constamment les fo­
rêts et les arbres sur toute l’élendue 
du Canada, mais il y a actuelle­
ment deux invasions principales — 
celle de la mouche à scie européen­
ne de l’épinette dans les vastes fo­
rêts d’épinettes blanches et noires 
de la Gaspésie et un peu aussi dans 
le Nouveau-Brunswick et le nord 
de l'Ontario et de la Nouvelle-Ecos­
se; et l’autre invasion, celle de la 
tordeuse de l’épinette dans les 
grands peuplements de pin gris du 
Manitoba, du nord de la Saskatehe 
wan et du district de Kenora dans 
l’Ontario. Ces deux invasions, de 
même que toutes les grandes inva­
sions d insectes qui attaquent les 
forêts, n’ont été découvertes 
qu’après qu'elles avaient déjà cause 
d’immenses dégâts.

Lorsque le Service de surveillan­
ce des insectes sera parfaitement 
organisé, il faudra espérer que les 
renseignements recueillis dans une 
certaine région feront prévoir 
qu’une grande invasion est proche. 
11 est beaucoup plus facile de com­
battre res invasions dans leurs pre­
mières phases que lorsqu’elles cou­
vrent une grande étendue de ter­
rain.

rier, R. Grou, G. Bouchard, H. Ri­
card, O.-W. Legault, Art. Leduc, 
Emile Leduc, Ed. Landry, A. Châr- 
trand, G. Labelle, P. Dalmé, D. Ga­
gnon, O. Leduc, A. Martineau, N. 
Noël, A. Gohier, G. Bélanger, P. 
Jasmin. G. Grou, Dr J.-W. Tétrault, 
J.-L. Allard, L. Cousineau. L. La­
montagne, G. Bertz. J.-P. Guénette,

j E. Groulx, W. Desjardins, O. Jas-
I « I * a A t Law , , ■ ■ t T \ «T r-a V1— Il \ A 4* AL°.lre.l„a.!!Lfi01"LS bî4iCî!'®"t i'îf. DartLte ‘‘oloiiie d’iier-! min A. Grou, P. Nadon, ÏÙ Masson,

be à poux à St. Andrew s, N.-B., que B. Savard, J Bourgeois, G. Patry, 
iîP1 courrait facilement extirper j L Coulombe. G. Gohier, G. Lan- 
L herbarium reçoit beaucoup de de- dry. Z. Lamer, P. Leduc, N. Leduc, 
mandes de renseignements au su-1 M. Levernois, E. Trahan, L. Varin, 
let des champignons et il a reçu ! L. Leroux, A. Coulombe, et autres, 
un grand nombre de collections de ! Dans l’assistance on remarquait 
ces plantes Dour identification ainsi] outre de nombreux parents, des re- 
que d autres collections. j présentantes des religieuses de Ste*

; Anne, de l’Espérance, de Sainte-
Funéraiiles de

Mlle M.-P. Emond
Les funérailles de Mlle Marie- 

Paule Emond, décédée A l’hôpital ,
au Sacré-Coeur, Cartierville q t’â- „ .
go de 27 ans. ont eu lieu Vérern- ,lère Saint-Laurent 
ment à l’église de Saint-Laurent.

Croix, et de Marie-Réparatrice; des 
•eprésentantes des différentes sec­
tions jocistes.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie en mes­
ses et bouquets spirituels.

L’inhumation a eu lieu au cirae-

Les mauvaises herbes
Un danger pour les endroits 

de villégiature

L’herharium des plantes indigè­
nes. oui est confié aux soins du 
Service de la botanique, à la fer­
me expérimentale centrais du mi-j 
nistère fédéral de l’Agriculture.! 
constitue une superbe collection del 
végétaux. Quelques-unes des plan­
tes qu’il renferme ont une valeur] 
économique comme pro dirts ali­
mentaires. oléagineux ou textiles 
ou comme drogues, tandis que d’au­
tres sont toxiques ou vénéneuses. 
L’herbarium est une source pré­
cieuse de renseignements pour tous 
ceux qui désirent i onnaBre les plan­
tes; c’est aussi un excellent instru­
ment de prolection pour le public 
canadien. Par exemple, l’ambrosie. 
vulgairement nommée herbe à 
no*ix, est la cause prinrioaie de la 
la fièvre des foins, et tout récem­
ment un agent du Service de la bo­
tanique qui s’occupe de recueillir 
des graines de semences pour l’her- 
barium dans l’Est du Canada, a pro­
fité de l’occasion pour faire une en­
quête sur la fréquence de l’herbe à 
poux et du sumac vénéneux ou 
mieux connu sous le nom d’herbe 
à puce, spécialement dans le voisi­
nage des endroits de villégiature.

Il n’a trouvé ni herbe à poux ni 
herbe à pure dans File d’Anticosti, 
pas plus qu’à Bracklev Beach et I 
Summersidr. dans l’île du Prince-! 
Edouard. Par contre, il a trouvé de

La levée du corps a été faite par 
le R. P. Arthur Théorét, C.S.C., cu­
ré de la paroisse. Le service fut 
chanté par le R. P. Albert Cousi­
neau, C.S.C., supérieur à l’Oratoire 
Saint-Joseph, assisté du R. P. Jean 
de Montigny, C.S.C., comme dia- 
cre, et du R. P. Hospice Rivest, 
L.S.C., comme sous-diacre.

Les porteuses étaient Mlles E. 
Lacroix, E. Grou. M. Le Duc, L. Jo- 
ron, A. Brazeau et G. Legault.

On remarquait au choeur les RR. 
PP. A. Théorét, C.S.C., G. Clément, 
CS C., Moreau. C.S.C., E. Ruel, C. 
S.C., MM. les abbés Lacombe et 
Beaulieu.

La défunte laisse dans le deuil 
sa mère, Mme C. Emond, ses frè­
res, MM. Hermas, Gérard, Charles- 
Auguste, Jean-Paul, Fernand. Ro­
ger, et André Emond; ses soeurs: 
mesdemoiselles Madeleine, Rollan- 
de, Mariette, et Thérèse Emond; 
ses belles-soeurs; Mmes Hermas. 
Gérard et Charles-Auguste Emond.

La dépouille mortelle partit de 
la demeure de sa mère précédée 
d’une nombreuse délégation de la 
J.O.C.F., à laquelle la défunte ap­
partenait, ayant été une des fonda­
trices de ce mouvement à Saint- 
Laurent.

Dans le cortège on remarquait 
MM. Hermas, Gérard, Jean-Paul, 
Fernand, Roger. André Emond, ses i 
frères, MM. Rosario Johnson, Ar­
thur Emond, Henri Gaudette. Er­
nest Johnson, Ad, Lovas, ses on- I 
clés; M. Roger Gaudette. son cou- i 
sin; Charles Guénette, H, Savard.

'Tristan et Isolde" 
à Paris

Berlin. — Le prof. Emil Preete- 
rius, un des décorateurs allemands 
les plus réputés, a été chargé des 
décors de Tristan et Isolde, qui sera 
représenté à Paris au cours de la 
semaine allemande de l’Exposition.

Si vous voyagez. ..
adressex-vous au SERVICE DIS VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billets émis pou» 
tous les pays au tari, des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphone*: BEIair 3361*

Le Christ, Notre Roi
par

M. l’abbé Georges THUOT, 
principal de l’Ecole Normale 

de St-)érôme.

Volume de plus de 300 
pages, format bibliothèque.

En vente au Service de 
Librairie du "Devoir”, au 
prix de $1.00 franco.

lui des Etats-Unis. Notons en pas­
sant que la concurrence américaine 
au point de vue exportation du 
zinc n’est pas à craindre car la con­
sommation de ce pavs est à peu 
près équivalente à sa production.

La vigoureuse demande dont le 
zinc est présentement l’obiet, les 
cours élevés qui en résultent, les 
récentes découvertes sensationnelles 
de gisements de zinc dans l’Onta­
rio. ouvrent sur l’avenir de ce mé-

___ tal au Canada les perspectives des
du Japon dépasse de beaucoup ce- plus brillantes.

VOYAGE POPULAIRE DU "DEVOIR"

EXPOSITION de PARIS
•f fournée avec escorte

FRANCE - ITALIE - SUISSE 
LAFAYETTEAller k 

bord du
Ligne 
êranfiiio

De QUEBEC ef MONTREAL - 1er septembre 1937

Voyage de 47 joun dont 30 en Europe — Huit à Paris; 
excursion Versailles et Malmaison — Va tarif é l’Exposi­
tion — Genève, Chamonix: les Alpes au Grand St-Bernard 
en autocar — Milan, Venise, Florence, Rome (4 jours) 
Gênes, Nice: les Corniches, Monte-Carlo etc., et la Côte 
d’Azur en autocar — Marseille, Avignon — Hébergement 
à 2, excellents hôtels, visites partout avec guides, tous 
transport, taxes, pourboires, par personne:

Classe
cabine

Claste
touriste '446.“- '383

VOYAGE DE 26 (OURS — A Paris 8 jours, hébergement, 
visite de la ville, Versailles-Malmaiton aller <ê "9 
et retour en 3éme, par personne dm JL # ■
• I" plus: classe cabine *150. — «lasse touriste *60.

• NOMBREUSES VARIANTES par voie do Lour­
de*. Lisieux, Bruxelles. Londres ou retour per la 
Méditerranée. Prolongation i Paris à prix d’au­
baine.

EXPOSITION DE DUSSELDORF
De Paris at retour, 7 jours *58.
De Paris, le Rhin, Cologne, la Hollande et 
la Belgique, 15 jours *125.

S INSCRIRE 

— SANS — 

RETARD

LE DEVOIR- VOYAGES
430 N.-Dame est - Tél. BE, 3361* - Montréal

Programme détaillé gratuit sur demande.

Son chemin de Damas
(pgr Emery de Palneovt)

Editeur : L’Axa Cat h de* Voyageur» de Com­
merce, section de» Trois-RMerea. Illustration- Jean-Jacquet Cuveller, 

Troia-Rlviirea
TO

Xc giuos.lâ corvverston) 
a ramené Je soleil c 
daap ma pauvre vie/)

| Maman, svec^ 
l’akle de Dieu, 
ü* aa P«»»i de 
veratf de» 
larmes à 
cause de moi.

N;

Le bon 0*eu*é 
réserva or»cor*’ 
de dur» coup», 
jnotv Jacques'.

<ÿue voûter-vous)
IJ

(AH* je comprend»**")
7 ^

Maman, mon saenfice e*t déjà fait'//.. 
Ce qui «lait aofrcfots, pour vous deux 

une cause de chadnn et de 
Cfawe, il n'en sera plus question
j\ Iavenir/,.. ---------------- 1----------
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Lm sociétés «t compognin 
récomment enregistré*»

t. Smia Res’d, 3135 Maison, Andrew 
Malvasio et Frank Malvasio.

Bernard Service Station. Bernard et Hut­
chison. ).-Armand Sabourin.

Atlas Asphalt Co.. 1361 Wellington, E. 
|. Crothers.

Automat 10c Lunch, 3267 Saint-Antoi­
ne. Isidore R. Brigger.

Crystal Beach, paroisse Sa in te-Geneviève, 
Harry Papas.

L'Imprimeur de l’ist. 1107 Robin, Ed­
gar Morin.

Philco Cravat Co., rue St-Laurent. Wolf 
Bialik.

Le Studio Monsieur, 943 Ste-Catheri- 
ne Est, Ch, 101, leannette Bilodeau.

Coronation Theatres Company, |os. Seve- 
rin Auf der Maur, Paul Rufiango, )os.- 
R. Gravel.

Malançon Cr Frères, 932 Mont-Royal E. 
Roland Mélançon.

Francine’», 485 Sherbrooke O., Frances 
Gordon, épouse séparée de biens de 
David Harlig.

National Burglar Alarm System. 2218 
Nicolet, Iules Guibault et |.-Emile 
Charbonneau,

Theatre Holding Inc. Edifice Transpor­
tation, Isaac Rosenbloom, prés.

Les nouvelles
en raccourci

“Coopérative des Tabacs Laurentiens’
Fondation, cet automne, de la première coopérativ* 

de tabac à cigarette de la province — M. Ildège 
Bordeleau en serait le gérant

Joliette, 28 (Spécial au Devoir).— 
On annonce pour le début de l’au­
tomne la fondation de la première 
coopérative de tabac à cigarette de 
la province de Québec, coopérative 
qui sera connue sous la raison so­
ciale de “Coopérative des Tabacs 
Laurentiens”. Cetlc coopérative, 
dont M. Ildège Bordeleau serait le 
gérant, doit opérer à Joliette vers 
les premiers jours de septembre.

Cette nouvelle coopérative, qui 
groupera les planteurs de tabac à 
cigarette de la région, s’occupera, 
en plus de trouver des débouchés

pour ce tabac et d’en protéger le
prix, de classifier, de resécher et de ______
vieillir le tabac jaune à cigarette fait % à 26%, Power Corp., li à

En bourse local*. ,
Marché peu actif — Aucune ten­

dance particulière — Les gains et 
les pertes s'équivalent
(P. C.) — Très p7u d'activité en 

Bourse locale ce matin. On ne sem­
blait observer aucune tendance par­
ticulière, car il y avait à travers 
toute la liste un nombre à peu près 
égal de gains et de pertes. Les utili­
tés ont peut-être donné la meilleure 
impression en s’avançant légère­
ment, tandis que les titres de cons­
truction et les ferroviaires s’alour­
dissaient quelque peu, Les métaux et 
les papiers étaient cependant fer­
mes.

Brazilian, assez en demande, a
pour en assurer la qualité et en faci­
liter la demande de la part des ma­
nufacturiers.

On nous informe que la récolie 
probable de tabac à cigarette dans 
la seule région de Joliette s’élèvera 
cette année à quelque cinq cent mil­
le livres de tabac d’une valeur de 28 
sous environ la livre et que plu­
sieurs centaines de personnes se­
ront embauchées sur tes plantations 
pour la cueillette.

Québec progresse-1-il
normalement au point de vue
industriel?
En 1870. la province participai! 

pour 57.6% au commerce d’expor­
tation du Dominion; en 1935, ce 
coefficient n’atteint plus que 33.4%. 
Pourquoi? Parce que l’exploitation 
de nos ressources naturelles ne s’ac­
complit pas au même rythme que 
celle d’autres provinces peut-être 
moins favorisées au point de vue 
des ressources naturelles, mais don! 
l’exploitation industrielle se fait de 
façon plus rationnelle et plus inten­
sive. Une autre raison expliquant 
notre recul, c’est que nous laissons 
s'opérer l’exportation de nos res­
sources naturelles sous forme de 
matières premières au lieu d’en fa­
briquer des produits prêts à la con­
sommation. Exemples:

En 1935, la province de Québec « 
exporté pour $3,387,950 de bois non 
ouvré, au lieu d’en faire des pro­
duits finis, ce qui aurait donné de 
l’emploi à un bon nombre d’ou­
vriers.

En 1935, sur une production tota­
le de *210 467 tonnes d’amiante, il 
en fut exporté 200,211 tonnes, soit 
plus de 95% à l’état non ouvré.

Par ailleurs, nous importons sou­
vent de l'étranger des matières pre­
mières que nous pourrions facile­
ment obtenir chez nos cultivateur 
si nous leur assurions d’acheter 
leur production. Exemples:

Nous avons importé pour $8,500,- 
000 de sucre en 1935; si la bette­
rave «à sucre était l’objet d’une cul 
lure intensive dans notre province 
d serait possible de réduire de 
beaucoup ce chiffre, au bénéfice de 
nos cultivateurs.

Le tabac à cigarettes est actuelle­
ment importé d’autres province- 
anadiennes ou de l’étranger; et ce­

pendant, des essais effectués dan- 
le comté de Joliette ont prouvé que 
cette région peut fournir un tabac 
à cigarettes de qualité supérieure.

On voit par là le domaine exces­
sivement intéressant que trouve la 
Société d’entreprise du Canada ve­
nant d’être fondée pour stimuler le 
développement industriel du Qué­
bec. Le public sera invité sous net: 
a s'assurer une participation (la 
ta Société d’entreprises du Canada 
en souscrivant au capital-actions 
de cetlc société.
General Motors

New-York, 28 (P.A.t — M. Alfred 
P. Sloan, jr„ président du conseil 
d'administration de la General Mo­
tors Corporation, a annoncé dans 
un communiqué officiel que les re­
cettes nettes de la compagnie au se­
cond trimestre de l’année ont di­
minué de $22,377,277 par rapport 
au même trimestre de l'an dernier.

M. Sloan a attribué ce ralentisse­
ment à la hausse du coût de re­
vient et aux troubles ouvriers qui 
ont arrêté pendant un certain 
temps la marche des usines.

11 s’est ensuite attaqué directe­
ment à l’United Automobile Wor­
kers of America, “L’on ne peut af­
firmer. a-t-il dit, que jusqu’à pré­
sent l’United Automobile Workers 
of America s’est révélée un corps 
responsable, pouvant s’en tenir à 
ses contrats. 11 est manifeste que 
ni l’industrie en général ni la Ge­
neral Motors en particulier ne peu­
vent tolérer longtemps encore un 
si complet mépris de leurs droits”.

Ucs recettes nettes du second tri­
mestre de 1937 se sont élevées à 
$60.731.100, y compris un profit 
non d’exploitation de 11,473,079, 
comparativement à $88,107,372 le 
même trimestre de 1936; c’est l'é­
quivalent de $1.48 par action ordi­
naire comparativement à $2 l’an 
dernier.

Pour les six premiers mois de 
l'année les recettes nettes se tradui­
sent par $110.545.266 contre $140,- 
572,546 la même période de 1936; 
c’est l’équivalent de $2.47 par ac­
tion contre $3.17.

bec, Limited, $149,000, Montréal; 
Habe, Montgay Mining Company, Li­
mited, $5,00(1. Senneterre; Highland 
Inn, Incorporated. $20,000, Mont­
réal; Kirmack Mining Company, 
$20,000, Bourlamaque; Le Jour, 
LimPed, $20,000; Montréal; The 
Quebec Aces, Incorporated, $10,- 
000, Québec; The Lafayette 
Clubs Incorporated, $35,000, Mont­
réal; Ideal Nail Manufactur­
ing Company, Limited, $15,000, 
St-Hyacinthe; Orexplorer Corpora­
tion. Limited. $20,000, Montréal; 
Palm Club, Incorporated, $5,000, 
Montréal; Parker (Jub, Inc., $5,000, 
Montréal; Prospectors Airways 
(Quebec) Company, Limited, $20,- 
000, Mc Watters; Pioneer Leather 
Works, Limited, $20,000, Montréal; 
Rocdor Gold Mines (Québec), Li- 

i’Or; Sungold
$99,000,

mited, $40,000, Val D 
Prospectors, Limited.
Amos; Vauqueiin-Sifton Lake Mines 
(Québec), Limited, $149,000, No­
ra nda.
East Kooteway Power

Voici un état comparatif des recettes 
d’East Kootenay Power Co. Ltd pour le 
mote de Juin et les trois mote cio» le 30 
Juin :

Join 1937 19^ Août
Rec brute* » 45,491 $ 38.Û62 » 8,829
Frais d'exploit. 13,018 11,680 1,338

Recettes nette* * 32,473 ) 26,982 « 5,491 

Trois mois
Rec brutes *135,807 *100,552 * 26,255
Frais d exploita. 41,298 35.347 5.951

Recettes nettes ♦ 94,509 * 74.205 * 20,304

L'acier
New-York, 27 (P. A.).1— La pro­

duction de la sidérurgie a progressé 
cette semaine de 1.8 point et s’éta­
blit à 84.3 pour cent du plein rende­
ment comparativement a 82.5. la se­
maine dernière, annonce l’Amer- 
ican Iron & Steel Institute. Il y a un 
mois le taux d’exploitation s’élevait 
à 75 pour cent du plein rendement.
Chargements de wagons

Ottawa, 26 (P.C.) Les charge­
ments ferroviaires pour la semaine 
dose le 17 juillet se chiffrent par 
49,858 wagons comparativement à 
51,821 wagons la semaine précé­
dente et 17.912 wagons la même se­
maine de l’an dernier, annonce 
l’Office fédéral de la statistique.
Exposition o Berlin

M. James-J. Bulger, gérant de 
l’Arnerica» Express Travel Service 
au Canada, nous communique 
qu’une grande activité règne à Ber­
lin, Allemagne, où l’on est à par­
faire les travaux de l’exposition 
pour célébrer le sept centième an­
niversaire de fondation de la capi­
tale allemande, du 14 ou 22 août 
prochain.
Papier-journal

Pour les six premiers mois de 
1937 le revenu net se dresse à $64,- 
735,215 contre $16,238,727 la même 
période de l’an dernier; ce qui 
équivaut à $5.98 par action ordinai­
re contre 41 cents en 1936.
Augmentation de l'Int. Nickel

Sudbury, Ontario, 28. — (P.C.) 
L’International Nickel Company of 
Canada Limited a acheté au prix 
de $250,000 une propriété située 
près de Lake Shebandowan, 600 
milles à l’ouest de Sudbury,
North American Co.

New-York, 28, — (P.A.) — La 
North American Company, holding 
rapporte pour les douze mois clos 
le 30 juin dernier des recettes net- 
de services publics des Etats-Unis, 
tes de $17,257,325 comparativement 
à $13,061,587 les douze mois précé­
dents. Ces recettes équivalent à 
$2.01 par action ordinaire compa­
rativement à $1.52 précédemment.
Production de cuivre

et de nickel au pays
Ottawa, 28. — (P.C.) — La pro­

duction canadienne de cuivre et 
de nickel progresse à un rythme 
régulier. Une revue publiée au­
jourd’hui par l’Office fédéral de 
la Statistique rapporte que durant 
les cinq premiers mois de l’année 
la production a toujours été plus 
élevées que celle des mois corres­
pondants de l’an dernier.

La production de nickel dans les 
cinq premiers mois de l’année a 
été de 90,425,000 livres comparati­
vement à 68,704,000 la même pé­
riode de l’an dernier, un gain de 
31.6 pour cent.

La production de cuivre s’est 
établie à 201,055,000 livres contre 
174,216,000 l’an dernier, un gain de 
15.4 pour cent.
Banque des Pays-Bas

Amsterdam, 28. — (P.A.) — Le 
relevé hebdomadaire de la Banque 
des Pays-Bas se présente comme 
suit (en milliers de florins):

21 % et Can. Hydro Electric priv. un
Point à 87 pendant que Montreal 

ower glissait de % a 33. National 
Steel Car a glissé de Vi à 47%, Ca­

nadian Car de V* à ll'i et C. P. R. 
de % à 11%, tandis que Canadian 
Car priv, a fait % à 2o%.

Nickel a perdu % à 64%. St. Law­
rence Paper priv. a fait % à 91, tan­
dis que St. Lawrence Corp. priv. a 
perdu % à 33%. Dominion Steel 
and Coal a glissé de Vi à 22 et Ge­
neral Steel Wares d’autant à 13%.

Sur le curb
Marché peu actif — Les change­

ments sont sans grande impor­
tance

{CotnpUatlon de U maison
L-C. BEAUBIEN * -----

Ventes Valeurs Ouv.
Ventes Valeurs Ouv,

50 Agnew Surpass 11%
35 Bathurst ’A' 21*,*
60 Bell Telephone 169%

1280 Brazilian 28%
10 B.C. Pow. A' 35%
5 B.C. Pow. ‘B1 8

15 Bldg Prod. . 62
10 C. Celanese 25 
2 C. Celanese pr. 117

75 C. C. & FFd. 14%
10 C. C. & Fd. pr, 25

110 C. Ind. Al. A' 6%
20 C. Ind. Al. B’ 4V,

135 C. Pac. Ry 11%
106 C. Steamship 2*4
76 C. Steam, pr. . 9%

640 C. Smelters 80%
25 C, Hy. El. pr. 87 

920 D. SteelisCl'B* 22k 
60 G. Steel Wares 13%

5 Gyp. L. Si Co. 13%
40 H. Smith . 30%
50 lmp. OU . . 21 

165 Int, Nickel 65 
75 Int. Pete . . 35 
20 L. of Woods 28Vi 
65 Mass.-Harris 10*4 
25 McCoU Front. 12 

210 Mt. Power 33 >4
13 Mt. Pow. Deb. 50%

B°urse de Montréal Les rendements Les obligations

(P. C.) — L’activité offrait peu 
d’intérêt sur le Curb ce matin.

Abitibi a glissé de 2-8 à 5% alors 
que Price Brothers a fait % à 39%.

Ford a fait Vi à 23%.
Dans la section des mines, Thomp­

son Cadillac a fait 6 sous et Pando­
ra 5 sous à 55. Aldermac a avancé 
de quelques sous à 1.08 alors que 
Lake Shore a fléchi de % à 50 Vi et
Stadacona d’un sou à 1.23.------- --------------

A Wall Street
General Motors a fléchi — U. S.

Steel en a fait autant — Mar­
ché peu actif
(P.A.) — General Motors et U.S. 

Steel ont fléchi de plus d’un point 
ce matin alors que le marché était 
peu actif. Le marché des obliga­
tions était légèrement à la baisse, 
celui des grains était plutôt irrégu­
lier et le marché du coton était fer­
me. La livre sterling et le franc 
français se sont alourdis.

Ont glissé au cours de la mati­
née: Were Republic, Chrysler, 
Goodyear, Sears-Foebuck, Case, 
Deere, American Telephone, Ana­
conda, Electric Power and Light, 
American Smelting, Allied Chemi­
cal, Standard Oil of New-Jersey, 
Santa Fe et N. if. Central.

Marché du bétail

20 Nat. Brew. 41**i
100 Nat. Steel Car 47% 
135 Noranda 65
100 Power Corp. 21% 

10 Penmans Ltd 62 
5 Quebec Pow. 18% 

10 St. Law, Corp. 12% 
50 St. Law. C. pr. 33*4 
50 St. Law. P. pr 9% 

185 Shaw. W. & P. 28% 
10 Sh. Williams 23*4 
85 Steel of Can. 83* . 

5 Win, El. “A" . 4%

Le Curb
L. J. FORGET .

4M, S t-Frs-Xavier, 
Ouv.

870*AblUbl ... 5 *4
405 Beauham. 8 >,*

85 Br. Corp . 3
5*Br Corp. t> 21 % 

25*Can. Malt. 38 
290*Cons. Paper 17 

30 Donna. A. . 15 %
150 Fairchild 9 %
50*Ford A 23 %
60 Fra V TV. 44 % 
78*Prlce Bros. . 39*4 

MINES

ft CIE 
Haut Bas 11.00
Haut Bas 11.00

21% 21% 21%

26% 30% 26%

14% i*% 14%

3% 2% 3%

22% 21% 22

65 64% 65

28% 28*4 29%
10% 10 10

33% 33 33

33 21% 23

3r% 28% 28%

84 83% 84

b

maison 
ï CIE 
Montréal 

Haut Pou Midi
5% 5 % 5%

ACTIONS ORDINAIRES:
Wtv.

Bell Telephone ........... 8,00
B, A. OU ......... 100
B. C. Power "A" ......... 1.80
Build. Prod.....................  1.40
Can. Malt....................... 1.50
Can. North. Pow. ... 1.20 
Can. Bronze ........... 1.50

Do. extra ........................ 75
Can. Celanese ............. 1.60
Can. Cottons ............ 4.00
Can. Celanese .......... 1.60

Do. extra ................... 40
C. X. L. ................... 2.00
Dora. Bridge ............... 1,20

5.00 115
5.00 85\
1.60 179
.50 21

6 00 40
.57*4 14 V2.00 655

1.50 
1.50 
9 00 
2.00 
8.00

500 Bouse ad 20
200 Cart. Malar. 15
100*Cent. Pat, 280

1500*Du Parquet 6% «% «% «%
400*Eldorado 2 80
500 Grah. Bons. 10
200 J. M. Cons. 21 %
105 Lake Shore 50% 50% 50 % 50%
250 O'Brien 6 25
500 Pandora Ca. 55
100 Pamour P. . 2 70
100 Siscoe 3 70
200*Stadacona 1 23 123 1 23 1 22
100 Sullivan . . . 1 20

10725 Th. Cad. 62 63 62 62

•Titre hors liste.

Or ........................
le 26 Jull. 
1,265.880

le 19 Juil 
1.257,875

Changes étrangers 2.430 2,430
Escomptes ............ 14.514 14,551
Avances .............. 170,721 166.878
Circulation 821.942 824,736
Coefficient de la 

serve d'or 4 la
ré-

clro. 154.0% 153.9%

Ottawa, 27 (P. ('..). Lrs expor­
tations de papier à journal en piin 
se sont élevées à $11.101.000 compa­
rativement à $9,816,000, en juin ;
1936; c’est un gain de près de I Southern Canada 
$2,()()(),00(), annonce l'Office fédéral ‘ East Kootenay 
de la Statistique. i B C. Power

I North B. C. Power
Les 6,132,911 quintaux de papier j Winnipeg Electric 

à journal exportés en juin s expli-! Total kwh 
(nient comme suit: 4,848,503 aux 
Etats-Unis; 298.338 en Australie; Inland Steel 
288,316 au Royaume-Uni; et 226,990 
en Argentine. » | Chicago, 28.

Power Corporation
Le groupe de compagnies sous 

la régie de Power Corporation of 
Canada rapporte un gain de 15.65 
pour cent dans la production d’é­
lectricité du mois de juin par rap­
port au même mois de l’an dernier. 
La production glo'bale du mois s’é­
tablit à 190,301.686 k.w.h., en aug­
mentation de 25,750,209 k.w.h. par 
rapport au même mois de 1936.

Voici un tableau comparatif de 
la production de chaque compa­
gnie :

Les* animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine comprenaient 1034 
bêtes à cornes, 2846 Agneaux et mou­
tons, 4128 porcs el 2136 veaux.

Les bêtes à cornes sont tout à 
fait vendues à des prix stables. 
Environ 100 bouvillons de qualité 
commune et moyenne furent ache­
tés sur le marché pour être exportés 
en Angleterre et un char de tau­
reaux pour les Etats-Unis.

La majorité des bouvillons don­
naient de $5 à $9. K n’y avait pas 
de bouvillons de choix égalant ceux 
de la semaine dernière. La plu­
part des bons bouvillons se ven­
daient de $8.25 à $9.00 avec ceux 
de qualité assez bonne à $8.00 et 
ceux de qualité moyenne de $6.00 
à $7.75 et les communs autour de 
$5.00 avec ceux de très mauvaise

$3.00.

ProducAion en k.w.h.

Marché de Calgary
Cours fournis <NU 

BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL.
477, Saint-Fran.-Xavier, Montréal.

Offre Dim.
Alberta Pacific.................
Anaconda ..................
Associated OU.................
Baltac
Calgary and Edmonton
Calmont........................ ..
Common...............................
Commonwealth.................
Daihousle ..............
Davies Petroleum .. ..
Devenlsh...............................
Ea.st Crest.........................
Foothill .........................
Foundation .. .. .. ..
Freehold .............................
Graystone.............................
Hargal .......................
Hlghwood Sarcee .. ..
Home OU .............................
Hylo................. »....................
Lethbridge..........................
Madison........................ .......
Mar Jon .................
McDougall Segur...............
Mercury . ........................
Merland ..............................
Mid West.............................
Min city .......................
Model ...............................
Monarch .............................
New Valley........................
Nordon .........................
Okalta com. .. ................

Pacalta .........................
Ranchmen's........................
Rand ...................
Reward ............................
Ritehfleld . . ..................
Royallte .............................
Spooner...............................
Sunshine
South West Petroleum
Turner Valley ...............
United Oils .......................
Vulcan ......................
Walt Valley ........................
Wellington.........................
Waymarn..............................
Prairie..................................
Sunset

35 .38
— .13%
.09 30
08 .07

*2 97 )3 05
63 .71

.27 .29
.37

.93 >1 00
.34 35
06% .08%
15 —

—

33 .35
.10 .11
.03% .05
.23 26
.20 24

$2.05 t2 10
.07

.05% .05%
— 09%
16 —

.29% 30
,32 32%
— 13
.10 .15
.20 ,27
.50 .55
.45% .47
.15 20
— .21

*2.08 *2 15
$25.00 —

.20

.20 —

.03% .05
—

Dorr . Glass
Dom. Textile .........
Electrolux ..............
Imperial Oil ..........
Inter. Coal 
Imp. Tob. Ino. Ext.
Int. Nickel ............
Int. Pete 
Montreal Power 
Mont. Tramways ..
Nat. Brew...................
Ogilvie ...................... ..
Ottawa Power ........... 6.CK)
Ottawa Traction ___ 2 00
Page Hersey ........ 4.00
Penmans ..................... 3.00
Quebec Power ............. 1.00
Shawinlgan ........................ 80
So. Can. Power ................ 80
Steel of Canada ......... 1.75

Do. extra............. 2.00
Walk. Good 2.00
ACTIONS DK BANQUES:
Montréal ........................ 8.00
Nouvelle-Jîcosse 12.00
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ..................... 8.00
Royale 800
ACTIONS PRIVILEGIEES.
Can. North Pow. ..». 7.00
Can. Bronze ...... 5.00
Can. Celanese ........... 7.00
Can. Cotton ............ 6.00
Can. Fair. Morse ......... 6.00
Can. Foreign Inv, ... 8.00
Can. Industries ....... 7 00 '
Dom. Coal ................... 1.50
Dom. Glass ................. 7.00
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ......................  2.50
Howard Smith ........... 7.00
Int. Power 7 ............. 7.00
Jamaica P. Service .. 7 00 
Mont. Cottons ... 7 00
Nat. Breweries ........... 1.75
OgUvle   7.00
Ottawa Power ............. 5 00
Penmans ................... 6.00
Power Corp. 600
Regent Knitting ___ 160
Saguenay Power ......... 5.50
So, Can. Power ........ 6.00
Steel of Canada .... 1.75
Tuckett Tobacco .... 7.00 
Walk Good..................... 1.00
ACTIONS DE MINES:
x-Dome ...................... 2.00
Falconbrldge .........................30
Hoillnger ...........................65
x-Int. Mining .....................60
Lake Shore ................... 4.00
x-Mdntyre ................... 200
Noranda ..................... 3.50
Pioneer B.C............................. 40
Siscoe .....................    .20
T. Hughes .............................40
x-Wr Harg..............................40

Prix Rend.
168% 4.72

23*4 430
35% 5.07
62 2.26
38 3.94
21 *4 5 58
47**i 3.16
47*4 4.73
25% 6.32
90 4 44
26 6.15
26 7.69

237 2.53
49 2.45

115 4.35
85% 5.83
17% 9.08

21 2 38
15.00 
3.97
3.07 
4.25 
4.51

10.23 
4.70 
3.39 
688 
6.7*
3.81 
4.76 
5.41
2.81 
5.82
2.08 
4.79 
404

35%
33%
88
41%

236
87%
23

105
63
lift
13%
83*4
83*4
49*4

225
330
161
184
200

111%
110
116
109%
101
105 
155

21
140
140
55

106 
87

130
104%
40

158
102*4
126
100
24

103
107
76

150
19%

39%
8

11% 
12% 
50% 
36 
65 

3% 
3.65 

4 95 
6%

3 56 
3 64 
4.97 
4.33 
4.00

6.28
4.53
8.03
5.48
594
7.62
4.52
7.14
5.00 
5 00 
4.55 
5.6S 
6.90 
5 31 
6.70 
4.37 
4.43 
4.88 
4.76
6.00 
6.87 
5.34 
5.61 
2 30 
4.67 
5.13

5 03 
3.75 
5.65 
4.85 
7.94 
5.56 
5.38 

10.67 
5.48 
8.08

coirs en ratnonruRB hie» 
Dominion du Canada:

Offre D«n»
3*.i%, oet. 18, 1939 ................... 102% 103Vi
2VW Juin 1er 1043 ..................... 101 102
3% Juin 1950-56 ........................... 96% 97%
3% oct. 15. 1942 ........................ 103% 104%
3% perp. .................................... 86% 87%
3%% 1er Juin 1946-49 ................ 100% 101%
3%% Juin 1956-66 ....... ............. 98 98%
3%% oct. 15 1944-49 ..............   102% 103%
4<& oct. 15 1939   105% 106*4
4%% sept. 1er 1940 ...................... 107% 108%
4% oct 15 1947-52 ...................... 106*4 107*i
4%% oct 15 1944 .................... 109% 110%
4%% fév, 1946 ..........................  109% 110%
4%-% 1er nov. 1046-56 ............. 109 110
4*4% 1er nov. 1947-57 ............. 109 110
**%% 1er nov. 1948-58 ........... 109% 110%
4%% 1er nov. 1949-59 ............  109% 110%
5% 1er nov. 1941 .......................... 110% 111%
5% 1er oct. 1943    111% 112%
3%% déc 1er 1937   101% 102%
Avec garantie de l’Eta#»
C.N.R. 3% 1938 
C.N.R, 2% 1943 
C.N.R. 2*4% 1944 
C.N.R 3 1944

100% 101% 
98 99
00 ao

101% 102%
C.N.R. 3% 1945-50 ....................... 96*4 97%
C.N.R. 3% 1946-52 ..................... 95% 96%
C.NR. 3% 1948-58 ....................... 95% 96%
C.N.R. 4%% 1958 ........................  113% 114%
C.N.R. 4%% 1951 ........................  112% 113%
C.N.R. 4%% 1957 .......................... 112 113
C.N.R. 4% % 1955 ........................  115% 116%
C.N.R. 5% 1954 ........................  U6 117
C.NR. 5% 1949-69 117% 118%
C.N. W.I. S.8. 5% 1955 117% 118%
Port de Montréal 5% 1949-50 117% 118%
Provinces:

Alberta 4%. 1954    BS 88
Alberta 4%% 1956 . ... ....... 55 60
C. Britannique 5%% 1945 ... 100% 102%
C. Britannique 41/a% 1953 ... 95 97
Manitoba 6% 1647   96 99
Manitoba 4%% 1956 ...............  81 85
N. Brunswick 3% 1951 ............  92 9%
N.-Brunswick 4%% 1961 ..... 103% 1<^
N,-Ecosse 3% 1950 ................... 94 VW
N.-Ecosse 4%% 1960 ................. 108 110
Ontario t% 1962 ........... .. 105% 107%
Ontario 4%% 1949 ..................... 109% 111
Québec 3% 1951 ........................ 95% 97
Québec 3*4% 1949 .................... 08% 99%
Québec 4%% 1963 ....................... 109% 111%
I.P.E. 3% 1945 
Saak. 4%% 1951 

it. 4% ' *Ssusk. 4% 1954 
Munlclpa'Jtée:

Toronto 4%% 1945 
Trotf-Rlvlèlres, 4'/,Çi 1956 .
Vancouver 4%% 1968 ........
Winnipeg iya% I960 ----
C. des Ec. de Montré *1 4n< 1! 
Comm Métrop. 4%% 1962

Do. 4% 1947 ......................
Clés de Transport:
Can. Atlantic 4% 1955 ....
C.P.R. 3% 1945 .....................
C.P.R. 3'A% 1951 ...................

C.P.R. 8‘i 1942

.. 96 98 ‘
80

.. 63 67

T#
,. 73 78
.. 99% 101*4

106
.. 107 un
.. 100% 102%
.. S3 87

90 93
48 99% 101%

, 101% 102%
.. 90% 101%

». 96% 98%
94%
98

101%

109

.. 93 95
x-Fonda américains.

Mines non inscrites
Cours fournis par 

CARNEAU & OSTIGLT 
Place d'Armes, Montréal

Bourse de New-York
Cour» fourni» par la maison 

L.-J. FORGET A CIE.
471 rue Saint-Fran.-Xavter

' I '

qualité aussi bas que $3
Les vaches de boucherie va­

riaient de $2.75 à $5.00, avec une 
ou deux aussi haut que $5.50. La 
plupart des vaches communes se 
vendaient autour de $3.00 et celle 
de qualité moyenne pour la plu­
part de $3.90 a $4.25. Ikjs vaches 
pour la mise en conserve de $1.50 
à $2.50. Les taures se vendaient 
aussi bas que $3.00 et deux se, Amer|can Can 
vendant jusqu’à $7.50. La plupart i American & ixweign Power 

Juin 1937 Juin 1936 des bonnes taures de $6.o0 à $0.7.1 American Power & Light 
lî'ÏÏS'ÎS 1 et les moyennes de $5.00 à $6.25. American Smelting 

al680 700 7 736 836 ^ Les bons taureaux rapportaient 
1 de $4.00 à $5.00 et les communs 
de $2.50 à $3.75 donnant une 
moyenne de $3.00.

Les veaux étaient à la hausse.
Les veaux d’herbe rapportaient de 
$3.00 à $4.25 et la plupart des 
ventes se firent entre $3.50 et 
$4.00. Les autres catégories va-

— .15
«50.00 —

.20 —

03% .04
.78 —
.05 —
.27 .29

*176 *1.90 
.07 —
.05 .07%
.09% .10
.27 .27%
.25

Admirai Cad. 
Albany River 
Algold
Amos Cadillac 
Amity Gold 
Bailor . ..
Beaucour 
Basin Gold ., 
Battlevlew . 
Bldlamaque 
Big Long Lac 
Big Master . 
BUmac

Brae Breest........................
Brown Bousquet .. ..
Brown Cadillac . .. ..
Can. Pandora..................
Candalaca .. ..
Cap. Rouyn nouv..............
Chlbmac..............................
Clerno ..........................
Coin Lake ..........................
Cunlptau . .. .. .. ..
Darwin .......................
Dawson White.................
Dempsey Cad.........................
Dunlop nouv.......................
Duverny Cons......................
Empress.................................... .03
Fleming...............................
Fontana ........................
Garnet L.L.........................
Gateway Pat.......................
Gold Bar ..................
Gilbec ..................
Golden Gate...................
Goldslde .. .. .. ..
Hays Cadillac......................
Horseshoe ................. .
Hudson Pat. ., .. ..
Hutchison Lake .. ..

43,072.379 39,944.828 
971,180 852.760

64,521,600 52,848,300

190401,688 164,551,657

American Water Works . .
American Tel & Tel..........
Anaconda ...............................
Atchison
Baldwin Locomotive ...
Baltimore <te Ohio ..........
Bend lx Aviation ............
Bethlehem Steel . ........
Canadian Pacific 
Case Threshing Machine

(PA.) LTn-
^ Steel Company et ses filiales ^t de $8.00^ veauxSaguenay Power

840

Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Consolidated Edison 
Commonwealth Southern . 
Douglas Aircraft 
Dupont
Elec. Auto-Lite 
Elec. Pow <5; Light Corp 
General Motors 
Gillette

paiement le 1er septembre aux 
actionnaires inscrits le 13 août.

Marché des changes

La réserve de dépréciàtion ayant 
absorbé $613,252, et la réserve de 
l’impôt sur le revenu, $93,932, il 
reste un revenu net pour la période 
en question de $356,296. Cela élève 
le revenu des six premiers mois au 
30 juin à $698,061.

Le surplus au commencement du 
trimestre sous observation s’élevait
à $2,707,284. ÎG on ajiiute le revenu „uc rnurnjs par l.-G. Beaubien et 
net, de $3.>b,29h, ainsi que te bene- j fi 
ficc provenant de la vente de va-1 
leurs, on a un total de $3,265,233.

de "0 cents ««p action' le" Tv? iles bons ***«««« donnaient $8.00 Eicctnc
1*1 ‘f, par aition. le dm- |cs communs $6.00 et $7.00. Les Hudson Motors ........................... is

dende et le boni swront mis en j -..«{«Ac Hp *7.50 i minois Centrai ............. 24%

Nouvelles aompagnies à charte 
provinciale
Québec. 27.

Déduction fuite de $278,751. les ! U- frl„ * 
dividendes payés sur les titres de I n , j e’ . , ' *’ 
priorité et ordinaires, il reste au 30 I ’
juin 1937 un surplus de $2,986,482. | Sl‘IjSSp franc!.!
IIÇ Çisel ! Hollande, florin .U y Meel Espagne, peseta .

New-York. 28. —Les recettes * Suede, cour...........
nettes de même nue la production I ^Jorvège, cour, 
de la U. S. Steel Corporation au se­
cond trimestre de cette année ont 
été les plus élevées depuis l’année 
1929.

Les directeurs ont déclaré un dl

Cours moyens à l’ouverture tels 
1e fournis 

iompagnie:
Angleterre, L.S

vidende de $1.75 et un boni de $L- 
25 par action privilégiée; après 
cette distribution tous les arriérés 

i auront été réglés, qui s'élevaient au 
La liste des nouvel- j creux de la depression à $18.25 par 

les compagnies à charte provinciale, | action ou à $65,751,300 sur toutes 
selon la Gazette Officielle de Qvé- les actions en cours. 
bec, se lit comme suit: Ammn. Gold Le revenu net du deuxième tri- 
Mines (Québec). Limited, $40,000,1 mestre de l’année disponible pour. 
Kewagania; Bicycle Guild Incor- les dividendes s’établit à $36,173,

Danemark, cour.. 
Brésil, milrris .. 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, r.m. .

Pair Ouv.
4.86 2-3 $4.97%
$0.0392 .0375

0.1390 .1687
0.0526 .0527
0.193 .2298
0.402 .5522
0.193 .0500
0.268 .2568
0.268 .2503
0.268 .2224
0.1196 .0675

SI .00 1 -16% t*.
0.2382 .4027

agneaux non classifiés de $7.50 à j
$8.00. Après lundi, te pl - ,............... .....-
ventes se firent non classifiées à i Kennocott Coppnr 
« rapportaient

Les pores étaient à la hausse.
Les bacons se vendaient de $10.35 
à $10.50 nourris et abreuvés et 
$10.50 par camion. Les porcs de 
choix obtenaient une prime de 
$1.00 par tête et la coupe habi­
tuelle selon les autres catégories.
Les truies de $7.00 à $8.00.

Int Harvesteir

Nash Car Co.
National Btecult
National Pow Light ........
New York Central ..........
North American ............
Packard Motors ................
Pennsylvania RR. 
Philltpps Petc 
Pub. Serv of New Jersey 
P* i U man
R .dio Corporation

porated. $60,000, Montréal; Brown­
lee Âîines (Québec). Limited, $119,- 
000. Noranda; Bruell Gold Mines 
tQuébec), Limited, $175,000, M011I- 
réal; Celia Quebec Exploration, Li­
mited. $20,000, Montréal; Champion 
Savings Corporation, Limited, $100.- 
000. Montréal; Clanranald Golf Club.

082 ou à $3.43 par action ordinai­
re; c’est le plus fort bénéfice depuis 
le 1er trimestre dp 1929 alors qu’il 
sciai! élevé à $42,185,447. Au pre­
mier trimestre de 1937 le revenu 
net avait atteint $28,561,533 ou 2.55 
par action ordinaire et au second 
trimestre dp 1936 il s’était élevé à

A MIDI
Cours fournis par la Presse 

Canadienne
A Montréal:

Livre sterling .
Franc français

Scats Roebuck . .
Schenley Distillera .......... ..
Simmons Bed ......................
Standard Brand 
Standard Oaa A Electric 
Standard Oil erf New Jersey 
Soconv Vacuum Oil
Studebaker ..................
Texas Corp .................
United Aircraft 
United Oas improvement 
U. S, Rubber 
U 8. Steel .............................

, • ».-----, ,r- - . , , i Vanadium .......... .
tembre aux actionnaires inscrits le ; western Union ............ ..*.*

Dividende déclaré
Corrugated Paper Box Company,

1 3-4 pour cent par action privilé­
giée, payable le 1er septembre aux 
actionnaires inscrits le 16 août; ex- 
dividende le 13 août.

Dominion Tar and Chemical 
Company. 1 3-8 pour cent par ac­
tion privilégiée, payable le 15 sep-j

0 août. j Westinghouse 
Woolworth

Achot de quatre filiales 
de U.S. Steel

Dominion Steel and Coal Corpo- 
07 sa ration vient d’acheter de l’United *4 t,.., .•-------•i-- «uatre de

Ouv. Midi
. 73'» 73%

238 % 238%
107% 107%

10 9%
11% 11%
93% 93
21 21

, 171% 171%
■ 57% 57

b:. 84*»
6 6

28 28
■ 21% 21%

93% 93%
• U% 11%

178 178
74 74

. 15% 15%
112% 113%

- 14% 143»
39% 39'2
3 3

57% 573»
162% 161%
38% 383»
22% 223 b
55 55%

143;
. 58% 573»

16
24% 24%

. 114% 114%
132

61 60%
83%

. 03%
. 19%
• 24%

633,
19%
24%

11 11

. 28*4
40%
28%

9% 9
38% 38%
62% 62
43% 433,

. 55 543»
9% 9%

38 % 38
93% 94%
43% 43»,
49% 493,
12% 12’»
9% 93»

71% "13,
21%. 134»

21%
D1,

64% 64
29 29%
14 14
58% 58».

110 116%
28% 28%
50 49»,

153 153
49% *0%

•>«{; i Johnson Nip
1 j Kaw Crow . . ..

King Kirkland .. .,
Kenricia .. .. »,
Lake Geneva .. ..
LAkehül ...............
Lake Rowan ..............
Lamaque.....................
Lafayette L.L. .. ».
Leroy Mines..............
Martin Bird..............
Magnet L. ....
Mai. Goldfields 
McCarthy Web , .
Moffatt Hal) nouv.
Monarch .. .. .
Mooshla................. .
Mosher .. .. .. .,
Murmac......................
Norlake................  .,
Obalski .. .... ,,
Oklend .................
Old Diamond .. .,
O’Leary .......................
Oriole............................
Pascalte ...............
Potterdoal........................................... 02
Pan Canadian 
Quebec Eureka 
Quebec United 
Red Gold 
Routhler Cad.

Salmo Cons.............
Schrelber . ..
Séguin Rouyn ..
Scott Chib..............
Shamaque .. 
SIuAiango .. ..
Sigma ..................
Siscoe Ext, .. .. 
Skookum . ..
So. McKenele I». 
Smelters Gold 
St-Pierre Cad. 
Stanley Gold . 
Sturgeon River ., 
Tlblemont Is. .. 
Tonawanda .. 
Upper Canada .. 
Wawbano .. ..
Wendlgo
West Red Lake .. 
Westwood Cad. 
White Horse 
Wlnoaa
Young Davidson 
Young Shannon

Offre Dem--- .25
.47 .50
.34 .37
.02% •03%
00% .02
.02% .03%
.28 .30— .10
.24 .26
.05 .07— .04
.04 05%
.05‘a .06%— 10-- - .01%

.10
.05 .07«Cr* .09
.10 .12—- 42
.15 .17—- .08— .10— 09
.07 .08— .15
.13% .15
.07 .09
.03% 04%— .15
03 _
.20 22
.44 46
.02% .03
.06 .07%— .07
.02 03
.43 46
.0334 04%— .11
.01% 02%
.02% ,03%
.17 19
.04% 05%
•05% .07%
02% .02%

.38 .42
66 .68— 10
34 37

*625 *6.75
.02 % 03%
.10 .10%
fil .63

.03% .05
.1)2

.26 —

.u«) Va 09%

.u .12
.13 .15%
.22% .25

.07
.09% .12
.15 .17
12% .15— .03%

.07 .08%

.08 .09%

.30 .34
.03

25 .27
.04 .05
.17 .19
21 .23
10 .15

.03 .04— 02%—- 04%

.04 .05
.15— .15

.14 .18
*3 50 M.OO

25 .28

i C.P.R Debs 4% Perp, .,
I C.P.R. 4%% 1946 . . , ............ 103% 105%
I C.P.R. 4%% 1960 ..................  102% 1C3%
Can, SS. 5% 1957 .............. 70% 73
Can. Steamship 5% 1943 .......... 106
Util'téi :

' Ass. Tel and Tel. 5%% 1955 . 8,3 85
Avon Tel. 5 Va '/e> 1948 .................. lUJ
Bcauharnois 6% 1973 ........ . 62% 84(5
Bell Tel. 5<% 1955 ................. 113 115
Bell Tel 5% 1957 ................. 119 121
Bell Tel. 5% 1960 ................. 120 123
B.C. Tel. 4%% 1961 ..................  104%
B.C. Power 4%% 1960 .......... .. 99 101
Calgary Power i% 1960 ........... 96 99
Calgary Power 5% 1964 ........... 95 98
Can. Nor. Pow. 5*4, 1953 .......... loa% 104%
Can. L. and P. 5% 1949 
Dom. Gas &z El. 6%% 1945

Ham. Br Prod. 5% 1955 ........
Havana Elec. 5% 1952 ............
Hv. El. B. and Sh. 5% 1957
Int. H. Elec. 6% 1944 ..............
Int. Pow. 6'(, 1955 ......................
Int. Pow. 6% 1957 
Int. Power 6%% 1957 
MacLaren Power 5%'c> 1961 

Do, 5%% 1964
Mar. Tel and Tel. 4%<r) I880
Mont. Coke Mfg 4% 1947 ..........
Mont. Is. Pow. 5%% 1957 
Mont. L. H & P. 3%% 1956

Do. 3%% 1973 .........................
Mont. Tram. 4%% 1955 ..........
Mont. Tram. S'4 1941 ........
Mont. Tram. 4%% 1955 ... 
Nat. L. & P. 6*0 1949 
Nfld, L. and Power, 4%<& 1956 
Nfld. L. and Pow. 5*%% 1971 
Nfld. L. and Pow. 5% 1956 . 
N. S. L. & Power 4% 1957 . ..
Ott. L. H. & P. 5% 1957 ........
Ottawa Elec. 4%% 1951 ..........
Power Corp. 4%% 1959 ..........
Power Corp. 5% 1957 ..........

Saguenay Elec. 5%% 1953 
Sag. Power 4%% 1966 
Shaw. W. and P. 4%% 1970 103% 105%
Shaw. W. and Pow. 4% 1961 98% 100",
Twin City 5%% 1952 .............. 79 81%
Union Gas 4%^ 1950 ............ 99 101%
Un. Sec. 5%% 1952 .................... 77 80
Winnipeg Elec. 4%<;J. 1980 105
Win. Elec. 4-5% 1965 ............ 76

Do. “B" Inc. 4% 1905 .......... 62
Industriels:
Abltlbl 5% 1953 .......................... 071
B.A Oil 4C„ 1945 ...................
Can. Cement 4%% 1051 .
Can. and P! Inv. S'* 1058
Can. Int. Paper 6% 1949 ___
Can. Vickers 6% 1947 ........
Can. Bread 6% 1941 ............
Cons. Paper 5%% 1901 ......
Dom. Coal 6% 1955 ............
Dom. Textile 4*A% 1955 ........
Dryden 6% 1949 . .............. ..........
East Dairies 6’",, 1949 .............. 64 70
Fraser 6% 1950   103 105
Great Lakes 5% 1955   97 09
Lac Saint-Jean 5%% 1961 ... 100% 102%
Massey Harris 5% 1957 ......... 96% 99
McOll Front. 6% 1949 . 103 105
Minn, and Ont. P. 6% 1945 67% 69%
Regent Knitting 4% 1952 ___ 96 100
Rolland Paper 4%% 1951 ........ 102% 105
Steel of Can. 6^ 1940 ............. 110 112
Vlau Biscuit 6% 1940 ................  101
Propriétés Immoblllétes:
Queen's Hotel 6% 1947 ...
Windsor Hot'’ 6% 191:7 ..
Windsor Hotel 6%% 1943

100 103
90 92%
39 iuv

102% 104%
101 103
98 101
i» 3i
100
83 85"

101
97% 100 %
99 % 103

101 103
101 103

UC
103 ,.
104 107
99 101
95 97
79 81
99 lût
74% 77
— 95
99 102

103*4 105*4
98 101
98 100%

105 107
98 101
99 101

103%
103% 105%

97 100
102 104

102% 105 
103 105

84
101% 103% 
98 100

107 110
88% 90%

100%
105% 107*4 
102 104

99 107
42 4s 
81% ...

Cours des trusts fixes

.06% .07% 
— .04
•08% .03% 
.03% .05 
.07 .09%
.24 ,28
.08 .10 
03 04%

,28 .30
05% .07 
.16 .18% 
03% .04% 

.17 .10

.10 .13

.06%

.16 .18%
.06

Engrais
(Prix It tonne, sacs compris, moins 2* 

tous pour commande au comptant).
Son ....................................................... 29 25
Oru rougs ................................................... 34.25
Gru blanc ................................................... 43.25

Avis légaux

Bourse des mines

incôrporated. $3,000. Montréal; Co-z*!2.862,423 ou à 5 cents par action 
nation Cadillac Gold Minés, Qué-/m dinaire.

Dollar américain -------$1.00 1-16
New-York :
Livre sterling .. ........ $1.07 3-8
Franc français .. ...........0374 3-8
Dollar canadien . ...........90 IS-lti
Paris;
Livre sterling ,. ------- 132.88 frs
Dollar américain ------- 26.70 frs
Dollar canadien , ... 26.66 21-32

a or :
Livre sterling . .. ... 12 sh. 1 d.
Dollar amérirain .........  59.39 s.
Dollar canadien .......... 59.43 s.

----- nrji xx States Steel Corporation quatre de ; AMermac'si on riS ' Xnhw«" «*«*
Steel Corporation t-tn, * Biu*e mmaurpon...__ _______
Canadian Bridge Company, Wnl 
kerville; Essex Terminal Railway 
Company et Canadian Steel Lands 
Ltd, Ojihway, Ontario.

Il n’a pas été question de prix.

Forine
(Prix du bni-vnu en •*c* ae ll**' 

Escompte de 5 so rs le »*« pour '•ommsn-
des nu comptant). . ,n
Première patent# ......... .................... . 5 *"
Deuxième patent# —............. ................ '

Porto à boulanger

ronrs fournis au —aevotr” pat 
Bnrke. Danser«*n * ci*.

Ouv. Haul Bas Midi 
1 (W
9 25
1 24 

26 %
80

7 42
15 % »

2 80 
40*4

Bankfleld 
Braelorne 
Boblo
Cent Patricia 
Dome Mlnee 
East Malartic 
Eldorado 
God e lAkc 
Ooldale .... 
Granada 
Gim« take 
Wndaon Bay 
Howey Gold 
Int Nickel 
Kirk. Lake .. 

7.7# Lake Shore ,.

Province de Québec, District de Mont­
réal, No 16322. Cour de Circuit. National 
Loan & Discount, va B. Engel. Le 6*>me 
Jour d’août 1937 à onsie heure» de l’avant- 
midi au domicile dudit défendeur, au No 
3916 rue Henri-Julien en la Cité de Mont- 

I réal. seront vendus par autorité de Jua- 
tice les biens et effets dudit défendeur 
(saisis en cette cause, consistant en set 
de chesterfield, lampe de plancher et ac­
cessoires. 3 tables de fantaisie, etc, Con­
ditions: argent comptant. M.-T. Roblllard. 
H.C.S. Montréal, 28 Juillet 1937.

x-Brltish Type Tnv. ......
Can. Am. Trust , c.............

Can. Int. Trust .....................
Com. Int. Corp......................
x-Cumulatlve TB .............
x-Dlversifled T.33...............
Fundamental Inv. Ino. ... 
x-Fundamental T.S. ■'A” .
x-Do. "B” . — .........
x-Independence Trust .......... 3
x-Quaterley Inc. Shares ........
x-Un. Fixed ...................

Un. Equity of Can...............
x-Un. Ins. Trust .......................
United N. Y. Bank T..................
Unlv. TJ. and P H.......................
AMERICAN DEPOBIToit COB.
x.New Corp. TS. accum..........
x-New. Corp. TA. dtetrib. ...

Do. Corp. T.S...........................
CALVIN BULLOCK 1BSUL*

Can. Int. Fund. ............
x-Natlon Wide Sec. "B"
x-Do. Voting ...................
x-U. S. Elec. & PA. ................
x-Do. "B’’ ..................................
x-Do Voting .
DIMRiBUlORS GROUP INC.
k-North Am. T. S. 1853 ........
x-Do. 1955 ...................... ...........
X-Do. 1950 ..................................
X—Do. 1958 . » » » »«

Offre Dem.
.50 .89

4 50 4.001
6 6 ‘41
3.70 4.07,,
6% « »« î 

11 .’i11 %
23 */« 24

6 6 %]
5 >4 6
3 3 %

17 V*
3 %

18 1
3 >4 
2,53 i

1 % 1 % |
3 % 3 % '
3 3*4 :

3% 3 •%
3 14 3 %
3% 3

4 60 4 93
4% 4 %
1.93 2 02 |

16 17
3% 2%

00 1.00 1

a % a %
3 3» 3 %
3 30 3.40
3% 3 %

x-Fondt américains.

1 00 
277 

63
24 *4
22
32SI % 
37 
65 
133 30%

377

30»« 40 

3 75 3 75

86
«4% 65
i 30

80%

Province de Québec. District de Mont­
réal No B-183005. Cour Supérieure. J. j 
Charness vs De M. Benderovlts, défende- i 
resse et S Senderovlts, gardien. Le 6éme 
jour d’août 1937 A one* heures de l’avant- 
midi au domicile de ladite défenderesse, 
au no 5738 rue Hutchison «n la Cité de 
Montréal, seront rendus par autorité de 
Justice les biens et effets de ladite dé­
fenderesse sslsls en cette cause, consis­
tant en radio et acc., 2 lampes de plan­
cher. 1 cabinet d'argenterie et effets de 
ménage, etc. Conditions: srgent comptant 
M.-T. RoblUard. H.C.S. Montréal. 38 Juil­

let 1037.

Un placement industriel
particulièrement attrayant 

vous sera soumis 
sur demande

Téléphone» aujourd’hui ehe*
LABELLE Ùf LABELLE

Courtiers en Valeurs
10 ouest, rue St-Jocques 

PL. 2941
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LA VIE SPCETIVE
Les honneurs |La Gendarmerie 

sont partagés
hier, au Stade

i Les Giants et les Royaux se sont 
partagé les honneurs du program­
me double d’hier soir au Stade de 

^l’avenue Delorimier alors que le- 
‘ visiteurs ont remporté la palme 

dans la joute initiale par un résul­
tat de 12 à 7 pendant que les hom- 

| mes de Rabbit Maranville triom­
phaient de leurs rivaux dans la 
partie finale par 8 à 6.

Harry Smythe fut assez libéral 
dans la dernière partie mais il a 

: su espacer les treize coups réussis 
; des Giants et a pu tenir ses rivaux 
en échec dans les moments criti- 
ques pour assurer le triomphe de 

v son ckib tandis que Polli et Patti- 
, son donnèrent quinze coups sûrs 
aux visiteurs dans la joute d’ouver­
ture.

Il Un accident qui privera peut- 
être les Royaux d’une de leurs étoi- 

i| .les durant quelques semaines est 
survenu à la première partie, lors- 

1 qu’un lancer de John Meketi a frap­
pé Paul Dunlap à la tête. Dunlap a 

i été transporté inconscient à l’hôpi- 
j'tal Notre-Dame.
i Un examen aux rayons X n’a ré­
vélé aucune fracture cependant, et 

' Paul pourra quitter l’hôpital après 
i un repos de trois ou quatre jours.

1 II ne pourra toutefois pas jouer 
,4avant une dizaine de jours. Dunlap 

était au bâton lorsque l’accident 
Mest survenu. Meketi a fait un lan- 
(fcer haut, et Dunlap tentant de l’é- 
1; viter, a été frappé sûr le côté de la 

tête par la balle.
! Hafey, Cobb et Harris ont été les 

meilleurs frappeurs des locaux 
! dans la deuxième partie avec trois 

coups réussis chacun tandis que 
i Jeffries et Pattison furent les plus 
prudes cogneurs dans la première 
15joute avec chacun deux coups.

Les Royaux et les Giants termi- 
neront leur série cet après-midi. 

flLauri Myllykangas lancera proba- 
, blement contre Rrennan ou Walter 
; Brown.
i!- Résultat détaillé des deux joutes:

JERSEY CITY
il a.h. P- c.s.. r. a.

Smith, a.c............ . 5 1 1 2 1
C. Wilson, 3b.. . . O 2 3 i 0

! Lee, c.c................ . 5 2 3 3 ft
: Weintraub, 1b., . . 4 2 2 J 0
(IE. Wilson, c.d.. . . 3 0 Ô ft 0
,i Dwver, c.g. . . . , 4 0 2 2 0

King, 2b. . 3 3 2 2 3
Redmond, r., . . 3 1 2 7 0
Meketi, 1 , . . . 4 1 ft 0 0

H
Totaux . . . 36 Ï2~ 15 tT 4

MONTREAL 
1 a.h.

i
P C.si, r. a.

Bell, 2b................ . 3 2 1 2 2
Jeffries, 3b. . . . 3 1 2 0 ft

i Dunlap, c.c, . . . . 1 ft ft 1 0
Hafev, c.c............. . 0 1 0 2 ft

iDugas, c.d............ . 4 1 1 ft 0
Cobb. 1b. . 3 1 ft 6 2

' Harris, c.g, . , 3 0 0 1 5
fSankev, a.c. . . . . 4 0 1 3 2
f Chandler, r.. . . 4 ft ft 5 ft
1 Polli. d................. , 0 0 ft i 0
'JPattison, 1............ . 4 1 2 0 ft

Totaux . . . 29 7 7 21 6
Jersey City 
Montréal .
Sommaire

2513001—12 
1000204— 7

Erreurs: Sankey,
Il iDugas, Harris, Smith. Points pro- 
|j duits par Weintraub 2, Cobb, Me- 
L keti, C. Wilson 3, Redmond 3, Lee 
L i2. Bell, Marris. Dugas 3, Sankey.

-Deux-buts: Pattison 2, King, Jef- 
. ;>'fries, Lee, Sankey. Circuits: Wein- 
i traub. Redmond, Dugas. Laissés 
[‘■sur lès buts: Jersey City 7, Mont- 
pi real 1. Buts sur balles de Polli 1, 
‘' Meketi 6. Pattison 3. Retirés au bâ- 
||ton, par Meketi 7, Pattison 5. — 

! i:Coups sûrs, sur balles de Polli 6 en 
jj11 1-3 manche; Pattison, 0 en 5 2-3 
I1, manches. Frappé par le lanceur, 
•‘ par Meketi (Dunlap). Balle passée: 
I i'Chandler. Lanceur perdant: Polli.

‘ Arbitres: Jorda et White. Temps: 
"t, 1 heures 50 min.

DEUXIEME PARTIE 
JERSEY CITY

Smith, a.c...................5
C Wilson, 3b. . . . 5

; Lee, c.c.......................5
jj Weintraub. 1b. . . 4 

Blakely, c.g.. . . . 5
h; Dwyer, c.d................. 5

U ! King. 2b..................... 3
Redmond, r................4

I Gabier, 1. ..... 2
De La Cruz, 1. ... 1 

•J xRrown ...... 1
ixxE. Wilson. . . , 0 
.Stiles, 1.......................0

Royale au 
King’s Park

Pour la première fois dans l’his­
toire de la ville de Montréal, la gen­
darmerie Royale du Canada, le plus 
célèbre corps de police du monde 
entier, participera à la grande ex­
position agricole de Montréal, qui 
aura lieu à Kings Park, boulevard 
Décarie, du 9 au 17 août prochain, 
sous la présidence d'honneur de M. 
Alphonse Raymond, président du 
Conseil législatif.

C’est par la permission spéciale 
de M. Ernest Lapointe, ministre de 
la Justice dans le cabinet King, et 
avec l’approbation du major géné­
ral sir James MacBrien, K.C.B., C. 
M.G., D.S.O., qu’un détachement de 
trente-deux hommes accompagnés 
d’un inspecteur viendra à Montréal 
pour exécuter devant le public 
montréalais et de toute la provin­
ce des parades musicales qui soulè­
veront l’enthousiasme des specta­
teurs.

Ces parades musicales, qui n’ont 
jamais été exécutées ici, sont d’une 
rare beauté et sont tout à l’hon­
neur de notre superbe gendarmerie 
canadienne qui fait l’envie de tous 
les corps constabulaires du monde 
entier. Le public montréalais con­
naît bien les gendarmes royaux 
pour les avoir vus maintes fois soit 
en devoir, soit en parade dans les 
rues de la métropole, et particuliè­
rement lors de la grande manifes­
tation organisée à l’occasion des 
fêtes du couronnement de Sa Majes­
té le roi George VI. Reconnaissables 
à leurs tuniques rouges et à leurs 
chapeaux à larges bords, les mem­
bres de la Gendarmerie Royale ont 
soulevé l’admiration et ont fait naî­
tre des éloges dans toutes les villes 
qu’ils ont visitées en Grande-Bre­
tagne et aux Etats-Unis. Leurs ex­
ploits sensationnels dans les régions 
sauvages et presque inhabitées du 
Nord-Ouest canadien ont été et sont 
encore des sujets de romans et de 
réalisations cinématographiques 
toujours populaires au Canada el 
aux Etats-Unis.

Il est très difficile de décrire cor­
rectement les parades musicales 
qu’exécutent à cheval les membres 
de la Gendarmerie Royale du Ca­
nada. Un détachement composé de 
trente-deux hommes et précédé d’un 
inspecteur accomplira devant la 
grande estrade de véritables mer­
veilles de précision qui seront cha­
leureusement applaudies par les 
spectateurs qui ne manqueront pas 
de se rendre en foule sur le terrain, 
pour être témoins d’une telle per­
formance jamais vue jusqu-à date 
dans toute la province. Les specta­
teurs seront enthousiasmé par la 
beauté et l’instinct des chevaux ad­
mirablement bien dressés pour tou 
tes circonstances. Ces bêtes sont 
reconnues pour leur flair et leur 
adresse et évoluent avec grâce au 
son de la musique de fanfare, sous 
la conduite experte de leurs cava­
liers, tous de jeunes hommes à la 
haute stature toujours admirés et 
applaudis partout. Point n-est be- 
applaudis partout. Point n’est be- 
tance. que les commissaires de l’ex­
position agricole de Montréal atta­
chent à la venue de ce détachement 
de la Gendarmerie Royale et ils 
comptent sur la coopération de tous 
pour venir encourager par leur pré­
sence et leurs applaudissements ces 
trente-trois membres du plus beau 
corps de police du Dominion.

Le baseball
Internationale

HIER

Jersty City 12. Montré il 7. 
Montréal 8. Jersey City 8. 
Newark 10. Rochester 5. 
Buffalo 2, Syracuse 0.
Buffalo 7. Syracuse 0.
Toronto 3, Baltimore 0. 
Baltimore 6. Toronto 3, 11 m.

LE CLASSEMENT
O. P

27
PC.

727
42 548

.......... 48 47 505
.............. 48 47 505

48 49 500
53 459
51 420

Jersey City ..........  .. 66 327

Totaux 40 6 13 24 13
MONTREAL

îij Bell, 2b. , .
■ Jeffries, 3b..

. . 4 1
. . 5 2

Hafey, c.c...................4 1
.Dugas, c.d.................. 4 2
'Cobb. 1b.....................3 0

’ Harris, c.g..................5 0
^Sankey, a.c.................5 0
‘IKies, r........................ 3 1
Smvthe, 1.. 3 1

Totaux . . .38 8 16 27 9 
A frappé pour De La Cruz, 8e. 
A couru pour Brown û la 8e.

Jersey City. 
Montréal . .

121200000--6 
220301 nOx—S

AUJOURD'HUI —

Jersey City à Montréal, 4 h. 
Newark à Rochester.
Syracuse à Buffalo 
Baltimore h Toronto

Nationale
HIER,

cago f.-------- .
Saint-Louis 9. New-York 8.
Pittsburg 4. Philadelphie 1.
Cincinnati 3. Boston 2.

LE CLASSEMENT

G P PC
Chicago ,. ......................  5S 31 640
New-York ..................    5'] 95
Pittsburg ..........................   45 40
Saint-Louis ................................... 45 41
Boston .......... ... —......... ... 43 45
Brooklyn . ................... ..... 35 49
Cincinnati .......... .................... •• 35 49
Philadelphie .... ..................  3* *5

AUJOURD’HUI. —

Brooklyn k Chicago 
New-York à St-Louis 
Philadelphie k Pittsburg 
Boston k Cincinnati

802
529
523
439
417
417
382

Rainville 
battu et

éliminé
Toronto, 28 (P. G.).—Quatre heu­

res après le début de son match 
contre Bill Reese, d'Atlanta, Marcel 
Rainville prit une avance de 6-5, 
40-30, sur le service de l’Américain 
dans le troisième set. Mais Reese, 
refusant d’admettre la défaite, sau­
va le point du match et remporta 
trois parties consécutives pour ga­
gner le set 8-6 et le match lo-13, 5-7,

Par cette victoire épuisante, Ree­
se a obtenu le droit de jouer en 
quart de finale demain contre Ross 
Wilson. Les trois autres rencontres 
seront entre Walter Senior et Laird 
Watt, Doug Cameron et Bob Mur­
ray, et Dave Jones et Leo Hartman.

Rainville, dont la déclaration d’il 
y a quelques mois qu’il ferait un 
retour sensationnel dans le tennis 
en avait laissé plusieurs froids, re­
tourna pendant quatre heures, de la 
ligne de fond, tout ce que lui lançait 
l’Américain. Au début de la partie, 
Reese tenta de prendre le filet, mais 
se lassa vite de cette tactique après 
que Rainville l’eut passé à plusiuers 
reprises. De longs échanges s'enga­
gèrent ensuite; plusieurs ralliements 
durèrent trois minutes. Les deux 
adversaires firent preuve d’une ré­
gularité peu ordinaire, mais le jeu 
ne fut pas très intéressant à regar­
der.

Reese imita son compatriote Bud­
ge en enlevant le premier set à 
15-13, comme le rit Don contre 
Charles Hare samedi. Mais Rainville 
continua à jouer la muraille et prit 
le second à 7-5. On sait comment le 
marathon prit fin.

Bob Murray rencontrait un adver­
saire redoutable en Jack Brawn, de 
Vancouver, ancien champion de la 
Colombie canadienne. Brawn joua 
une solide partie, mais dut s’incli­
ner en deux sets, 6-3, 6-4, devant 
Murray, qui dut cependant avoir re­
cours à tout son répertoire tennis- 
tique.

Le revers plat de Laird Watt fonc­
tionna comme un charme contre 
John Forman, de la Caroline du 
Nord, et le Montréalais triompha en 
deux sets de 6-4, 8-6. Ross Wilson 
éprouva quelque difficulté dans le 
premier set, contre Roger Durivage, 
le héros d'hier, mais il enleva le sui­
vant sans la perte d’une partie. Le 
résultat: 9-7, 6-0.

Dave Jones, qui possède l’un des 
plus durs services <ie l’univers, mal­
mena Georges Leclerc au compte de 
6-0, 6-2. Senior et Hartman passè­
rent en quart de finale en disposant 
facilement de Joe O’Hara et de Gor­
don Robinson.

Les six joueuses de la coupe 
Wightman, qui arrivèrent hier ma­
tin à Toronto, ont gagné leurs pre­
mières rondes avec une égale facili­
té, sans perdre un set. Aujourd’hui, 
Joan Ingram rencontre Mme H. F. 
Jones, de Halifax, qui a causé hier 
une grosse surprise en éliminant 
Mme Helen Dyson, de New-York, 
par 6-3, 6-3.

Mme René Boité, qui gagna un 
marathon lundi, jouera aujourd’hui 
contre Mlle Jean Milne, de Vancou­
ver, en troisième ronde.

Dans les doubles messieurs, on as­
sista au retour de Walter Martin, 
qui joua avec Dave Jones, et cette 
équipe triompha facilement de Paul 
Bedard-Eddie Murphy, 6-2, 6-0.

Dans les doubles mixtes, Mlle Kav 
Stammer forma équipe avec Bon 
Murray et cette excellente paire eut 
raison' de Mme Denmark et E. Mur­
phy, par 6-1, 6-1.

Cinq golfeurs 
de Montréal 

en vedette
Ottawa, 27. (P.C.) — Cinq gol­

feurs de Montréal ont survécu à la 
première ronde du tournoi pour le 
championnat amateur du Canada, 
qui se dispute actuellement à l’Otta­
wa Hunt Club. Marcel Pinsonnault, 

j du club Laval sur le Lac, faillit 
compléter la demi-douzaine, après 
avoir eu un avantage de 4 trous au 

i 14e trou contre Jim Boeckh, mem­
bre de l’équipe ontarienne de la 
coupe Wellington. Mais il devint 
tout à coup d’une faiblesse inex­
plicable et perdit les cinq coups 
suivants.

Bert Barnabe, du club River- 
mead, a surpris en éliminant Frank 
Corrigan, du club Chaudière, à Hull, 
par 2 et 1. Joe McLaughlin, du 
club Ottawa Hunt, dont il détient 
le record du parcours avec 69, a 
éliminé un favori, Ernie Palmer, de 
Winnipeg, également par 2 à 1.

Phil Farley a continué à jouer 
du golf superbe pour écraser Ken 
Findlay, de Fonthill, par 7 et 5. Guy 
Rolland, de Laval, a triomphé de J. 
Lazier, de Hamilton, par un coup.

Bill Taylor, de Summerlea, R. A. 
Ellis, de Kanawaki, et J. Watson 
Yuille, de Royal Montreal, furent 
les trois autres Montréalais à avan­
cer. Yuile éprouva assez de difficul­
té dans son match contre A. P. 
Ward, du club Ottawa Hunt, devant 
se rendre jusqu’au 21e trou pour 
triompher.

Parmi les favoris qui triomphè­
rent de leurs adversaires de pre­
mière ronde, on compte Ross So­
merville, Bobby Reith et .lac Nash.

Pete Kelly, de Charlottetown, I. 
P.-E., a éliminé un Montréalais, H. 
R. Pickens, jr., de Marlborough, par 
3 à 1.

Quatre joueurs de Montréal sont 
automatiquement passés en deux­
ième ronde lorsqu’ils reçurent des 
“byes”; ce furent, G. H. Turpin, de 
Royal Montreal, gagnant du tournoi 
en 1913, Jack Archer, de Marlbo­
rough, Jack Cameron, de Laval, et 
G. B. Taylor, de Kanawaki.

Le Cercle Eymard 
l'emporte

Le club de tennis Cercle Eymard 
a enregistré sa 23e victoire consé­
cutive, lundi soir, lorsqu’il battit le 
club de tennir Orner DeSerres 5 à 
2, devant la plus nombreuses assis­
tance de la saison.
Pour les visiteurs, Jerry W’eiland 

remporta assez facilement son sim­
ple, tandis qu’en doubles, Renaud 
et Marcil se rallièrent pour vaincre 
l’équipe adverse. Pour le club local, 
A. Pagé causa une vive surprise, 
lorsque, bien appuyé par son jeu­
ne copain, R. Lizotte, il défit l’équi­
pe composée de Jerry Welland et 
Sénécal dans une partie excitante 
et contestée.

Voici les résultats de la rencon­
tre:

Simples:
J. Weiland, O.D.S., vs P. Leclair,

C.E., 6-1.
Marcil, O.D.S., vs A. Pagé, C.E., 

1-6.
Lecours, O.D.S., vs P. Parent, C. 

E., 1-6.
Desmarals, O.DS, vs Arbique, C. 

E.. 4-6.
Doubles:
J. Weiland et Sénécal, O.D.S., vs 

A. Pagé et R. Lizotte, C.E., 4 à 6.
Lecours et Bouliane, O.D.S., vs 

Leclair et Parent. C.E., 2 à 6.
Renaud et Marcil, O.D.S., vs 

Bourget et Deschènes, C.E., 6 à 3.

Au club Outremont

Les Américains 
ont remporté 

la coupe Davis
Wimbledon, 28 (P. A ). — Le rè­

gne de l’Angleterre dans le tennis 
amateur, qui durait depuis 1933, a
Pris fin aujourd’hui, alors que 

rankie Parker et Don Budge, res 
Etats-Unis, ont enlevé les derniers 

simples avec facilité pour donner 
la victoire à leur pays par 4 à I, ra­
menant In fameuse "coupe Davis en 
Amérique après dix années o’absen- 
ce. Parlcer a écrasé le jeune Charlie 
Hare, dans la première rencontre 
au programme, en sets consécutifs 
de o-2, 6-4, 6-2, donnant ainsi la vic­
toire aux Etats-Unis. Puis Don Bud­
ge eut raison de H. W. “Bunny” Aus­
tin, en quatre sets, 8-6, 6-4, 6-3, dans 
une partie sans importance et dans 
laquelle les deux étoiles s'amusèrent 
ferme.

La princesse Helena Victoria pré­
senta ensuite le célèbre trophée, en­
guirlandé de l’Union Jack et du dra­
peau étoilé des Etats-Unis, au capi­
taine de l’équipe victorieuse. La 
coupe Davis traversera prochaine­
ment l’Atlantinue pour la première 
fois depuis 1927, alors que Lacoste, 
Cochet, Borotra et Cie la transpor­
tèrent en France après l’avoir enle­
vée aux Etats-Unis.

Bien que Frankie Parker lui ait 
enlevé llionneur de remporter la 
victoired éciisve, Don Budge n’en 
demeure pas moins le personnage 
héroïque de la poussée irrésistible 
des Américains. Par sa belle victoi­
re sur Charlie Hare samedi, et son 
beau travail avec Mako dans le dou­
ble de lundi, Budge a préparé la 
scène pour Frankie, qui suivit les 
conseils de Budge, et battit Hare fa­
cilement en lui servant d’innombra­
bles lobs.

Peut-être que si Parker avait es­
sayé un jeu plus rapide, le résultat 
aurait été différent. Mais il réduisit 
à néant, au moyen de lobs oppor­
tuns et précis, les tactiques à 1 em- 

ece de l’énergique jeune

besoin après trois mois de dur ten­
nis, en simples et en doubles, dans 
des tournois importants.

Coups de circuit
Hier: DiMaggio, Yankees; Rolfe, 

Y’ankees; Foxx, Red Sox; McNair, 
Red Sox; Bonura, White Sox; Sel­
lers, Indiens; Gehringer, Tigers; 
Medwick et Mize, Cardinaux; Scar- 
sella, Reds, un chacun.

Les meneurs; DiMaggio, Yank­
ees, 28; Foxx, Red Sox, 24; Tros- 
ky, Indiens, 23; Greenberg, Tigers, 
23; Medwick, Cardinaux, 21; Ott, 
Giants, 19.

Totaux: Américaine, 462; Natio­
nale, 399. Total: 861.

Le "Big Six"
PA. — P. Ab. Pki. Om. VA

Medwick, Dard. 80 343 77 13» 409
Hartnett. Cube .... 57 183 24 71 384
Qehrlg. Yankees .. 85 321 78 121 377
P. Waner. Pirate* .. 85 342 61 12» 377
DiMaggio, Yankees 80 340 86 128 371
Travta, 84n................ 62 239 33 88 368

Ligue Provinciale
HIER ~—
Oranby .. ....................... 10100000(V-2 8 O
Sherbrooke ..................... 10020000x—3 7 3
Coderre et P. Corrigan; Joyce et Chew
Drummondvllle ................ 30000000—3 8 2
Trols-Rlvierea ................... 0420300*—9 12 1
Olrouard. Saallen et Landry; O'Leary, Al­
bert et Reed.

(Suite à la dernière page)

porte-pi 
gauchi 
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Red Barry 
confiant de 
battre Lenglet

Donald Barry, qui doit rencon­
trer André Lenglet demain soir, au 
Forum, dans un combat de dix 
rondes, est arrivé en notre ville 
hier et s’est immédiatement mis à 
l’oeuvre afin de compléter son en­
traînement.

Le pugiliste de Washington a 
créé une bonne impression et à 
tous ceux qui ont voulu l’entendre 
le boxeur américain a déclaré qu’il 
ne craint nullement le Français 
et qu’il est certain de la victoire. 
Barry a déjà vu son adversaire aux 
prises dans une arène américaine 
et connaît le style du boxeur fran­
çais ce qui est un gros avantage 
pour le gars de Washington.

Barry n'est pas un fanfaron, mais 
plutôt calme et confiant. Il se dé­
clare assuré de la victoire et il a 
déjà demandé au promoteur Mi- 
reault de lui obtenir un combat 
avec Florian LeBrasseur.

Le boxeur irlandais s’est fixé 
comme but un combat de cham­
pionnat et considère Lenglet, Le­
Brasseur et tous les autres boxeurs 
qu’il devra rencontrer pour y par­
venir comme des obstacles qui doi­
vent être surmontés pour atteindre 
son objectif.

Lenglet a mis fin à son entraîne­
ment intensif hier. Aujourd’hui, il 
se contentera de légers exercices 
afin de conserver la souplesse de 
ses muscles et il sera prêt à se pré­
senter devant la Commission Athlé­
tique, jeudi midi, pour la pesée et 
l’examen médical. Son poids actuel 
est de 212 livres.

Harry Gerson, le solide poids- 
coq juif, qui rencontre le Japonais 
de Vancouver, Katsumi Marioka, 
dans une semi-finale de 8 rondes, 
n’a jamais été en meilleure condi­
tion depuis les débuts de sa car­
rière. Il frappe beaucoup plus fort 
que par le passé et a aussi acquis 
beaucoup plus de rapidité.

lorsque Joe Marsh reviendra 
dans l'arène locale, jeudi soir, il 
prouvera aux amateurs de boxe 
une grande amélioration sur la te­
nue qu’on lui a connue dans le 
passé. Ce sera la première fois de­
puis 1935 que Marsh se bat dans 
une arène locale. Il rencontre 
Johnny Barry, un des meilleurs 
poids légers de la Nouvelle-Angle­
terre,

Deux combats de 6 rondes com­
pléteront ce programme. Dans la 
première, Dougie Marsh rencontre 
Carlos Dupont, de Springfield, 
Massachusetts, pendant qu’Al. Cas- 
tilloux, le jeune frère de Dave, est 
opposé à Tommy Burns, un autre 
boxeur de Springfield, dans la ca­
tégorie poids coq. Cette rencontre 
sera la première de la soirée.

Les Royaux au bâton

un seul de ses services au 
cours de la rencontre, tandis que 
Hare perdit le sien six fois, deux 
fois dans le premier set, une fois 
dans le deuxieme, et trois fois dans 
le troisième.

Au milieu du quatrième set de la 
rencontre Budge-Auslin, les deux 
joueurs interrompirent le jeu pour 
prendre une tasse de thé, au grand 
amusement de la foule. Quelques 
minutes auparavant, ils avaient 
changé de raquettes, Budge ayant 
manifesté le désir d’essayer la bizar­
re raquette à lignes aêro-dynami- 
ques dont se sert “Bunny”. Budge 
la trouva de son goût, car il s’en 
servit pour gagner le service de 
Runny. .

Comme le résultat de la série était 
déjà scellé par la victoire de Par- 
ker.Budge et Austin réjouirent la ga­
lerie d’environ 14.000 spectateurs 
en donnant une démonstration de 
coups de fantaisie.

Le joueur leplus applaudi au 
cours de la série fut sans contredit 
le grand joueur à tête rouge de la 
Californie, Donald “Red” Budge. 
Budge a déclaré qu’il prendrait un 
long repos.car il a dit qu’il en avait

»»•**, 4,1' a’"‘
asoi 
SA 6^

40 O»

10 OS. 85c - 25 OS. $2.00 - 40 OI. $3.00 Embouteillé en entrepôt • Vieux de 10 «ni

CETTE HEELLE SAVEUR DE HOLLANDE
85'liS'255

- I0 26 40
ONCES ONCES ONCES

p Ab O». 2b 3b 
Hmyth. ... 33 88 28 4 1
DugM ... 78 287 90 28 8
Jeffrie* . 93 385 119 28 2
Dunlap ...85 327 102 19 2
Bell ............ 82 360 108 10
Cobb .......... 59 217 84 1 2
Harrl* 
Bennlng 
Johnson 
Chandler 
Polli .... 
Sankey ,. 
Pattison 
Hafey .. 
Duke .. 
Klee

Américain»
r Sommaire — Erreurs: Bell. Du 
, pas. Points produits par Lee, Har-| 
jris 3. Cobb 2, Blakely, Redmond, 

i .Ieffries. Hafey 2, Weintraub, C. | 
•Wilson. Harris, Weintraub. Trois- ] 
‘buts: Blakelv. Circuit : Lee. Buts j 

. volés: Dugas. Bell. Sacrifices: Bell, 
Il Hafev. Laissés sur les buts: Jersey 
I i Citv 9, Montréal 11. Buts sur balles 

Me Smythe 2; De Lb Cruz 1; Stiles
11 Retirés au bâton, par Smythe 8; 
'Gabier 3; De La Cruz 1. Coups 
jsûrs, sur bnlles de Gabier. 13 en 3
12 3 manches: Stiles, 1 en 1 man­

ia rhe; De La Cruz, 2 en 3 1-3 man-
j rhes Frappé par le lanceur, par 
iDe La Cruz (KiesU Lanceur per- 

■Jdant: Gabier. Arbitres: White et 
Jorda- Temps: 247*

HIER,
New-York 8, Détroit 5, il

iloego 5.
m.

Washington 8, Ch to _
Bt,-Louis 8, Boston 5 
Philadelphie 8, Cleveland 1

LE CLASSEMENT

New-York ....................     57
Chicago .     53
OétroTt ...................    50
Boston ...........................    45
Cleveland ...........   41
Washington .... .. .. .........   38
Saint-Louis ............................  28
Phlltdelphls ................  29

AUJOURD'HUI _
Détroit 8 New-York 
Chicago k Washington 
flmlnt-LouU à Boston 
Cleveland à Philadelphie.

? PC. 
27 679 
35 602 
34 595 
37 549 
41 500 
48 439 
57 329 
S* 301

Jerry Wayland s’est assuré une 
place à la finale du tournoi du club 
de tennis Outremont en battant A. 
Dusseault. 1-6, 6-4. 2-6, 6-4, 10-8, 
dans un match qui a duré trois 

| heures hier soir. ^_
Dans un match des quarts de fi- 1 

nales, E. Durand a battu J. Morin.
4-6, 6-4, 7-5. L'autre match de semi- 
finale, clases A, sera disputé jeudi 
entre E. Durand et P. Thibodeau.
Ce soir, Jean-Paul Elie fern faee à 
Charlie Singer dans un match des 
semi-finales, rlasse R.

Cornera reviendra
Milan, Italie, 27. (P.A.) — Primo 

C»rnera. ancien champion du mon­
de de la catégorie poids-lourd, a 
annoncé qu’il avait l’intention de 
se remettre de la partie.

Depuis qu’il a été battu à Leroy 
Haynes, aux Etats-Unis, en mai 
1936, le colosse italien est demeuré

80 276 81 
34 50 14
22 50 14 
30 86 28
17 34 9
92 352 90 
12 16 4
79 273 88
23 57 1 3 
88 194 42
18 33 4

‘ 4

C Pur Vr. 
0 15 382 

11 58 337
8 45 320
4 52 313
5 40 300 
0 40 295

Distillé et embouteillé «u 
Canada «ou* la surveillance 
directe de JOHN de KUYPER 
& SON, Distillateur», Rotter­
dam. Hollande — Maison 
fondée en 1895.

EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE IOO ANS

12 51 0 5

Myllyksnga* 19 46
LES LANCEURS

Duke .......
Usenbee 
Smythe ... 
Polit .... 
Johnaon .. 
Myllykangas 
Pattison

, __ > g P.
23 150 148 60 50 44 12 7
18 97 124 56 30 34 5 3
25 168 177 80 33 63 12 8
17 85 IM 50 37 32 6 4
17 9.1 92 50 39 56 6 5
19 124 153 79 36 42 8 7
H 33 38 28 25 10 2 s

29.3
280
283
267
265
256
250
242
228
216
121
087

P5
«32
625
«00
«00
545
5.33
400

Association américaine
H1 HR •

Aucun* parti* au programaw.
LE CLASSEMENT —
Mlnneapoll» ...........................  37 41 51
Toledo .......................................... 34 44 5!
Columbu» ........ ................ ..... SA 43 Si
tndlanapoll» .................   30 44
Milwaukee .................................. 49 47

sur sa ferme près de la ville de Se- [ S5Stîpa2tT..M Se
LouUvUle -.ai—.*.*»-** 31 M
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BIERE
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FONDEE IL Y A 147 ANS tistr
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M. Raynault
et M. Gouin

Une cause de
béatification

Protestation du maire contre ct,.\ Sacrée c ré tjon des RiUs 
tomes rumeurs fausses ! étudie ,es au procès de

Centenaire de Sherbrooke
Ouverture officielle des fêtes

Accusé de vouloir dynamiter l’as 
semblée de M. Paul Gouin, chef de 
l’Action libérale nationale, le. 1er 
août prochain, dans le comté de 
l’Assomption, M. Raynault, maire 
de Montréal et député de l’AssoniP 
tion, a déclaré hier soir qu’il ré 
prouve péremptoirement les ma­
noeuvres de sabotage* des réunions 
publiques. Les hommes politiques, 
tant qu’ils respectent eux-mêmes la 
loi, doivent avoir la liberté de par­
ler, dit-il.

Au sujet de son voyage à Qué­
bec, M. Raynault a dit qu’il a eu des 
entretiens avec les hauts fonction­
naires, notamment M. Vézina, audi­
teur de la province, au sujet de la 
duplication des comptes en matiè­
re de secours directs. 11 a abordé 
plusieurs autres questions.

La grève des textiles
Le maire de Cornwall a réussi à dé­

cider les deux parties en conflit
à commencer, aujourd'hui, des né­
gociations qui dureront environ
trois jours

Cornwall, 28. — Le maire de 
Cornwall, M. Aaron Horowitz, a 
réussi k décider les ouvriers, dont 
la grève paralyse depuis huit jours 
l’industrie textile à la Canadian Cot­
tons Limited, à commencer, dès au­
jourd’hui, des négociations avec 
leurs employeurs. On s'attend que 
les négociations dureront trois jours. 
Si les grévistes envisagent avec es­
poir la solution très prochaine de 
leur grève, certains chefs de l’Union 
à laquelle ils sont affiliés, sont 
moins optimistes et croient qu’il 
faudra plusieurs jours avant que 
le comité de négociations soit prêt 
k soumettre un projet de règlement 
à l’approbation générale des ou­
vriers.

M. Arthur Laverty, l'un des prin- 
cipa chefs des ouvriers, ne fera 
pas partie du comité de négociation. 
11 a consenti à rester en dehors du 
comité (en dépit des protestations 
des grévistes) afin de ne pas retar­
der les négociation*. On pense que 
la Canadian Cottons Limited sera 
représentée par MM. R.-G. Tolmie, 
gérant général, et W.-V. Boyd, gé­
rant, au comité des négociations 
qui doit se réunir à l’hôtel de ville 
de Cornwall. Les grévistes deman­
dent la reconnaissance de leur 
union, une augmentation de 20 pour 
rent dans leurs salaires, et des meil­
leures conditions de travail.

béatification de Mgr Grondin

Cité-du-Vatican, 28. (C.P.) — La 
Sacrée Congrégation des Rites a étu­
dié hier la valeur des pièces dépo­
ses aux audiences préliminaires dejmonie par" ja rue Wellington vers

Le 31 juillet

7 h. p.m. — Rassemblement des 
membres de l’Harmonie de Sher­
brooke, en uniforme blanc, à l'hô­
tel de ville.

7 h. 15 p.m. — Départ de l’Har-

la cause de béatification de Mgr i n^tel New Sherbrooke à la ren-
Grandin, premier évéque d’Edmon­
ton, mort en 1902. L’instruction de 
la cause est commencée depuis le 
23 février. Il faudra peut-être at­
tendre plusieurs années avant l’an­
nonce de la béatification, car il faut 
qu’il se produise au moins deux 
miracles par son intercession. Après 
la béatification, il faudra aussi 
qu’il se produise deux autres mira­
cles pour obtenir la canonisation.

Mgr Grandln a été un pionnier 
dans le monde des missions du 
Nord-Ouest canadien. 11 a joué un 
grand rôle dans la conversion des 
aborigènes de ces régions lointai­
nes. Sa vie a été exemplaire.

Faits divers
Le meurtre de Côté

Après de laborieuses recherches 
les agents de la Sûreté qui enquê­
tent sur le meurtre de Hyacinthe 
Côté. 67 ans, assommé puis étran­
glé Jeudi soir dernier, s» doutent 
maintenant que ce meurtre dut être 
préparé de longue main, et être 
l’oeuvre d’une bande organisée. 
Les agents suspectent un tvpe de 
l’entourage immédiat de Côté, et 
oui serait disparu depuis Ja date 
du meurtre.
Verdict de mort accidentelle 

à Valleyfield

Y<1 ley field, Qué., 28. — Un jury 
présidé par le Coroner Augustin 
Clément a rendu hier après-midi un 
verdict de mort accidentelle dans 
la cause de Henri Lécuyer, 30 ans, 
mort à la suite d’une querelle en­
tre lui et son beau-frère, Valérien 
Langevin, Lange vin avait frappé 
Lécuyer à l’abdomen, mais le mé­
decin-légiste le Dr Rosario Fon­
taine a déclaré que la mort pou­
vait avoir étî causée de plusieurs 
autres façons.

Contribution
Québec, 28. (C.P.) — M. l’abbé 

Adrien Verrette, de Manchester, N

Côté accusé de fratricide

Québec. 27. — (C.P.) — La Cou­
ronne a logé une accusation de 
meurtre contr* France Côté, culti­
vateur de Saint-Jean-Chrysostôme. 
qui d’une balle de revolver a tué 
mercredi dernier son frère Na­
poléon.
Saisie de $28,000 d'héroïne

Rouses-i oint, 'S. — Accusé d’a-
S .V?ir iniWfr.'* '«‘frongénéral du Congrès de la Langue 

française la somme de 13.699. Les 
Franco-Américains de Lowell, de 
Worcester, de Fall-River, d'Holyo- 
ke. Mass., et des Etats du Rhode- 
Isîand. du Connecticut et du Ver­
mont ont souscrit cette somme.

Hausse de 5%
Londres, 28. (C.P.) — Le tribunal 

des chemins de fer vient d’autori­
ser une hausse de 50 pour cent des 
taux de transport qui entrera en vi­
gueur le 1er octobre prochain. Les 
augmentations de salaires auraient 
rendu nécessaire cette hausse des 
tarifs. Les prix des billets des ou­
vriers qui doivent voyager ainsi 
que les taux de transjfort dans la 
région métropolitaine de Londres 
ne seront cependant pas augmen­
tés.

tière une quantité d’héroïne, éva 
à $28,000, Jacob Nathaniel 

Gottlieb, 2o ans, de New-York est 
detenu à la prison de l’endroit, 
n ayant pu fournir le cautionne- 
ment de 825,000 que le tribunal a 
£xigé de lui. L’agent des douanes 
qui procéda à l’arrestation a trou­
ve les narcotiques dans le double 
fond de la malle de Gottlieb.
Un train lui coupe la jambe

Lacolle, Qué„ 27. — L.-P. Lara- 
mee, 28 ans, de Cantic, dut atten- 
ore trois heures hier matin avant 
detre secouru alors qu’un train 
venait de lui couper la jambe et 

r‘ perdait abondamment sonsang.

Les morts violentes 
se multiplient

— Le bureau fédéral 
U? StaUstiques a publié hier 
les chiffres suivants sur les morts 
^ojentes au Canada: 7,441 en 
1936, 6,898 en 1935 et 6.469 en 
JH34. Les accidents d’automobiles 
comptent pour 21% du total. Il v 
eut 1,313 morts de l'auto, 92‘> sui 
cides. 136 homicides, 781 noyades, 
7oû at'('.1dent.s de chemin de fer, 
138 accidents dans les mines et les 
carrières, 28 accidents de tram­
ways, et 16 d’aéroplanes.
Chute d'un arbre 

rue Sherbrooke

A l’angle des rues Université Mc­
Gill et Sherbrooke, un des gros or­
mes qui bordent le trottoir a chu 
hier après-midi, entravant la cir­
culation pendant plus d’une heure.
Le vent transporte les granges 

à Saint-Malochie

Saint-Maiaehie, ’28 (P.C.) Le 
grêle ont fait de sérieux 

dégâts dans différentes localités 
du comté de Dorchester; ils ont dé­
moli nue grange et en ont trans­
porté une autre h quelque distance 
de ses fondations.
Citoyen blessé au cours 

d'une chasse à l'homme

Fête des employés
du Réseau national

M. W.-E. Shepley, président de 
l’Association récréative du Cana­
dien National, annonce que la 16c* 
fête champêtre annuelle de cette 
association'des employés du Cana­
dien National aura Heu cette année 
le 31 juillet sur les terrains de l’as­
sociation à Lachine.

L'un des principaux attraits de 
cette journée sportive sera la cour­
se de 440 verges pour le trophée 
Inter-Departmental Relay Race. De 
plus, chaque concurrent de l’équi­
pe victorieuse reçoit un prix. Une 
nouvelle attraction au programmé 
cette année sera la course de trois 
milles en bicycle, ouverte aux mes 
sagers des télégraphes. Plusieurs 
concurrents ont inscrit leur nom 
pour cette course qui promet d’être 
bien excitante. Il y aura aussi plu­
sieurs nouvelles attractions pour 
les enfants.

Travaux de chômage
Il semble bien que les travaux au­

torisés par des crédits de quelque 
83 millions ne commenceront pas
f’hAili1 âU,0,ulie‘ arcll',e,',es d* Toronto, 28 (P.C.) Regiland 

d iVil,adTSent présente- Young, 28 ans. a été aceidentelle 
™ent ,es Plans des divers projets de J ment blessé hier soir par une halle

de revolver, tirée par la police, au 
cours d’une chasse â l’homme dans 
les rues de Toronto. La police

travaux.
Pour ce qui regarde les travaux 

de réfection du marché Bon-Secours, 
les soumissions devront parvenir 
à l’hôtel de ville le 6 août, pour 
ouverture le surlendemain.

Adoptas

Let CAFÉS, THÉS 
•t CONFITURES J.

J. A. DÉSY,
ajoutée)

Qualité supérieure

poursuivait deux voleurs d’aulomo- 
bile. L’un des voleurs n été âppré* 
hendé. I* blessé n été transporté h 
I hôpital, où les médecins jugent 
sont état précaire.

Le chômage diminue
Halifax, 28. (C.P.) — On ap­

prend des autorités municipales 
que le coût de l’assistance aux chô­
meurs. qui était de $6.376.97 à pa­
reille date l’an dernier, n’a pas dé­
passé $4,102 la semaine dernière.

Si vous voyagez,..
idratMs-vom au SEI/VICt DIS VOYA. 
to«» la» paya au tarif da« compiànlei GIS. LE ’’DEVOIR", Bill?* fj, Voa, 
da paquebot», chemin» de ter, autobut. 
•u»«i hôtel», assurance» bagage» al acci­
denta. chèque» de voyagea peasaaor*. 
«c. Téléphonai: BSIair B»fl* ,

contre de l’Union musicale des 
Trois-Rivières, par la rue Dépôt 
vers le Château Frontenac, pour 
rencontrer l’Union musicale de 
Grand’Mère. retour par la rue Wel­
lington sud vers l’hôtel New Wel­
lington pour rencontrer l’Union mu­
sicale de Joliette, vers l’hôtel Con­
tinental pour rencontrer l’Union 
musicale de Shawinigan. Les fan­
fares réunies se rendront par 
la rue Wellington, en face du : 
lais de justice pour la cérémonie du 
Salut à Gilbert Hyatt.

8 h. p.m Salut à Gilbert Hyatt: 
“0 Canada’’, par l’Harmonie 
Sherbrooke. Cérémonie de l’arrivée 
de Gilbert Hyatt. “Dieu sauve le 
roi”, par l’Harmonie de Sherbroo­
ke. Marche militaire par l’Union 
musicale des Trois-Rivières et au­
tres. Retour de la parade: l’Union 
musicale des Trois-Rivières en tête 
suivie des autres fanfares se diri­
ge par les rues Wellington, King 
ouest. Belvédère et Galt iusou’a 
kiosque du parc Dufresne où il y 
aura concert par l’Union musicale 
des Trois-Rivières. Angle des rues 
Belvédère et King, l’Union musica­
le de Grand’Mère se dirigera par les 
rues Belvédère et Wolfe jusqu'au 
kiosque du parc Portland où elle 
donnera un concert.

10 h. p.m. -..Grand feu d’artifice
au terrain de base-hall, rue Parc 
La musique sera fournie nar l’Union 
musicale de Joliette et l’Union mu­
sicale de Shawinigan.
Grande fête religieuse et musicale

Le Ter août

7.00 a.m. — Déjeuner des musi­
ciens au marché Lansdowne.

8.30 a.m. — Rassemblement des 
fanfares sur la place du marché.

8.45 a.m, — Départ des 10 fanfa­
res et défilé par les rues King, Wel­
lington. Frontenac, Goodhue et 
Marquette jusqu’au séminaire.

9.30 a.m. — Messe basse au sé­
minaire exclusivement réservée 
aux musiciens.

10.00 a.m. - Formation de la 
grande parade d’église composée 
des 10 fanfares et de toutes les so­
ciétés catholiques escortant Son 
Eminence le cardinal Villeneuve 
qui prendra place dans un carrosse 
tiré par des chevaux. La parade 
suivra le parcours suivant: Mar­
quette, Peel, Gillespie, Ball, Brooks,

Aberdeen, Wellington-sud, King- 
ouest, King-est et Parc jusqu’aux 
terrains de l’exposition.

11.00 a.m. — Messe pontificale 
chantée par Son Excellence Mgr 
Prud’homme, sermons par les cha­
noines Emile Chartier et J. C. Mc­
Gee. Cette messe sera chantée sur 
le nouvel amphithéâtre construit 
spécialement pour les fêtes du cen­
tenaire. Des autobus ramèneront 
les musiciens à leurs hôtels respec­
tifs.

11.15 a.m. — Diner des musi­
ciens aux hôtels suivants:

Hôtels: New Sherbrooke, Magog 
House, New Wellington. Continen­
tal, American House, Grand Cen­
tral, King George, Royal, Château 
Frontenac.

Fanfares: Trois-Rivières, Sher­
brooke, St-Hyacinthe, Joliette, Sha­
winigan, St-Jean, Granby, Drum- 
mondville, Valleyfield, Grand-Mère.

1.30 p.m. — Concert par l’Har­
monie de Sherbrooke à l’intersec­
tion des rues King et Wellington.

1.30 p.m. — Les fanfares quitte­
ront leur hôtel et se rendront à l’in­
tersection des rues King et Welling­
ton pour le rassemblement. Les mu­
siciens ne portent pas leurs instru: 
raents; seuls les tambours de cha­
que fanfare battront.

2.00 p.m. — Départ de 10 fanfa­
res de l’intersection des rues King 
et Wellington et défilé par les rues 
King-ouest, King-est et Parc, jus­
qu’aux terrains de l'exposition.

2.30 p.m.—Photographie officiel­
le des 600 musiciens sur le nouvel 
amphHhéâtre.

3.00 p.m.— Bienvenue aux musi­
ciens par Son Honneur le maire de 
Sherbrooke, le col. Emile Rioux, 
V.D.

3.15 p.m. — Concert d’ensemble 
(Mass Band), 600 musiciens sous 
la direction du prof. Charles Del- 
venne.

3.30 p.m. — Concert individuel, 
chaque fanfare exécutant une piè­
ce de son choix.

6.00 p.m.—Souper des musiciens 
aux hôtels.

7.00 p.m.—Banquet à Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve au Sé­
minaire.

8.00 p.m.—Banquet au New Sher­
brooke pour les députés, maires, 
échevins et représentants des fan­
fares de l’Association, etc...

8.30 p.m.—Au Parc Dufresne — 
Hommage de l’Association des fan­
fares amateurs de la province de 
Québec â feu Léon Ringuet. La So­
ciété philharmonique de Saint-Hy­
acinthe et l’Harmonie de Drum- 
mondville réunies en une seule 
fanfare sous la direction du lieu­
tenant Joseph-L. Gariépy, donne­
ront un concert compose exclusi­
vement de pièces de feu Léon Rin- 
guet.

(L’heure avancée est en vi­
gueur).

Au centenaire 
de Sherbrooke

Festival de Léon Ringuet

Le festival annuel des fanfares 
amateurs de la province de Québec 
se tiendra à Sherbrooke, le diman­
che, 1er août. C’est un événement 
qui, d’habitude, mérite d'être* sou­
ligné. Mais il prend, cette année, 
un caractère plus solennel à cause 
des manifestations qui doivent 
marquer le centenaire de Sherbroo­
ke. Deux de nos ensembles musi­
caux des plus renommés, la Société 
philharmonique de St-Hyacinthe et 
l’Harmonie de Drunirnondville, ont 
préparé un programme qui fera 
certainement sensation. Il s’agit 
d’un concert, qui sera donné au 
cours de la soirée du dimanche, 1er 
août, dans un des kiosques de la 
Reine des Cantons de l’Est, concert 
composé des oeuvres de feu Léon 
Ringuet, de son vivant directeur 
des deux fanfares plus haut men 
tionnées.

Ces deux fanfares joueront en 
semble comme si elles n’en for­
maient qu’une, pour montrer la fi­
liation spirituelle et intellectuelle 
qui les unit. Les répétitions ont 
suscité beaucoup d’enthousiasme. 
La fusion des deux groupes de mu­
siciens s’est effectuée et les soudu­
res sont invisibles. Quelques-unes 
des pièces les plus réputées de Léon 
Ringuet seront exécutées par cette 
harmonie géante. Les deux direc­
teurs, le It Jos.-L. Gariépy et le 
prof. Raph. Nolet, se succéderont 
au pupitre.

Une marche qui n pour titre 
Gloire à Ringuet terminera le con­
cert. Cette pièce fut écrite en 1929 
par M. ,1. A. Contant, directeur de 
la fanfare des Zouaves de Joliette. 
à l’occasion du Cinquantenaire de 
la Société philharmonique de St- 
Hyacinthe. Elle est, on peut dire, 
une apothéose des oeuvres de Léon 
Ringuet, dont elle contribue à in­
tensifier le souvenir.

Voici le programme des oeuvres 
de Léon Ringuet qui seront exécu­
tées ce soir-là;

O Canada — Arr. Lt. Jos-L. Ga­
riépy. Direction Lt Jos.-L. Gariépy.

1) Marche, Maréchal Joffre. Di­
rection Lt. Gariépy.

2) Marche, T.e Coursier. Direc­
tion, prof. R, Nolet.

3) Grande pièce. Fantaisie reli­
gieuse. Direction, Lt Gariépy.

4) Valse. Valentine. Direction, 
prof. Nolet.

5> Solo de basse. Joyeux Bom­
bardon. Soliste. M. J.-F. Poirier.

tier. Solistes: le Lt Gariépy et le 
prof. Nolet.

12) Marche, La Philharmonique 
(1883). Direction, prof. Nolet.

13) Marche, Gloire à Ringuet, de 
J.-A. Contant. Direction Lt. Garié­
py-

God save the King. Arr. prof. R. 
Nolet. Direction prof. Nolet.

Voici quelques notes biographi­
ques sur Léon Ringuet.

Léon Ringuet naquit à Louise- 
ville, comté de Maskinongè, P. Q-, 
le 3 janvier 1858. 11 fit ses études 
musicales et classiques à l’Univer­
sité de Saint-Joseph de Memram- 
cook, N.-B. 11 étudia le piano de
1871-79 avec M. Letondal, père, et 
l’orgue avec M. R.-O. Pelletier. En 
quittant l’Université, il fut chargé 
de l'enseignement musical au col­
lège de Saint-Césaire, comté de Rou- 
ville, P.Q. En 1880, il était appelé 
à Saint-Hyacinthe pour prendre 
charge de la direction de la Société 
Philharmonique, alors vieille de six 
mois. Il fut directeur de la fanfa­
re du 84e btaaillon d’infanterie, ré­
giment de Saint-Hyacinthe, de 1885- 
1928. Entre temps il s’intéressa à 
la formalion et à la direction de 
plusieurs fanfares du district: Saint- 
Simon de Bagot, Saint-iLiboire et 
Acton-Vale. qu’il fonda. Il fut or­
ganiste à la cathédrale de 1888 à 
1932; directeur-fondateur de la 
chorale de la cathédrale de 1912- 
1932; directeur-fondateur de l’Har­
monie de Drummondville de 1914 
à 1932. En 1925, il fui nommé 
juge d’un concours de fanfares des 
Cantons de l’Est, lequel eut lieu à 
l’occasion de l’Exposition de Sher­
brooke. Le 1er septembre 1929. a 
la demande de feu M, Lawrence Wil­
son. il fut nommé président du 
jury d'un concours de fanfare» qui 
eut lieu à Coteau du Lac, P.Q.

M- Ringuet étaii un munieien né. 
Muni d’une sérieuse formation mu­
sicale puisée chez le» professeur» 
plus haut mentionnés, il n'eut pa 
1 avantage d’aller se perfectionner 
en Europe, mais il poursuivit se», | 
études toute sa vie. l-e goût était 
la caractéristique de son talent. Il j 
y joignait un grand jugement C'est j 
pourquoi il sut faire exé' U'e? -t • 
programmes à Ja portée q.j nuLlu j 
auditeur ainsi que propo/ 
à la capacité d’cxéeuUo» 4* *** :
tvi18 fioi5’ 11 fu( t,n précurseur. 
1res io84, sous sa demande répétée j 
la -Société Philharmonique «e pro 
cur>jit la famille entière d*î »• «o 
phones, ce qui était une innovation 
au pays, et plus que cela, li intro 

'"Mrtimeni k Varebettredès 1900.
M. Ringuet fut un compotlleijf

SOLDE COMPLET DE TOUS NOS

COMPLETS D’ETE
POUR BAMBINS, GARÇONS ET JEUNES GENS

Modèles de la saison 

Tissus tout laine 
Tailles: 5 à 20 ans

1/2 PRIX
V*’

Prix ord. : 4.75 à 27.00

pour 2-40 .50

Notre assortiment comprend des complets 

à 2, 3 et 4 pièces, dans les modèles et tes 

nuances les plus en vogue cette saison. 
Tweed, flanelle et worsted tout laine. Prix 

variant selon la qualité, la taille et le 
nombre de pièces du complet.

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montiijny)

StoHS&sâssssa
ALBERT DUPUIS, prétidmt

A.-J. DUO AL. ».-* «t dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, ••e.-trfe

Déclaration 
du président 

des Etats-Unis

M. Roosevelt affirme que le Conseil 
National des relations ouvrières 
est très impartial

Washington, 28. (A.P.) — Le pré­
sident Roosevelt a pris hier la dé­
fense du Conseil national des rela­
tions ouvrières, qui a été accusé de 
faire preuve d’une tendance exagé­
rée vers la gauche et de favoriser 
injustement les unions ouvrières. 
Il a assuré, à une conférence de 
journalistes, que le Conseil a traité 
avec une même justice le capital 
et le travail.

Un représentant du Missouri a ac­
cusé lundi le Conseil de travailler 
de connivence avec les communis­
tes à la destruction des industries 
du sud des Etats-Unis.

M. Roosevelt a déclaré que, le 
Conseil ayant aussi été accusé par 
certains groupes d’ouvriers de faire 
cause commune avec les patrons, 
cela montre que le Conseil est im­
partial et que les accusations por­
tées d’un côté comme de l’autre, 
s’annulant, sont injustifiées.

Contre le piquetage 
à Cleveland

La "Republic Steel Corporation" de­
mande aux tribunaux de faire ces­
ser le piquetage aux portes de 
son usine — Lewis accuse la com­
pagnie de certains désordres

Plan d'améliorations

L’éclairage extérieur de la maison 
offre deux avantages dont il impor­
te de faire mention: il remplace 
avantageusement le chien de garde 
et assure une chaleureuse bienvenue 
aux visiteurs. Voilà deux affirma­
tions qui peuvent sembler un peu 
puériles, «mais elles n’en sont pas 
moins vraies.

Les visiteurs respirent un air de 
cordialité quand ils n’ont pas à 
chercher le numéro de la maison 
où ils projettent d’entrer. D’autre 
part, les rôdeurs sont moins ar­
dents, si l’entourage est bien éclai­
ré.

Des lampadaires sur lesquels on 
inscrit le numéro de la maison sont 
à la fois décoratifs et pratiques. 
Tous les accessoires électriques per­
manent* et fixes peuvent être ins 
t al lés sous le régime du Plan d’a 
méüoralions aux habitations.

Persécution religieuse 
è Barcelone

Cleveland, 28. (A.P.) — La Repu­
blic Steel Corporation s’est adres­
sée, hier, aux tribunaux, pour qu’ils 
ordonnent aux grévistes faisant le 
piquetage à la porte de son usiné 
Corrigan-McKinley, de cesser ces 
manoeuvres.

Lewis, en apprenant le geste de 
la compagnie, a rétorqué qu’il se 
faisait fort de prouver que la Repu­
blic Steel Corporation avait importé 
des ouvriers étrangers et qu’elle les 
avait bien payés pour organiser les 
désordres qui ont marqué le début 
de la semaine, a Cleveland. Les as­
saillants des grévistes, après avoir 
causé des dommages considérables 
à la cantine de ceux-ci, ont déclan­
ché une échauffourée qui dura plus 
de quatre heures et qui fit plus de 
80 blessés.

De deux à trois mille grévistes 
continuent à surveiller les portes de 
l’usine Corrigan-McKinney Le ser­
vice d’ordre est assuré par environ 
une centaine de constables.

revenir se présenter devant la Com­
mission jeudi. A ce moment, la 
Commission ordonnera au châm- 
pion d’accepter le combat pour 
olVa% des recettes.

Si Robert refuse d’accepter le 
match avant trente jours, il sera 
suspepdu et perdra probablement 
«n même temps son titre.

La Vie Sportive

(Suite de la page 9)

narnon. anusie. m. j.-r. roiricr. i .j — i. „ . —. — ........ .......
Direction, Lt Gariépy. (Cette pièce Jun rotlaboratenr * »
fut spérialement composée pour M. ; p, n . roaison TTiéo. Pre***r €o de 
J.-F. Poirier qui l’exécuta pour la P£nn“ da^,,, '*
première fois à Burlington, Vt, en „nus,Cf,lf. The Elude. Il preduUH 
1903. lors du dévoilement du mo- u? *ranu nombre de morceaux pour

fanfare. orche*tre et chant. 
M. Ringuet jouissait de VeHlm* de 
toute la population qui lu! a ma- ! 
? * ,,.sa svmpathie lor* de *e- | 
funérailles, auxquelles pré* de trois 1 
mille personnes prirent otrt. Il 
mourut le 21 seotembre 1932. Léon 
Ringuet restera la gloire musicale 
de Saint-Hyacinthe, centre où il 
vécut en dépit des offres d’aller 
s établir là où le champ d’auteur 
aura it été plus grand. V » tlmi s» 
yllle comm* (a famine et aea f«n-
JarM.

Sum le titre "Arrestations pour 
immmje d'appui moral envers le ré- 
gi/r/r, le Vanguardta de Barcelone 
écrit: “Deux prêtres, un médecin et 
iept autre» personnes qui étaient en 
trwin d’entendre la messe au domi­
cile d’un médecin de Paseo del Trl- 
unlo, à Pueblo Nuevo, furent arrêtés 
au "«ira de In nuit dernière”.

Pourtant la Généralité continue 
a radiodiffuser un “Bulletin d’in­
formations religieuses”.

miment Champlain).
6) Marche, Le Champion (1893). 

Direction, prof. Nolet.
7) Valse, Vénitienne. Direction 

Lt Gariépy.
8) Marche, Le Jean (1877), Di­

rection prof. Nolet.
9) Famille des saxophones. Di­

rection Lt Gariépy. a) Valse, Ré­
création, b) Fox-trot, Sax Trot.

10) Marche, Bon Ami. Direction 
Lt Gariépy.

11) Duo de cornets, Les Deux 
Frivoles. Direction M. J.-R. Pall».

Les poissons 
de nos eaux

par
M. CLAUDE MILANÇON 

Owrag* an doux volumtt, 250

Au «oinatoir ou par la Mate. 
$1 laa é*vx volume»,

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
"DEVOIR”, 430 Notre-Dama oot, 
Mon Mal.

Yvon Robert 
s’est montré 

fort exigeant
Yvon Robert devra se présenter 

devant la Cômmission athlétique 
demain midi afin de prendre une 
décision au sujet du match propo­
sé par le matchmaker Jack Ganson 
entre le champion mondial et Don 
George, et si le protégé d’Eddie 
Quinn refuse de défendre son ti­
tre. il sera tout probablement sus­
pendu.

Hier Robert a quitté l’assemblée 
sans donner de réponse définitive, 
mais il s’est contenté de réclamer 
une garantie de $10,000 pour se me­
surer avec l’athlète de Java, ce qui 
a été considéré comme étant une 
bourse exagérée.

L’échevin Dave Rochon avait or­
donné à Robert de se prsenter à 
l’assemblée et dire pourquoi il re­
fusait les offres que Ganson lui 
avait faites de rencontrer don Geor­
ge. Le jeune champion est venu cl 
il a demandé une garantie de $10,- 
000 avec une option de 27,A<>. 
Quoique Ganson lui ait offert 27^% 
pour le combat, Jack était prêt hier 
à lui donner mais Robert a
exigé $10,000 «n garantie, ce que 
Ganson et tous ceux qui étaient à 
l’assemblée ont trouvé ridicule.

C’est à ce moment que Dave Ro­
chon a dû demander le silence, car 
don George s’es» attaqué à Robert, 
lui disant plusieurs épithètes peu 
gracieuses et prétendant que le 
champion ne demandait $10,000 que 
dans l’espoir de n’être pas obligé 
de rencontrer George. Robert a 
voulu répliquer, mais il a changé 
d’idée et est resté silencieux. Gan­
son a ensuite répété sa demande 
pour un match, et à ce moment. 
Robert s’est levé et il a quitté la 
pièce.

Ceci a placé Dave Rochon dans 
une situation embarrassante. Geor­
ge • immédiatement réclamé la su 
pension de Robert, mais Rochon a
e*xn**rv4 »on «uMkfaoid ad U dit eu

Les parties dans 
les grandes ligues

INTERNATIONALE
Syracuse ................ .......... ooooooo-o o o
mui&lo ................................ OOlOOlx 2 0 2
Cook et Campbell; Aah et Phillips,

2e partie:
Syracuse ............................ 000000000—0 4 4
7, f510 ................... .. ■ ■ 520000000—7 7 1
et Savineer’ Pomorskl et Moore; Harris

........................ .. 0000000-0 4 1
Toronto ........................ ..... 100020JC—3 8 o
Lohrman et Crouse; Berly et Hoean 

2e partie: *
...................... 00100000003—6 18 0

Toronto .................  00000000100—3 7 1
et Htn^ng1*8 Ct Croix3e; Caldwell, Mulligan

”e ’̂,arlc, ...................  053002000—10 15 O
Rochester ........................ 000001400— 5 9 3

Herachberger; Walker, Lawaon
et, o Farrell.

AMERICAINE
5étr°;ti .......................  10101001001—5 15 0
New-Tork .................... 00000202002—6 8 2
keydeoienn5t11 ^ Bolton; Rumng et Dlc-

CWcago ..............................  210002000—5 6 1
WMhlngton .................. 401000001-6 12 0
Whitehead, Rlgney et Sewell; Weaver Ad-
gleton et R. Ferrell. H
‘-LOU1* ..........   015020000—8 15 1

Boston ...    012002000—5 9 1
Koupal et Hemaley; Marcum. Ostermueller 
et Desautcis.
Philadelphie ....................  000000100—1 8 I 5
Pittsburg .................... 02000020X—4 9 l
Walters et Atwood; Lucas et Todd.

NATIONALE

Brooklyn .......................   000200000—2 9 2
Chicago ....................... .. 10000202X—5 9 l
HamUn, Henshaw et Phelpa; Carleton et

New-York .......................... 000104210—8 14 1
^   000800001—9 13 3

Hubbell, Coffman, Smith et Dannlne; 
Johnson, Blake, Welland. HarreU et
Owens.
Boston .............................. 000000002—2 4 2
Cincinnati ...................... 000000012—3 8 l
MacFayden, Smith et Muelîhr, Grissom et
V. Davis.
Cleveland .......................   101001000—3 7 0
Philadelphie .................. 00010012x—4 7 0
Harder et Pytlak; Caster, Smith et Bruc­
ker.

STIMULE ET RAFRAICHIT

12 ONCES

DV

VAUT 2 FOIS SON PRIX
EC&4.


